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Construction et aménagement des salles d'asile et des maisons d'école
Cet ouvrage comprend deux parties distinctes : dans la première sont indiquées les conditions générales qui conviennent à la construction et à l’aménagement des maisons d’école ou salles d’asile; la seconde comprend les applications de ces principes faites dans un grand nombre d’écoles actuellement construites ou eu construction.
En quelques lignes, nous allons sommairement retracer les principales subdivisions de l’ouvrage, afin que le lecteur en saisisse bien à l’avance la marche et le sens.
Dans la première partie sont successivement examinés :
1“ L 'Eclairage des classes. Dans ce chapitre est retracé l’historique des discussions soulevées à ce sujet; d’après ce que l’expérience et la théorie nous indiquent, des règles sont fixées pour l’orientation à donner aux bâtiments, la disposition des baies, la distance des constructions voisines. La comparaison des avantages et inconvénients propres cà chacun des systèmes d’éclairage dont on fait usage permet de discerner les cas où chaque système doit trouver son emploi. Ces mêmes principes permettent de disposer rationnellement l’éclairage des classes, le soir.
2° Le Chauffage et la Ventilation des classes. Les appareils en usage pour le chauffage par poêles ou calorifères, dans les petites installations ; pour le chauffage à la vapeur ou à l’eau chaude, dans les grandes installations, sont passés en revue. Les règles pratiques pour les dispositions à adopter lorsqu’on installe le chauffage et la ventilation, sont rappelées et permettent de fixer les dimensions des appareils, des conduits d’air chaud, d’air frais, pur ou vicié, et la consommation de combustible. Des exemples, variés suivant le mode de
chauffage, l’importance des salles, permettent de se familiariser avec l’application de ces règles, soit aux maisons d’école, soit aux salles d’asile.
3° et 4° La Construction et V aménagement des Ecoles et des Asiles. Ces deux chapitres indiquent, pour ces deux genres de constructions :
La méthode à suivre pour déterminer la surface, les dimensions des classes et des préaux d’après le nombre des élèves et le type du mobilier adopté ;
La construction des planchers, des points d’appui; les dispositions des fenêtres, des persiennes, stores, etc.;
La construction des water-closets et urinoirs, les dispositions habituellement employées, les types d’appareils admis d’après la quantité d’eau disponible ;
L’installation des lavabos, vestiaires, gymnases, salles de dessin, etc.
5° Le Mobilier des classes, préaux, salles de dessin, en bois ou fonte, tel qu’il est aujourd’hui adopté chez nous et à l’étranger.
La seconde partie est une étude détaillée de nombreux exemples d’asiles ou maisons d’école, mis en parallèle et confrontés avec le nouveau Règlement qui est aujourd’hui imposé à nos constructeurs ; pour chacun de ces exemples, l’accord ou le désaccord des dispositions adoptées avec le programme actuel, est indiqué ainsi que les modifications'qu’il serait nécessaire d’y introduire pour se conformer aux récentes prescriptions du document officiel.
Le montant de la dépense, renseignement nécessaire, est marqué pour chaque construction, et, chaque fois que cela a paru utile, la décomposition du chiffre total suivant les chapitres spéciaux : terrassements, maçonnerie, couverture, etc. Pour
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plusieurs écoles, nous avons même cru utile de donner les devis complets, dans tous leurs détails.
Le nombre des types différents d’écoles ou d’asiles, variables suivant la destination, les diverses combinaisons de service, est très considérable. En réduisant la classification à sa plus grande simplicité , nous avons dû, dans cette seconde partie, maintenir comme indispensables les subdivisions suivantes :
a) Salles d’asile,
b) Asiles avec école de garçons ou de filles,
c) Écoles de filles,
d) Écoles de garçons,
e) Écoles de garçons avec services communaux,
/') Écoles de filles et de garçons réunis,
g) Écoles de filles et de garçons réunis, avec
services communaux.
h) Groupes scolaires.
Ges catégories sont déjà nombreuses, elles comportent des sous-genres plus nombreux encore : il faut en effet distinguer, dans chaque groupe, les écoles rurales ou urbaines, très différentes les unes des autres, ainsi que les écoles étrangères dont les dispositions sont parfois fort utiles à connaître : sans vouloir trop multiplier le nombre des types pris hors de France, il était important surtout de signaler les écoles belges et hollandaises, parce que ces deux pays nous ont précédés dans la construction rationnelle des écoles et que notre programme nouveau leur a beaucoup emprunté ; les écoles autrichiennes et hongroises qui sont construites, avec un véritable luxe, d’après les progrès les plus récents de cette branche de la construction; les écoles des États-Unis qui présentent des dispositions très originales et très pratiques.
U faut aussi, dans chaque catégorie, donner des spécimens variés suivant la dépense qui, d’une dizaine de mille francs pour les bâtiments les plus simples, s’élève à plusieurs centaines de mille francs dms les centres plus populeux : on ne peut conclure ici du petit au grand ni du grand au petit;
dans la modeste école d’un village ou dans l’école d’une localité importante, l’utilisation du terrain, les dispositions, l’aménagement sont complètement différents.
Il faut encore présenter d’assez nombreux exemples pour que le lecteur puisse se rendre compte des différences de construction qu’imposent les différences de climat, de région; car il serait peu raisonnable de chercher des modèles dans le Nord, par exemple, lorsqu’on veut élever une école dans le Midi où les usages, les besoins, les conditions locales sont tout autres.
Il faut enfin que ces spécimens soient empruntés à un grand nombre d’architectes différents, si l’on veut mettre sous les yeux du lecteur des combinaisons suffisamment variées pour satisfaire aux besoins très variables eux-mêmes que l’on rencontre dans la pratique.
On ne doit donc pas s’étonner si, après avoir éliminé tout ce qui était secondaire, tout ce qui pouvait faire double emploi, nous avons reconnu la nécessité de réunir, dans cette étude comparative, une centaine d’écoles.
Un recueil de quelques écoles, prises çà et là parmi les nombreuses catégories que nous venons d’énumérer, n’aurait eu aucune signification, aucune utilité, car le constructeur n’v eût pas, le plus souvent, trouvé l’exemple dont il a précisément besoin.
Une étude sur les écoles n’a de sens qu’à la condition d’être complète ; elle est forcément volumineuse; il fallait cependant que l’ouvrage ne fût pas d’un prix relativement élevé si l’on voulait qu’il put aller dans toutes les mains, et rendre les services attendus à un moment où l’on construit partout des écoles, petites ou grandes. C’était là un problème difficile à résoudre et que les éditeurs nous paraissent avoir très intelligemment résolu par l’emploi des procédés les plus récents, les plus économiques en même temps que les plus perfectionnés pour le dessin , le tirage et l’impres-
sion.
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Statistique. — Il est aujourd’hui établi que le séjour dans les écoles exerce une funeste action sur la vue. Des statistiques nombreuses ont mis ce fait en évidence ; elles ont servi d’arguments pour réclamer une transformation dans l’éclairage de nos écoles, et l’on a vu surgir alors les discusssions sans fin auxquelles nous avons assisté, sur l’éclairage unilatéral, le bilatéral, le différentiel, etc.
Rappelons d’abord les principaux chiffres qui ressortent de ces statistiques ; nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici le résumé qui en a été donné par le docteur Decaisne, fort compétent en ces matières et qui , à plusieurs reprises, a étudié cette question.
On est d’accord, dit M. Decaisne, pour admettre que la myopie fait chaque jour des progrès. Nous sommes plus myopes que ne l’étaient nos pères. A quoi faut-il attribuer cette déchéance visuelle ?
Il est impossible de nier l’hérédité de la myopie. Un ophtalmologiste célèbre, Dunders, a prouvé par la statistique que l’hérédité est manifeste dans la myopie près de 30 fois sur 100, l’hérédité paternelle étant représentée par 15 et l’héridité maternelle par 1 1 ; deux fois sur 100, la myopie procède du père et de la mère; 24 fois sur 100 les myopes auraient des frères et des sœurs atteints de la même défectuosité visuelle, et cette particularité se constaterait 16 fois sur 100 en l’absence de la myopie de parents communs. En somme, il résulte de toutes les statistiques que nous avons consultées que les deux tiers au moins des myopies sont acquises; parmi elles, la myopie scolaire joue le principal rôle, et l’on peut affirmer que, la plupart du temps, elle est la conséquence de mauvaises conditions hygiéniques.
Dans un travail, ajoute M. Decaisne, intitulé Hygiène des écoles , que j’ai publié en 1868 dans les Annales d'hygiène publique , et qui n’est que la traduction d’un rapport de "Virchow au ministre de l’instruction publique de Prusse, j’ai, l’un des premiers, attiré l’attention en France sur cette importante question.
D’après la statistique de Colin, de Breslau, citée par Virchow, sur 10,000 élèves, on a trouvé 17 myopes pour 100 dans les écoles allemandes ; Erismann, de son côté, qui a observé les écoliers russes, en a rencontré 34 pour 100. En réunissant les chiffres de Colin et d’Erisman, nous trouvons en moyenne 22.5 myopes sur 100 élèves.
Dans ma traduction du rapport de Virchow, j’ai donné un tableau dressé par Colin, qui montre que, dans les écoles primaires de Prusse aussi bien que dans les collèges, la myopie s’accroît à mesure que la classe s’élève; que, pour les écoles primaires, la proportion des myopesest trois fois plus considérable dans la classe la plus élevée que dans la classe de début, et que, pour les gymnases, cette différence est quadruple. La myopie croît avec l’âge comme elle croît avec la durée du séjour dans l’école, mais ces deux influences agissent indépendamment l’une de l’autre.
Cohn a encore constaté que les chiffres de la myopie varient selon les diverses sortes d’école. Dans les écoles de village, on trouve 1.4 myope; dans les écoles élémentaires des villages 6.7; dans les écoles supérieures de filles, 7.7; dans les écoles moyennes, 10.3; dans les écoles supérieures de commerce, 19.7; dans les collèges, 26,2; dans les établissements universitaires, 60.
De cette fréquence plus grande de la myopie en Allemagne que partout ailleurs et de ce qu’elle se présenteplus souvent chez les enfants -des villes que chez les enfants des campagnes, certains auteurs ont conclu que la myopie est très souvent héréditaire et que le degréde civilisation d’un peuple peut presque se mesurer au nombre des myopes qu’il renferme. Il faut avouer que nos voisins poussent un peu loin le chauvinisme, et que ce sont là propos de gens à vue courte , comme le disait un jour une femme d’esprit.
Le local, les horizons plus ou moins rapprochés ou éloignés, la nature des travaux, l’âge, le séjour plus ou moins prolongé à l’école, le nombre d’heures du travail scolaire doivent ici entrer en ligne de compte. Sur 4,357 enfants examinés à ce point de vue et soumis à des régi-
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mes scolaires différents, on a trouvé pourcent: 17.7 myopes pour deux heures de travail quotidien, 29 pour quatre heures, 40.1 pour six heures et 40.8 au delà de six. C’està-dire que les heures de travail devenant triples, la myopie devient trois fois plus fréquente.
Les travaux des savants allemands ont singulièrement éclairé la question, et, comme le dit Virchow, il serait à désirer que les hygiénistes des autres pays fissent des travaux semblables. Ils confirmeraient sans doute ces résultats qui, s’ils doivent varier suivant les conditions organiques de race ou les conditions extérieures d’hygiène scolaire, conservent probablement leur caractère de généralité.
Opinion du docteur Liebreich. — Tandis que la campagneétaitainsi menée en Allemagne, le docteur Liebreich, de l’hôpital Saint-Thomas à Londres, faisait en Angleterre, par brochures et conférences, la guerre à l’éclairage des écoles.
La myopie, dit-il, ou raccourcissement de la vue, se développe presque exclusivement pendant le séjour à l’école, rarement après ou avant cette période; la proportion de myopes parmi les enfants est d’autant plus grande que l’éclairage est plus défectueux.
L’amblyopie, ou diminution, dans l’acuité de la vue, peut exceptionnellement se développer dans l’école; cette infirmité a pourtant un caractère individuel.
L’asthenopie, ou affaiblissement de la vue, lorsqu’elle ne date pas de la naissance même de l’enfant, provient d’un défaut d’harmonie dans l’action des deux yeux et peut être attribuée à la position défectueuse prise par l’enfant pendant son travail.
Une position défectueuse, l’insuffisance de la lumière, telles sont les causes de ces infirmités différentes de l’œil; les deux causes agissent simultanément ou séparément pour obliger l’enfant à trop rapprocher son livre ou son papier, à ne se servir que de l’un des yeux, ou à faire servir différemment les deux yeux ; ces habitudes défectueuses amènent promptement l’altération de l’organe. La première cause, la position vicieuse de l’élève, sera corrigée par de bonnes dispositions imposées poulie mobilier de l’école; la seconde, l’insuffisance de lumière, doit être corrigée par le nombre, la surface et la répartition des baies éclairantes. C’est principalement de cette dernière question que nous nous occupons en ce moment; nous reviendrons à la première lorsque nous traiterons du mobilier.
Sur le principe que nous venons de rappeler, tout le monde est d’accord : il faut beaucoup de lumière dans les écoles ; les divergences d’opinion apparaissent lorsqu’il s’agit du mode de répartition.
La lumière venant de droite, difM. Liebreich, ne vaut pas celle venant de gauche parce que la main porte ainsi ombre sur le papier; la lumière venant de l’arrière est
pire parce qu’ alors c’est toute la partie supérieure du corps qui porte ombre. Le plus mauvais système est celui qui fait venir la lumière d’avant parce que celle-ci est très fatigante pour les yeux ; il est vrai que certains constructeurs anglais, pour défendre cette disposition, ont prétendu que les visages des enfants doivent être vivement éclairés pour que le maître les aperçoive tous bien distinctement; mais les enfants dont les yeux sont blessés par une lumière trop vive, et qui les frappe trop directement, tournent la tête sur la droite habituellement, ainsi que leur livre, qui sans cela serait placé à contre jour; ils baissent en même temps le front pour abriter leur vue. C’est là une attitude vicieuse, et le but recherché par les constructeurs anglais n’est nullement atteint, car le visage des enfants est ainsi peu visible pour le maître.
M. Liebreich conclu t de ces observations que la lumière doit tomber sur la table du côté gauche et autant que possible d’en haut. Il ajoute que les sièges doivent être disposés de telle façon que l’enfant soit placé bien droit. Le livre doit être placé à une distance de 25 centimètres environ, incliné de 40 degrés; le cahier où l’élève écrit doit être incliné de 30 degrés, ce qui permet de déterminer la disposition du pupitre.
C’est, nous semble-t-il, conclure un peu vite : le jour de droite, le jour d’arrière ou d’avant, pris isolément, ont chacun leurs inconvénients ; faut-il les rejeter sans autre forme de procès, et se rabattre sur le dernier restant, le jour de gauche? Il faudrait, pour être en droit deprocéder par élimination absolue, que l’oneùt épuisé la série des combinaisons possibles; or ce n’est pas ce qu’a fait M. Liebreich, et il arrive trop vite à sa conclusion. Le jour de droite, pris isolément, a, comme il le rappelle avec raison, cet inconvénient qu’il porte ombre de droite à gauche, que l’ombre de la main obscurcit le papier sur lequel écrit l'élève. Mais si l’on combine le jour de gauche avec le jour de droite, il faut bien reconnaître que cette objection disparaît, qu’elle est tout au moins singulièrement affaiblie. Les observations de AL Liebreich ne prouvent nullement que l’éclairage bilatéral doive être rejeté: le jour dedroite seul porte une ombre gênante, mais, avec le jour de droite uni à celui de gauche, il n’y pas plus d’ombre de droite que de gauche.
De même, le jour d’arrière a de graves inconvénients lorsqu’il est seul, cela est très vrai, il porte ombre en avant; mais si l’on éclaire en même temps de droite et de gauche il n’y a plus d’ombre du tout.
C’est là une confusion grave, qui a été commise par beaucoup de personnes, qui a puissamment influé sur les opinions de plusieurs membres de la commission chargée de rédiger le règlement actuel; sur laquelle il importe, par conséquent, d’insister. Aussi reviendronsnous sur ce sujet lorsque nous aurons exposé les argu-
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ments présentés tour à tour par les partisans des différents systèmes d’éclairage.
Opinion des spécialistes américains. — Nous résumerons ici quelques idées qui ont cours en Amérique, telles qu’elles sont indiquées principalement dans un livre récent du docteur Lincoln, de Boston.
La principale difficulté de la régularisation de la lumière provient des variations mêmes de la lumière naturelle; il n’en est pas de même de la lumière artificielle qu’on peut toujours mesurer etrégulariser à volonté. Pratiquement parlant, tous les points de la terre sont aune égale distance du soleil, source de la lumière, laquelle tombe directement du ciel, en un point quelconque, en quantité variable avec la course du soleil, à chaque moment de la journée; ce dernier fait rend absolument impossible toute règle qui aurait pour base la lumière directe du soleil.
Cependant on peut établir une règle moyenne. L’atmosphère est, pour ainsi parler, un grand réservoir de lumière absorbant celle-ci en quantités relativement minimes, etréfléchissantle surplus. De là suit une approximation suffisante pour arriver à une loi générale, en considérant le ciel — à proprement parler, l’atmosphère — comme étant un hémisphère uniformément éclairé dans toutes ses parties, et en calculant ensuite combien il peut pénétrer de cette lumière par une ouverture de dimensions et de dispositions données.
On a prouvé que la meilleure lumière possible était celle qui provenait d’un châssis vitré ou d’une simple ouverture dans le toit. La raison en est que la lumière est ainsi fournie à la pièce par chaque point du grand hémisphère naturel de lumière qui l’entoure, sans qu’une quantité appréciable de cette lumière soit perdue par absorption, réflexion ou réfraction. Mais l’admission de la lumière par une ouverture horizontale est le plus souvent impossible; dans la plupart des cas, la lumière pénètre à l’intérieur des pièces par des fenêtres verticales.
Si l’on fait abstraction de la présence d’un corps quelconque empêchant la lumière de parvenir librement à la fenêtre, on trouve que les rayons lumineux qui entreront seront considérablement modifiés par le degré d’obliquité selon lequel ils frappentla surface de la fenêtre, ou, ce qui revient au même, parla distance angulaire existant entre l’horizon et le zénith d’où ils proviennent. Par exemple, nous constatons qu’un rayon qui frappe horizontalement sur une fenêtre, comme le soleil levant ou couchant, parvient à l’autre extrémité de la pièce avec la même intensité, après avoir traversé la vitre, autant au moins que nous le pouvons apprécier au moyen de nos organes. D’autre part, un rayon venant du zénith et frappant la surface de la fenêtre très obliquement, diminuera beaucoup d’intensité lumineuse. Ceci se produit parce que l’amplitude d’un faisceau lumineux
entrant horizontalement est exactement égale à celle de l’ouverture et, par conséquent, ne perd rien de son intensité. Au contraire, l’amplitude d’un faisceau venant obliquement et, par suite, son intensité, sont diminuées en proportion du sinus de l’angle sous lequel les rayons frappent la surface de la fenêtre. Quand l’angle est petit, le sinus est petit, et le pouvoir éclairant insignifiant. D’où il résulte que l’angle sous lequel un faisceau lumineux frappe une ouverture verticale indique la mesure du pouvoir éclairant de ce faisceau. Ce fait a été exprérimenté très exactement et est figuré par le tableau suivant :
'Effets lumineux relatifs à chaque ■portion de 10" du ciel , mesurés au zénith.
Nombre de rayons
par cent,
Arcs de 10° chacun que l’ouverture
reçoit
de chaque arc.
Entre 90 et 80" 4 ,B
— 80 et 70° 4,5
— - 70 et 00" 7,0
— 60 et 50" 10,0
— 50 et 40" 13,0
— 40 et 30° 14,0
— 30 et 20° 10,0
— 20 et 10" 17,0
- 10 et 0" 17,0
Total 100,0
On devra ajouter, bien entendu, au chiffre indiqué pour un arc donné, les chiffres placés au-dessus. Ainsi la lumière reçue sous un angle de 70° à 60° égale 7 -j- 4.5 -j- 1.5=13, et celle reçue sous un angle de 10° à zéro égale 100. Ces chiffres sont établis surtout en vue de déterminer les effets produits par les obstructions artificielles de la lumière.
La largeur des fenêtres, auxquelles on suppose en moyenne 2 1/2 pieds de hauteur d’appui, et 1 pied du dessous du bandeau au plafond, doit être fixée comme suit, la lumière venant à 45 degrés, ce qui est regardé comme un minimum pour les usages domestiques :
Largeur de la fenêtre. Dimensions des pièces.
3 pieds 12 pieds sur 12 1/2
C’est-à-dire 1 pied de surface pour la fenêtre, correspondant à 50 pieds superficiels du sol de la pièce.
On pourrait calculer ainsi la quantité de la lumière qui entre, en conditions normales, dans une chambre : Multiplier la largeur de la pièce par sa longueur; multiplier le produit par la hauteur et extraire la racine carrée du dernier produit.
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Pour les écoles, la lumière idéale serait celle qui viendrait par-dessus l’épaule gauche ou par-dessus l’épaule droite, si l’élève lit ou écrit assis; mais, s’il doit regarder au tableau, ces conditions seraient plutôt mauvaises, et il serait préférable d’avoir une lumière venant du plus haut possible et un peu à droite.
Un autre auteur, M. T.-M. Glarck, s’occupant de l’éclairage des classes de petites dimensions, dit que lorsque l’on est forcé de construire économiquement, et sans employer la ventilation artificielle, on ne peut songer à éclairer et à ventiler les salles autrement qu’avec des fenêtres percées dans les deux murs placés à droite et à gauche des élèves. Par ce moyen, on peut consacrer aux fenêtres une surface suffisamment large, et l’on peut employer les stores pour atténuer les rayons du soleil, s’il est nécessaire.
L’orientation vers le nord est la plus propre à éviter les rayonnements solaires durant le temps de la classe ; elle procure une lumière aussi fixe que possible ; mais la santé des enfants souffre de la privation des rayons solaires, et il est nécessaire de se préoccuper du côté hygiénique de la question. C’est pourquoi l’auteur dont nous parlons pense qu’il est bon d’avoir à la fois l’éclairage par le nord et par le sud, en disposant le grand axe des classes principales sur une ligne allant de l’est à l’ouest.
Opinion de M. Trélat. — Reprenant les idées que nous venons de résumer, M. Trélat s’est fait en France le champion de l’éclairage unilatéral et l’adversaire résolu de tout éclairage bilatéral. Bien que nous soyons loin de partager toutes ses opinions, nous reconnaissons qu'il a eu le mérite d’appeler l’attention publique sur ce grave sujet, de susciter les discussions, d’obliger en quelque sorte les hommes compétents à étudier de près la question et à formuler leur opinion.
M. Trélat et ses continuateurs estiment que l’œil, sollicité par deux jours qui s’entre-croisent, luttant pour échapper aces deux ombres qui se rencontrent; ayant, suivant les heures, à fuir, d’un côté, une lumière trop vive, ou à rechercher, de l’autre, un jour qui faiblit, ■éprouve de ce travail une fatigue constante, une tension qui déforme l’organe, qui paralyse ses muscles et réduit à l’impuissance l’appareil d’accommodation dont il est doué pour la vision des objets rapprochés. Ce serait une cause fréquente de la myopie. L’éclairage unilatéral de gauche « fournit unelumière certaine, efficace, homogène ■et très favorable au travail ainsi qu’au développement des capacités plus vives de la vue ». Pour compléter le système et le rendre entièrement efficace, M. Trélat demandait que la paroi où sont percées les haies d’éclairage fût tournée vers le nord, à l’imitation de ce qui se fait pour les ateliers d’artistes.
Discussion devant la Société cC hygiène. — M. Trélat a
porté le débat devant la Société de médecine publique et d’hygiène ; il y a trouvé de nombreux contradicteurs. Nous allonspassersuccessivementen revue les objections, les réponseset les répliques présentées departetd’autre.
1° Le jour unilatéral fournissant moins de lumière que celui que l’on fait venir de deux côtés, à la fois, sera souvent insuffisant.
M. Trélat répond que la hauteur d’une salle éclairée sur une seule face doit être plus grande que celle d’une salle éclairée sur deux faces; assez grande pour fournir tout le jour nécessaire.
Il y a dans cette réponse, queM. Trélat a reproduite fréquemment, une erreur de raisonnement qu’il faut mettre en évidence une bonne fois. Il n’est pas exact de dire qu’avec l’éclairage bilatéral on ne donnera à la classe qu’une hauteur de3"‘.50 ou de 4 mètres, tandis qu’on donnera à la classe avec éclairage unilatéral une hauteur de 4m.50, de 5 mètres ou davantage, à volonté. Deux raisons s’y opposent : l’une tirée des nécessités d’hygiène, l’autre de la dépense. Il faut que chaque enfant dispose d’un volume d’air suffisant, que la hauteur de la classe ne descende pas au-dessous d’un certain minimum : celuici est fixé par le règlement actuel à 4 mètres environ. D’autre part, si l’on ne veut pas exagérer la dépense de construction, on ne peut pas augmenter indéfiniment la hauteur, on ne peut même pas l’augmenter beaucoup ; le chiffre de 4m.50 est un maximum que l’on n’atteindra pas le plus souvent. C’est donc entre des limites très rapprochées que l’on devra se mouvoir, aussi bien avec l’un qu’avec l’autre éclairage.
On est plutôt en droit de dire que la hauteur est exactement la même dans les deux cas. Nous venons de voir que l’écart ne peut jamais être que très faible; mais les partisans de l’éclairage bilatéral peuvent aller plus loin et dire : Si l’on admet 4,n.50 avec le jour pris d’un seul côté, quelle raison pourrait empêcher de prendre précisément la même hauteur lorsqu’on ale jour sur les deux faces?
La réponse faite par M. Trélat ne paraît donc pas correcte, et l’objection de ses adversaires subsiste dans toute sa rigueur.
2° Un jour unilatéral ne peut pas pénétrer également dans une pièce ; il éclaire fortement la partie de la salle voisine des baies, et très mal les zones profondes.
M. Trélat répond qu’on élèvera suffisamment le linteau des haies pour que la lumière du ciel plonge directement jusque dans les parties les plus reculées de la salle. Alors, comme, dans les circonstances les plus défavorables, c’est-à-dire pendant les temps couverts, la portion du ciel qui fournit la lumière est encore située à plusieurs kilomètres du milieu à éclairer, les huit ou dix mètres que les ondes lumineuses devront parcourir en surplus à l’intérieur pour atteindre les points extrê-
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mes de la salle sont insuffisants à produire la moindre différence appréciable dans l’éclairage. C’est, au contraire, l’éclairage bilatéral qui, s’alimentant sur deux parties du ciel opposées, et la plupart du temps très différentes en intensités lumineuses, entretient dans les salles des lumières très inégalement réparties.
Cette réponse contient une nouvelle erreur qui a été relevée par M. Gariel, professeur de physique à la Faculté de médecine. L’intensité d’éclairage en un point de la salle ne dépend pas, comme le croyait M. Trélat, de la distance de ce point au nuage éclairant ; elle est mesurée par l’ouverture angulaire d’une pyramide qui aurait son sommet au point éclairé, et dont la base serait le rectangle comprenant les baies par où pénètre le jour. Le raisonnement de M. Trélat, s’il eût été exact, eût conduit à conclure que l’intensité d’éclairage dans une pièce pourvue d’une seule fenêtre, est à un ou deux millièmes près, la même auprès de la fenêtre ou au fond de la pièce. La plus simple observation, que nous faisons chaque jour, prouve nettement qu’il n’en est pas ainsi : le fond d’une pièce est notablement plus sombre que la région qui avoisine la fenêtre.
M. Gariel, très indulgent, ayant fait l’évaluation exacte, estimait que la diminution de lumière est de moitié ou de deux cinquièmes ; nous montrerons tout à l'heure que cette réduction est beaucoup plus forte encore, dans la plupart des cas.
3° Avec le jour pris d’un seul côté, que devient l’éclairage quand les espaces voisins de la salle sont obstrués par des constructions, comme il arrive dans les rues des grandes villes, notamment?
M. Trélat répond que cette objection pèse également sur tous les systèmes d’éclairage. Cette réponse est juste en partie : que l’éclairage soit unilatéral ou bilatéral, si le jour est obstrué, on verra moins clair dans l’école; mais il n’est pas exact de dire que l’objection pèse également sur les deux éclairages.
Si l’on ne prend jour que d’un côté, et qu’une construction voisine oblitère ce jour, on ne verra pas du tout dans l’école. Si l’on prend jour de deux côtés, et qu’il y ait un obstacle de ces deux côtés à la fois, on ne verra pas beaucoup encore, cependant l’éclairage sera un peu moins défectueux que dans le premier cas puisqu’on aura deux sources de lumière au lieu d’une.
Ce n’est pas nécessairement ainsi que les faits se présentent : le jour n’est pas toujours intercepté sur les deux faces à la fois ; d’un côté, tout au moins, on peut trouver un éclairage un peu meilleur. Si l’on peut tourner son éclairage unilatéral de ce côté, les conditions sont à peu près les mêmes que si l’on éclairait sur deux faces, puisque le second éclairage doit être considéré comme sacrifié. Mais le peut-on toujours ? La nécessité d’établir les communications avec les préaux, de placer
l’estrade du maître en vue des water-closets, etc., oblige souvent à orienter la classe en sens contraire. En pareil cas, il y aurait certainement un grave désavantage à conserver l’éclairage unilatéral et à se priver du bilatéral.
4° On a reproché à l’éclairage unilatéral de ne pas permettre aux rayons solaires de pénétrer dans les classes, ce que les hygiénistes considèrent comme d’une absolue nécessité si l’on ne veut convertir la classe en une sorte de basse-fosse, humide et malsaine. Ce défaut est surtout manifeste lorsqu’on ne veut prendre, comme M. Trélat, son jour que vers le nord.
M. Trélat répond que, pour parer à cette objection, il a modifié ses dispositions primitives : sur la seconde face de la classe, il conserve des baies comme dans l’éclairage bilatéral, seulement ces baies seront fermées par des volets opaques, pendant les cours, et ne s’ouvriront que pendant les récréations. En résumé, pendant la classe, la salle ne prend son jour que d’un côté, le nord ; on obtiendra ainsi un éclairage invariable, car il ne sera jamais modifié que par la plus ou moins grande densité aqueuse de l’atmosphère. De cette orientation donnée à la salle il résulte que les volets sont, au contraire, tournés vers le midi. Le moment de la récréation venu, les enfants abandonnent la classe et se rendent au préau ; alors on ouvre les volets ainsi que les fenêtres, la salle est lavée par de grands courants d’air pur, et inondée de soleil. On satisfait ainsi à toutes les prescriptions ‘de l’hygiène.
Cette disposition est déjà plus satisfaisante, en effet, que le système primitif, elle n’a cependant pas obtenu l’entière approbation des hygiénistes français. La face tournée vers le nord, ont-ils dit, ne recevra jamais les rayons solaires, et la face tournée au sud ne recevra les rayons solaires ni le matin avant la classe ni le soir après la sortie des élèves ; ce sera seulement de onze heures à une heure, au moment du repas, que ces rayons pourront être admis; et cela ne paraît pas encore suffisant pour assainir complètement une classe occupée toute la journée.
En outre, M. Trélat supposait que les rayons du soleil, à l’heure de midi, pénétreraient dans la classe sous une inclinaison suffisante pour parvenir jusqu’à la région la plus éloignée des baies. Il n’en est pas ainsi dans nos régions : sous la latitude moyenne de 46 degrés, les rayons font avec la verticale un angle de 23 degrés seulement, vers midi, et il en résulte que le soleil ne peut arriver que dans la région la plus voisine des fenêtres. La classe ne sera pas suffisamment insolée. Ce n’est pas tout encore, car il faut tenir compte de la nécessité imposée par le règlement d’établir, latéralement à la classe, un \ couloir de 2 mètres de largeur ; ce couloir étant installé
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du côté opposé à l’éclairage, on voit que l’insolation, à travers ce couloir, est alors à peu près impossible.
Ces inconvénients n’existeraient pas avec l’éclairage bilatéral, surtout en ayant soin d’orienter les faces d’éclairage vers l’est et l’ouest, ou à peu près : on a ainsi le soleil matin et soir ; de plus, aux heures où l’on aérera la pièce, c’est-à-dire avant l’entrée ou après la sortie des enfants, le soleil est bas sur l’horizon, et ses rayons pénétreront réellement dans toute la classe. Si cela est nécessaire, on tempérera l’éclat des rayons directs du soleil, à certaines heures, au moyen de stores transparents.
Résumé. — ■ Comme on le voit, il résulte de cette discussion que l’éclairage unilatéral n’est acceptable qu’à la condition qu’il soit accompagné de dispositions prises pour l’aération et l’insolation de la pièce; à cet effet, il faut ouvrir des baies dans la seconde face, que l’on tiendra fermées pendant les leçons si l’on tient à conserver exclusivement le jour d’un seul côté, mais que l’on devra ouvrir largement aux heures où les classes: sont libres. Comme on le voit aussi, il y aurait de graves inconvénients à orienter la classe vers le nord, comme le demandait M. Trélat; aussi le règlement a-t-il bien fait, tout en acceptant l’éclairage unilatéral dans certains cas, de renoncer à l’éclairage septentrional.
Dans quels cas l’éclairage unilatéral est-il acceptable? On vient de voir que la grande objection à faire à ce système, c’est qu’il y. a un côté de la classe qui est moins éclairé que l’autre. Sans doute il n’est pas indispensable que l’éclairage soit partout égal, mais il faut que la région la moins favorisée reçoive encore un jour suffisant. Or la quantité de lumière reçue dans la région de droite décroît très rapidement lorsque la largeur de la classe augmente, il y a donc une limite qu’il ne faut pas dépasser ; cette limite, on est bien obligé de la fixer arbitrairement : les hygiénistes disent que l’éclairage unilatéral n’est acceptable que si la largeur de la classe n’excède pas la hauteur des linteaux des fenêtres au-dessus du sol; le règlement actuel, trop tolérant peut-être, admet que la hauteur des linteaux soit égale aux deux tiers seulement de la largeur de la salle, augmentée de l’épaisseur du mur. 11 est regrettable que ces deux règles ne tiennent pas compte d’un élément important, le climat; il est clair que l’on peut se montrer plus tolérant dans le midi de notre pays, mais qu’il faut être plus rigoureux dans le Nord. L’hiver surtout, les différences de lumière dans les deux régions sont très considérables. Aussi dirons-nous volontiers que la règle des hygiénistes doit être rigoureusement appliquée dans les départements du Nord, tandis qu’on peut accepter la règle posée par le nouveau règlement pour les départements méridionaux. Si les dimensions de la classe ne permettent pas d’observer cette règle, il faut revenir à l'éclai-
rage-bilatéral, -préconisé d’ailleurs par les règlements antérieurs.
Conclusions du docteur Java/. — A la suite de la discussion entre MM. Gariel et Trélat, M. le docteur Javal, directeur du laboratoire d’ophtalmologie à la Sorbonne, est intervenu. Ses conclusions, soumises à la Société d’hygiène, sont formulées dans les articles suivants :
1° Il est démontré que la- myopie reconnaît'. habituellement pour cause une application prolongée de la vue pendant l’enfance avec un éclairage insuffisant.
2° Dans nos climats, l’éclairage par la lumière diffuse n’atteint jamais, même en plein air, une intensité nuisible.
3° L’opinion qui considère l’éclairage bilatéral comme nuisible à la conservation de la vue ne repose' sur aucune base théorique.
4° D’après les statistiques les plus récentes, il existe des écoles où, l’éclairage étant bilatéral, la myopie est relativement peu fréquente, et il en existe d’autres où, l'éclairage unilatéral étant établi dans les conditions les plus parfaites, la myopie est aussi fréquente que dans les écoles les plus mal aménagées. L’expérience ne se prononce donc certainement pas en faveur de l’éclairage unilatéral.
5° On ne pourra obtenir un éclairage suffisant, au moyen de jours pratiqués d’un seul côté, que si la largeur de la salle n’excède pas la hauteur des linteaux des fenêtres au-dessus du sol.
6° L’éclairage par derrière, s’il vient de haut, peut être associé utilement à l’éclairage latéral; l’éclairagepar un toit vitré est excellent.
7° L’éclairage bilatéral doit être préféré à tous égards. Dans ce système, la largeur de la classe étant, pour la même hauteur de fenêtres, deux fois plus grande que dans le cas de l’éclairage unilatéral, l’intensité lumineuse au milieu de la salle, qui est la partie la moins favorisée, est double de celle obtenue, à la. même distance des fenêtres, par l’éclairage unilatéral. Il ne faudrait cependant pas que la largeur de la classe dépassât le double de la hauteur des fenêtres.
8° Il faut attribuer une grande importance à l’orientation de l’école, dont l’axe doit être dirigé du N.-N.-E. au S.-S.-O. ; on ne devrait jamais accorder une tolérance de plus de 40 degrés de part et d’autre de la direction N. -S., à moins de conditions -climatériques exceptionnelles.
9° Le maître fera face au midi.
10° Enfin, il est absolument indispensable de ménager, de part et d’autre de l’axe de la classe, une bande de terrain inaliénable dont la largeur soit double de la hauteur des constructions les plus élevées qu’on puisse prévoir, en tenant compte des progrès de l’aisance, qui font multiplier les constructions à étages, jadis incon-
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nues dans les campagnes. Celte dernière condition est la plus importante de toutes.
Conclusions des membres adjoints à la Commission. — Enfin lorsque s’est réunie la commission chargée d’élaborer le nouveau règlement pour la construction des écoles, elle a appelé auprès d’elle, pour les consulter spécialement sur la question de l’éclairage :
D1' Liebreicli, ex-oculiste à l’hôpital Saint-Thomas à Londres ;
I)r Gavarret, professeur de physique à la Faculté de médecine de Paris, inspecteur général de l’instruction publique ;
LE Javal, directeur du laboratoire d’ophtalmologie à la Sorbonne ;
Dr Panas, professeur de clinique ophtalmologie à la Faculté de médecine de Paris ;
Dr Gariel, ingénieur des ponts et chaussées, professeur aggrégé de physique à la Faculté de médecine de Paris.
Ces membres adjoints, réunis en sous-commission, ont formulé leurs conclusions dans le document suivant, où se retrouvent la plupart des observations précédentes.
Conclusions de MM. les membres adjoints Gariel , Gavarret. Javal , Liebreich , Panas , présentées par M. Javal
(M. Liebreich absent).
1° Il est démontré que la myopie reconnaît habituellement pour cause une application prolongée de la vue avec un éclairage insuffisant.
2° Dans nos climats, l’éclairage par la lumière diffuse n atteint jamais, même en plein air, une intensité nuisible.
3° Les règles d’après lesquelles on proportionnerait le vitrage de la classe soit au nombre des élèves, soit à la superficie de la salle, reposent sur des idées théoriques inexactes.
4" On pourra obtenir un éclairage suffisant au moyen de jours largement pratiqués d’un seul côté, si la largeur de la classe n’excède pas notablement la hauteur des linteaux des fenêtres au-dessus du sol. La hauteur d’une classe ne devant jamais dépasser 4 mètres, dans le cas de l’éclairage unilatéral la largeur ne devra jamais atteindre 5 mètres.
5° Avec l’éclairage bilatéral, la largeur de la classe étant, pour la même hauteur de fenêtres, deux fois plus grande que dans le cas de l’éclairage unilatéral, l’intensité lumineuse au milieu de la salle est double de celle obtenue à la même distance des fenêtres, avec l’éclairage unilatéral. Il ne faudrait cependant pas que la lar-
geur de la classe dépassât le double de la hauteur des fenêtres.
6° Aucune raison théorique n’a été produite à l’appui de l’opinion qui considère l’éclairage bilatéral comme nuisant à la conservation de la vue.
7“ L’éclairage par derrière, s’il vient de haut, peut être associé utilement à l’éclairage latéral. L’éclairage par un toit vitré est excellent.
8° D’après les statistiques les plus récentes, il existe des écoles où, l’éclairage étant bilatéral, la myopie est relativement peu fréquente, et il en existe d’autres où l’éclairage unilatéral étant établi dans les conditions les plus parfaites, là myopie est aussi fréquente que dans les écoles les plus mal aménagées. Peut-être ne peut-on pas invoquer la statistique en faveur de l’éclairage bilatéral, mais elle ne s’est certainement pas prononcée en faveur de l’unilatéral.
9° îi faut attribuer une grande importance à l’orientation de l'école, dont l’axe doit être dirigé du N.-N.-E au S.-S.-Q. On ne devrait jamais accorder une tolérance de plus de 40° de part et d’autre de la direction N. -S., à moins de conditions climatériques exceptionnelles.
10° Le maître fera face au midi.
11° Enfin il est absolument indispensable déménager, de part et d’autre de la classe, une bande de terrain inaliénable dont la largeur soit double de la hauteur des constructions les plus élevées qu’on puisse prévoir, en tenant compte des progrès de l’aisance qui font multiplier les constructions à étages, jadis inconnues dans les campagnes. Cette dernière condition est la plus importante de toutes (1) .
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Nous venons de résumer les opinions émises par les principaux spécialistes qui se sont successivement occupés de l’éclairage des écoles, elles discussions publiques qui ont été soulevées à ce sujet. Aidés de ces éclaircissements, nous pouvons procéder à une comparaison raisonnée des principaux systèmes actuellement en pré-
(1) Ces conclusions ont élé rédigées par les médecins, à l’issue delà séance ou ils avaient été appelés à discuter le projet primitif de la commission, dans lequel l'éclairage unilatéral avait été adopté à l’exclusion du bilatéral; nous croyons savoir que s’ils eussent été appelés à une nouvelle discussion, ils auraient accepté, pour l’article 11 de leurs conclusions, la solution que que nous indiquons plus loin. On remarquera que ces conclusions constituent des réponses à un projet de règlement et à des questions qui avaient été posées au cours de la discussion; nous les donnons d’après un brouillon ; elles ont subi quelques modifications déformé avant d’ètre déposées sur le bureau de la commission.
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sence, relevant leurs imperfections et faisant ressortir leurs avantages.
Nous passerons en revue : l’éclairage unilatéral, laissant de côté l’orientation septentrionale à laquelle paraissent avoir renoncé les partisans mêmes de ce système ; l’éclairage bilatéral, en supposant que les baies placées à droite et à gauche des élèves aient la même surface, c’est-à-dire la disposition qui a été le plus fréquemment employée jusqu’à présent; enfin l’éclairage différentiel, système plus récent, préconisé par de nombreux adhérents, d’après lequel on établit des baies sur deux côtés de la classe, mais en donnant aux baies de droite une surface notablement plus petite qu’aux fenêtres de gauche ; on se propose d’établir ainsi une prédominance marquée du jour venant de gauche sur le jour venant de droite, — ce que l’on n’obtient pas, disent les partisans de cette disposition, avec l’éclairage bilatéral ordinaire, — tout en introduisant dans la classe une plus grande quantité de lumière qu’avec l’éclairage unilatéral.
D’une manière générale, nous pouvons déjà poser qu’un éclairage convenable doit satisfaire d’abord aux trois conditions suivantes:
1° Éviter d’avoir des places d’élèves insuffisamment éclairées ;
2° Éviter, autant que possible, les ombres portées en avant ou à gauche de l’enfant;
3° Éviter que la lumière directe ou réfléchie ne vienne frapper les yeux ; autant que possible, ceux-ci ne doivent recevoir que la lumière diffuse.
Voyons comment chacun des systèmes satisfait à ces conditions.
1 0 Eclairage unilatéral.
On voit immédiatement qu’il satisfait bien à la seconde condition : pas d’ombre à gauche; presque tous les bancs n’ont pas d’ombre en avant ; cependant il faut remarquer que, par rapport aux premiers rangs, toutes les fenêtres sont placées en arrière, et que pour ces rangs d’élèves l’ombre résultante se porte, par conséquent, vers l’avant.
Pour remédier autant que possible à cet inconvénient, il faut donc que la baie d’éclairage avance au moins jusqu’au droit de la première rangée de tables.
Un inconvénient analogue existe pour le dernier rang; si les baies n’avancent pas assez loin vers le fond, les enfants des rangs antérieurs portent ombre sur le dernier rang. 11 faut donc que les baies d’éclairage avancent au moins jusqu’au droit du dernier rang.
La troisième condition estbien observée, sauf à l’égard des derniers bancs, pour lesquels la rangée des fenêtres est tout entière en avant; il est certain que les yeux y seront plus fatigués que pour les rangs précédents.
Reste la première question. Or, avons-nous dit, avec l’éclairage unilatéral il y aura beaucoup moins de lumière à droite et au fond de la salle que sur la gauche ; nous allons le démontrer.
Les partisans de l’éclairage unilatéral avaient affirmé que , la distance au soleil étant extrêmement grande et ses rayons lumineux marchant parallèlement, une table droite reçoit autant de lumière à surface égale qu’une table placée à gauche; que « la lumière court partout avec une parfaite égalité ». Il n’en est pas ainsi, comme on s’en rend facilement compte, et les défenseurs de ce système ont dû eux-mêmes le reconnaître.
Supposons que dans une chambre obscure on pratique une ouverture : par celle-ci passe un faisceau lumineux de rayons parallèles qui va éclairer un seul point de la salle. Mais, au lieu de laisser pénétrer la lumière solaire, plaçons dans l’ouverture un écran, un transparent lumineux, celui-ci éclaire, comme nous le savons, tout l’intérieur de la chàmbre. C’est que dans ce dernier cas les rayons ne marchent plus parallèlement, ils rayonnent en tous sens.
Moyen de mesurer l' intensité cF éclairage. — L’intensité de l’éclairage produit en un point quelconque se mesure par l’angle au sommet d’un cône ou d’une pyramide qui a son sommet en ce point et pour base l’ouverture pratiquée dans la paroi.
Pour une salle d’école, l’intensité d’éclairage en un un point O est mesurée par l’angle tétraèdre en O, qui a pour base le contour rectangulaire ABCD de la face
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éclairée. En réalité, il faudrait déduire les trumeaux, mais nous admettons que ceux-ci sont très étroits, et pour le moment, afin de simplifier la question, nous n’en tiendrons pas compte. Il suffirait d’ailleurs de réduire le résultat trouvé, en prenant le rapport de la surface vitrée, déduction faite des trumeaux, à la surface totale.
On comprend tout de suite que plus le sommet O recule vers la droite ou vers les extrémités de la salle, la base de la pyramide restant toujours ABCD, et plus l’angle au sommet diminue, plus, par conséquent, l’éclairage devient faible.
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Cette décroissance est très rapide. M. Trélat, reconnaissant plus tard l’exis tence de cette décroissance, avait cherché à l’évaluer et croyait prouver que, même d’après cette dernière manière de compter, l’intensité lumineuse étant représentée à gauche de la classe par 100, elle serait encore représentée par 60, adroite ; et que la différence serait tout aussi considérable avec l’éclairage bilatéral.
A première vue, ce résultat paraît bien extraordinaire: une pièce de 7 mètres de largeur, parexemple, est certainement beaucoup plus sombre au fond que dans le voisinage des fenêtres, et, d’un autre côté, il est bien difficile d’admettre que l’éclairagesur deux faces ne donne pas une lumière plus uniformément répartie que l’éclairage d’un seul côté. Il y a sans doute quelque inexactitude dans le calcul d’évaluation ; M. Trélat aura peutêtre évalué simplement l’angle plan donné par une section verticale, au lieu de calculer 1 angle solide.
Nous avons fait, de notre côté, ce calcul qui doit trancher une question très importante, pour plusieurs points d’une salle qui rentre dans les dimensions réglementaires : 9m.70 sur 7,n .30. Gomme nous le pensions, il y a désaccord complet entie les résultats que nous obtenons et ceux fournis par M. Trélat, aussi allons-nous indiquer en détail la marche que nous avons suivie.
Le rectangle de la pièce étant marqué, nous traçons
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la coupe verticale RB' et la coupe longitudinale de haureur BU" égale à BB'. Tour comparer avec l’éclairage bilatéral, et prendre, par conséquent, lesmêmes éléments de comparaison, nous supposons que la hauteur soit de
3 mètres au-dessus des points, tables ou pupitres, pour lesquels nous cherchons à évaluer l’éclairage ; ces points étant eux-mêmes à un mètre par exemple, au-dessus des planchers, la hauteur totale serait de 4 mètres.
Soit un point 0; les quatre arêtes qui limitent le trétraèdre sont représentées par ÜB, OA en projection horizontale; par Û'B' sur le plan vertical de face, ou par Û"A, O "B, O" A", Q"B" sur le plan vertical de côté. Il faut mesurer l’angle au sommet: pour cela traçons une sphère dont le centre soit en O, et de rayon égal à l’unité. La surface de la portion de sphère interceptée par le tétraèdre mesure l’angle au sommet; cette surface, nous la mesurons elle-même en multipliant la demi-somme des arcs d’intersection sur les plans AOB, A"0"B", par la demi-somme des arcs d’intersection sur les plans B"0"B et A"0"A. Celte évaluation esta très peu près exacte.
Pour cela nous traçons l’arc de rayon égal à l’unité sur l’angle AOB qui est représenté en vraie grandeur. Ensuite nous relevons le plan B"0"A" horizontalement, ce qui amène le sommet en O',, nous avons ainsi cet angle en vraie grandeur : BO',A; nous traçons l’arc de cercle. Nous faisons la demi-somme des longueurs de ces premiers arcs.
Nous ramenons la face B"0''B parallèlement au plan vertical de gauche; le point B vient en b et l’angle se projette verticalement en vraie grandeur, suivant <5"0''B. Nous traçons l’arc. Nous trouvons de même l’angle a"0"A.
Nous faisons la demi somme des arcs.
Le produit des quantités ainsi obtenues donne la surface cherchée ou la mesure de l’angle au sommet.
Intensité de la lumière et de I ombre avec /’ éclairage unilatéral. - — Par ce procédé nous avons mesuré l’éclairage aux trois points ACD du plan (voir plus loin le plan des ombres portées), le point G étant au milieu, les points A et D à un mètre de chaque paroi, suivant l’axe transversal. Pour avoir une image graphique de l’éclairage aux points A, G, D, nous reportons sur la ligne droite ACD des verticales AM, CO, DN Extrémités de la salle. proportionnelles auxtiois
quantités lumineuses que nous venons de calculer en
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ces. points. Si par les trois points MON, nous faisons passer une courbe (J), elle représente sous forme graphique (2) l'éclairage suivant la ligne transversale AD. On voit déjà qu’en D l’éclairage, mesuré par DN, est sensiblement moindre qu’en À où l’éclairage est AM.
Nous avons opéré de même pour les points A'G/D' situés à un mètre de la paroi du fond. Pour A'"C"D" on obtiendrait les mêmes résultats:
On voit qu’en D' l’intensité lumineuse D'N' est environ les 0.29 seulement de l’intensité en A ou AM. C’est le
point le plus défavorisé.
. L’éclairage est donc très notablement plus faible dans le fond de la salie qu’au milieu, ce qui nous semble conforme à l’expérience de chaque jour. La lumière est
réduite à moins de ^ et à plus de~. Encore rie tenons-nous
O TT
pas compte de tous les éléments de réduction: il est facile de voir sur la figure perspective indiquée plus haut que, plus on recule vers le fond de la salle, et plus le mur devient apparent, plus aussi le trumeau et le mur masquent la fenêtre. En réalité, la réduction d’éclairage est donc beaucoup plus considérable que nous ne l’indiquons, et il faudrait sans doute, pour parler exactement, dire que l’éclairage n’est plus que le
(1) Nous donnons seulement la direction générale de celte courbe, sans tenir compte de quelques légères inflexions qu'on pou rait y indiquer.
(2) Depuis le moment où nousavions, pour notre propre salisfcction, tracé cette épure, nous avons eu connaissance des objections faites par M. Gariel au système de M. Trélat, et constaté qu’il a dû suivre une marche analogue pour établir ses conclusions.
Si maintenant, après avoir ainsi figuré Ja quantité de lumière en chaque point, nous voulons représenter les ombres, nous remarquerons que la vigueur de l’ombre est proportionnelle à l’intensité lumineuse au même point; les ordonnées AM,G'0,DN, etc., que nous venons de tracer, nous donnent en même temps la mesuré de rintensitéd’oinbro. 11 reste deux éléments à déterminer: la direction et la longueur de cette ombre ; il suffit, pour déterminer au moins approximativement ces deux éléments, de considérer les positions relatives des points A , 1> ou C et du centre de la surface éclairante: joignant, sur le plan de la classe, le milieu K de cette surface au point considéré, on a la direction de l’ombre. La longueur dépend delà distance entre ces deux points, elle est plus grande en D qu’en C, en C qu’eu A. De même pour les points D',C',À' ou D",G",A". C’est par ce procédé qu'ont été tracées les ombres sur le plan ; les largeurs de cellesci sonl proportionnelles aux intensités, de même que les chiffres dont elles sont accompagnées.
De cette longue analyse, nous sommes en droit de conclure que l’éclairage unilatéral satisfait mal à la première condition; que cet éclairage, avec les inégalités que nous venons de signaler, ne permet pas, dans la plupart des cas, de donner en tous les points de la salle un éclairage suffisant.
Aussi conclurons-nous volontiers avec les hygiénistes : on ne peut adopter l’éclairage unilatéral que dans les classes où la largeur n’excède guère la hauteur du linteau. Pratiquement, la hauteur des classes ne peut pas excéder de beaucoup 4 mètres; nous dirons donc : pour les petites classes dont la largeur n’excède pas 4m.50, ou 5 mètres a la dernière limite, l’éclairage sur une seule face est excellent; au delà il n’y faut pas songer, si ce n’est, comme nous le disions plus haut, pour les régions méridionales.
Une remarque à ce propos. Une restriction, très sage d’ailleurs, bien qu’insuffisante encore, a été mise parle règlement à l’emploi de l’éclairage unilatéral, en ce qui concerne le rapport de la hauteur à la largeur; elle a pour conséquence, prévue ou non, d’en rendre l’emploi très difficile, surtout clans les écoles urbaines: dans la plupart de ces écoles, où les enfants sont très nombreux, les salles sont généralement vastes; elles auront donc facilement la largeur de 7m.30 que nous adoptions; la hauteur sous le linteau devrait donc être, d’après le règlement, de 5m.25 au moins. Si, au lieu d’accepter la proportion tolérée par le règlement, on suivait la règle fixée par les hygiénistes, on serait conduit à des hauteurs bien plus fortes encore. Cette ampleur de formes serait excellente, à coup sûr, à ne consulter que les avantages hygiéniques ; mais pratiquement peut-on l’exiger dans la construction des écoles de villes, pour tous les étages d’une école? Ce serait créer une quasi-impossibilité de
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construction. De pareilles salles seraient très coûteuses; très difficiles à chauffe]* pendant l’hiver; enfin de pa~ erilles hauteurs seraient un obstacle à la portée de la voix, le maître s’v épuiserait en pénibles efforts pour se faire entendre de ses élèves.
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2° Éclairage bilatéral.
L’éclairage bilatéral, avec baies égales sur la droite et sur la gauche, nous paraît satisfaire beaucoup mieux à la première condition. Veut-on, en effet, représenter l’éclairage en chaque point par une courbe, comme dans le cas précédent? L’éclairage de gauche sera, comme
tout à l’heure, représenté par la ligne MON ; celui de droite, égal à celui de gauche, donnerait, de son côté, une ligne représentative M'.QN', égale à la première MON, mais placée symétriquement. En réalité, les intensités de lumière s’ajoutent, il faut donc porter les ordonnées AN', GO, DM' ainsi ]\J trouvées, au-dessus des ordonnées AM, GO, DN du premier cas, et l’on trouve la ligne mon qui représente finalement l’éclairage. L’une des courbes descendant à droite, tandis que l’autre suit le, mouvement inverse, finalement il s’établit une compensation presque complète, et la courbe mon diffère peu d’une droite horizontale; l’intensité la plus faible, au milieu G, diffère à peine des intensités en A et D.
On opère de môme pour les points A'C'D' ou
Extrémités de la salle. i> . i
A G 1) , et 1 on trouve la courbe figurative m'o'n', un peu plus creusée, ce qui montre que le point G' ou le point G" sont les moins favorisés, cette fois.
Ou pourrait objecter que, pour l’éclairage unilatéral, on aura recours à de plus grandes hauteurs d’étage qu’avec le bilatéral ; nous avons déjà montré que cette objection n est pas fondée; mais dùt-on accepter cette dif— L renceen faveur de l’éclairage unilatéral, la comparaison
donnerait toujours des résultats semblables. Supposons qu’avec l’éclairage unilatéral on eût exhaussé la salle de 1 mètre, par exemple, l’intensité de l’éclairage aurait alors augmenté de en A et de - seulement en. D.
La différence s’accentue donc encore davantage, mais il y a, naturellement, plus de lumière, partout: Seulement le surcroît d’éclairage résultant de l’accroissement des baies se répartit mal : il profite surtout aux parties les mieux éclairées, vers A, et beaucoup moins aux points maltraités, vers D'.
D’une manière générale, avec l’éclairage bilatéral, l’éclairage est plus intense en chaque point, et la répartition devient presque uniforme. 11 nous semble donc que cet éclairage, en ce qui concerne la première condition, est bien supérieur au précédent.
il n’en est pas de même en ce qui concerne les deux c o n d i t i o n s s u i v a n t e s .
L’inconvénient, pour les dernières rangées d’enfants, d’avoir une partie du jour venant presque de face s’accentue davantage ; il n’est pourtant pas bien grave encore.
Les premières rangées sont. éclairées en grande partie par un jour venant trop d’arrière, comme dans l’éclairage unilatéral. Pour cet éclairage comme pour l’unilatérai, les baies d’éclairage doivent donc être prolongées assez en avant et assez en arrière pour remédier aux inconvénients de cet éclairage d’arrière pour les premiers rangs, et de l’ombre portée par les rangs précédents pour Il dernier rang.
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pour certains bancs, il y aura une ombre portée de droite à gauche. Ce défaut n’existe pas pour les bancs du bas de la salle, il se manifeste vers le milieu et devient très prononcé pour les rangs supérieurs. Nous reviendrons sur ce sujet en parlant de l’éclairage différentiel.
Tel est donc le bilan de cette disposition : supériorité qui nous paraît incontestable et très marquée sur le premier système en ce qui concerne la quantité de lumière et sa répartition ; résultats peu différents pour la troisième condition ; résultats inférieurs relativement à la deuxième condition.
Si l’on tolérait un jour venant par la partie antérieure, l’inconvénient signalé disparaîtrait, parce que les ombres portées, gênantes surtout pour les premiers rangs, seraient immédiatement éclairées par ce jour de l’avant. Est-il vraiment impossible d’utiliser cet éclairage, en le plaçant un peu plus haute!, en le tamisant par des stores auxquels on peut, en outre, donner une coloration verte, par exemple? Nous n’en sommes pas encore absolument convaincu; mais nous devons dire que les hygiénistes consultés se sont formellement prononcés contre ce genre d’éclairage.
L’éclairage par derrière, accepté d’ailleurs dans certains pays, serait également une amélioration. Le règlement actuel l’interdit, il est vrai, mais il n’est rien moins que démontré qu’il ait eu raison. Cette fois, les hygiénistes se sont montrés tout à fait partisans de cette amélioration.
Reste encore l’éclairage par le haut, employé avec tant de succès pour nos bibliothèques publiques, par exemple, recommandé par les savants français qui ont été consultés, et qui compléterait, avec l’un des systèmes précédents, un excellent éclairage. Il a été interdit par le règlement qui, à notre avis, est tout à fait dans son tort.
Il nous semble que l’on ferait bien de revoir cette partie du sujet; on a rejeté tout d’abord l’éclairage parle haut et l’éclairage par derrière, sans songer peut-être que ces éclairages, défectueux si l’on voulait les adopter isolément, le sont sans doute beaucoup moins quand on les associe à d’autres, et quand la lumière est répandue partout; qu’ils peuvent alors devenir d’excellents auxiliaires.
3° Éclairage bilatéral différentiel.
Abordons enfin l’éclairage différentiel, qui a causé bien de la joie à ses inventeurs; c’est un éclairage bilatéral, dans lequel les baies de droite occupent une surface notablement moins grande que les baies de gauche.
En ce qui concerne la troisième condition, disons tout de suite que les observations faites pour le cas précédent s’appliquent presque identiquement à celui-ci; d’ailleurs
cette condition est à peu près remplie de la même façon pour les trois éclairages. Voyons maintenant ce que deviennent la première et la deuxième conditions.
Supposons, par exemple, comme on le fait très souvent, que les baies de droite aient une section égale à la moitié seulement de la section fournie par les baies de gauche. Supposons, en outre, ce qu’on ne dit par toujours, mais ce qu’on suppose bénévolement, que la lumière du dehors arrive avec la même intensité sur la droite et sur la gauche du bâtiment. L’éclairage intérieur venant de droite est alors moitié de l’éclairage venant de gauche.
sur les épures que nous avions tracées, les ordon • nées qui représentent l’intensité de la lumière provenant de droite ; la courbe M'ON' est maintenant descendue de moitié. Si, comme nous l’avons fait pour l’éclairage bilatéral ordinaire, nous superposons les ordonnées de cette courbe à celles de la courbe MN, nous verrons, en examinant les courbes mon, qui finalement figurent les éclairages en ACD,A'G'D', que la répartition est moins uniforme qu’avec l’éclairage bilatéral, mais plus qu’avec l’éclairage unilatéral , ce qui était d’ailleurs facile à prévoir.
Voyons maintenant quelles ombres donne ce mode d’éclairage. En chaque point il y a deux ombres, l’une fournie par le jour de gauche, l’autre par le jour de droite; l’intensité de ces ombres est proportionnelle à l’intensité de la lumière qui les produit ; nous les traçons par le procédé que nous avons déjà décrit pour les cas précédents.
Nous pouvons donc, sur un plan de la salle, représenter ces ombres, et indiquer approximativement leur direction et leur longueur; leur intensité est, comme dans les deux cas déjà étudiés, représentée proportionnellement par la largeur que nous avons donnée à ces ombres ; les bandes les plus larges correspondent aux ombres les plus fortes. On voit que, pour les points
Réduisons donc de moitié,
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A"C"D", ces deux ombres projetées eu avant seront très gênantes; en A,C,D ces deux aigrettes qui accompagneront chaque trait de plume seront encore un inconvénient. En A', G', D' les ombres sont projetées en arrière et ne sont plus un obstacle.
ÉCLAIRAGE BILATÉRAL DIFFÉRENTIEL
Ombres portées.
On saisit facilement ainsi quelles sont les ombres, de droite ou de gauche, qui prédominent en chaque point. Au moyen de cette représen tation graphique qui peint le phénomène aux yeux, nous pouvons faire voir combien est peu fondé l’argument principal sur lequel s’appuient les admirateurs de cette innovation, l’éclairage bilatéral et différentiel, qui croyaient avoir trouvé la seule, la vraie, la parfaite solution de l’éclairage des écoles.
Les partisans de l’éclairage différentiel ont affirmé qu’en éclairant plus fortement à gauche, on évite d’avoir des éclairages égaux et des ombres égales, ce qui est, disent-ils, le grand inconvénient de l’éclairage bilatéral : avec celui-ci la vue était tiraillée et fatiguée par la lutte entre deux éclairages d’intensités équivalentes, et par ces deux ombres qui, pendant l’écriture, accompagnent la plume de l’écrivain. D’après eux encore, le nouveau système supprimerait à tout jamais cet inconvénient.
G est une illusion. Avec l’éclairage bilatéral ordinaire, la zone où la lumière et les ombres, de droite et de gauche, sont complètement égales, est celle qui correspond aux points G', G, G", puisque, comme le montraient les figures correspondant à cet éclairage, les courbes MN et M'N' se coupent en O, à l’aplomb de G et de G'. Avec l’éclairage différentiel, les points d’intersection sont simplement reportés sur la droite de O en O", mais tls existent toujours . Il j ci toujours une zone mc~
diane pour laquelle lumière et ombres venant de gauche et de droite sont égales.
Dans la zone qui est à gauche de cette région médiane, prédominent l’éclairage et l’ombre venant de gauche ; dans la zone qui est à droite, prédominent la lumière et l’ombre de droite. Les deux ombres existent toujours: c’est tantôt l’une, tantôtl’autre qui est plus forte, comme le montre notre plan.
L’éclairage différentiel déplace , donc l’inconvénient ; il ne le supprime jamais.
L’avantage qu’il présente, c’est d’élargir la zone de gauche et de rétrécir la zone de droite; mais cet avantage sur l’éclairage bilatéral ordinaire tient simplement à ce que, en empruntant partiellement ce système, on lui emprunte partiellement ses inconvénients ; mais on ne lui prend aussi qu’une partie de ses avantages. On ne corrige plus qu’imparfaitement le défaut de l’éclairage unilatéral : on éclaire moins vivement l’ensemble de la classe, surtout la partie droite, et cependant c’est celle qui précisément manque de lumière.
En résumé, l’éclairage unilatéral a le défaut de ne pas éclairer suffisamment la droite de la classe ; le bilatéral répand une lumière beaucoup plus uniforme et éclaire également la droite et la gauche de la salle. C’est là un grand avantage, mais il est obtenu en établissant deux jours contraires. Cet inconvénient a certes été très exagéré, mais il existe. Le différentiel ne corrige plus qu’imparfaitement le défaut de l’unilatéral, car il n’éclaire pas assez vivement la région de droite ; il déplace le champ où luttent deux jours contraires, mais ne fait pas cesser cette lutte ; ce système est un compromis dans lequel on retrouve, entremêlés et un peu adoucis, à la fois les avantages et les inconvénients de chacun des deux systèmes auxquels il a emprunté.
En d’autres termes encore, on dira : l’éclairage unilatéral laisse la zone de droite dans l’obscurité, mais ne donne pas de lumières ni d’ombres contrariées ; le bilatéral éclaire bien toute la salle, mais donne l’ombre et la lumière contrariées. Le différentiel modifie la répartition des ombres contrariées, sans les supprimer, mais n’éclaire pas aussi bien la zone de droite que le bilatéral ordinaire.
Aussi, quand le règlement dit : « On aura recours à l’éclairage bilatéral, avec éclairage plus intense à la gauche qu’à la droite », il a l’air de ne pas se douter qu’on le mettrait dans un extrême embarras si on lui demandait : Plus intense, où cela ?
Veut-il, comme il est probable, l’éclairage de gauche plus intense partout ? — Cela est impossible avec l’éclairage bilatéral.
Le veut-il seulement dans la zone de gauche ? — Cela a toujours lieu , que l’éclairage soit unilatéral ou bilatéral.
Le veut-il également dans la zone de droite ? — Cela
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ria jamais lieu , que l’éclairage soit unilatéral ou bilatéral.
C’est donc, en fait, un problème insoluble que pose le règlement en croyant donner une solution.
Et remarquons que d’autres raisons encore le rendent insoluble, quoi qu’en disent les défenseurs de l’éclairage différentiel, aimé du règlement. Voici une salle d’école dont la droite regarde l’est, et la gauche regarde l’ouest ; les baies de droite sont réduites de moitié : le soir il y aura lumière plus vive à gauche et le différentiel fonctionnera parfaitement dans le sens indiqué ; mais le matin ce sera tout le contraire : il y aura lumière bien plus vive au levant, qui compensera amplement la différence de section des baies et donnera un éclairage plus vif à droite qu’à gauche, contrairement à ce qu’on désire. De même si la gauche regarde le nord et la droite le sud ; de même si l’on élevait un mur à gauche, etc.
Que conclure de ceci? Que la distinction qu’on veut établir entre l’éclairage bilatéral ordinaire et le différentiel est le plus souvent illusoire; que, bien employés et à propos, l’un de ces deux systèmes vaut l’autre, car nous ne voyons vraiment pas, dans toute cette analyse que nous venons de faire, une raison quelconque de regarder l’un comme absolument bon, l’autre comme absolument mauvais ; ni de mettre l’un bien au-dessus de l’autre.
Conclusion. — Pour terminer cette première partie de notre critique, disons donc qu’un principe nous paraît dominer toute cette question ; avec les hygiénistes nous pensons qu’il faut chercher le plus de lumière possible, venant par tous les côtés possibles ; et c’est à peu près le seul principe généralement admis.
Ne s’agit-il que d’une très petite classe — on y vient peu à peu, — nous accepterions l’éclairage unilatéral qui peut convenir alors, mais sans nous faire grande illusion sur l’efficacité des baies d’insolation que le règlement exige dans la face opposée à celle des fenêtres. Nous avons rappelé que le soleil, pénétrant par ces baies, ne peut exercer son action salutaire que dans une région peu étendue ; encore l’existence du couloir latéral s’oppose-t-elle le plus souvent à cette action déjà bien restreinte. Les baies dont nous parlons ne peuvent, en réalité, servir qu’à l’aération de la classe. Il faut donc que celle-ci soit assez étroite. Si l'on ne doit raisonnablement compter, pour l’insolation, que sur les baies d’éclairage, il faut donc bien se garder de les tourner vers le nord. Nous pensons que, pour fixer la largeur qu’il convient de ne pas dépasser avec l’éclairage unilatéral, on fera bien de suivre la règle indiquée précédemment : hauteur égale aux deux tiers de la largeur augmentée de l’épaisseur du mur, comme l’indique le règlement, seulement dans le Midi; dans le Nord, hauteur égale à la largeur, comme l’indiquent les hygiénistes. On voit que
la largeur ne pourrait pratiquement excéder 6 mètres dans le premier cas, et 4 à 5 mètres au plus dans le second.
Pour des classes plus larges, il faut autant que possible, selon nous, éclairer sur plusieurs faces et sur le plus grand nombre de faces possible.
Si l’on peut prendre jour sur deux faces parallèles, l’éclairage bilatéral sera différentiel ou non, cela nous touche peu, et nous laisserions bien volontiers l’architecte absolument libre de choisir entre ces deux systèmes, comme il l’entend, ou d’après les circonstances locales ; et nous nous garderions bien de lui imposer le système différentiel ainsi que le fait le programme.
Si les deux faces par lesquelles on peut éclairer sont contiguës, placées sur le même angle, nous accepterions parfaitement, outre le jour sur la gauche, le jour sur l’arrière, ce que le programme interdit, — et nous le regrettons. — Nous serions même très curieux de voir essayer l’éclairage par devant, moyennant les précautions nécessaires ; mais nous le disons tout bas, car nous avons contre nous, sur ce point, la Faculté et le Règlement.
Quant au jour par le plafond, qui n’est guère possible que dans les écoles rurales, pourquoi le règlement l’interdit-il encore? — On dit : la neige l’hiver, la chaleur l’été ! — Combien d’ateliers, répondrions-nous, sont éclairés ainsi, moyennant des dispositions que tout le monde connaît, et qui empêchent parfaitement la neige de s’accumuler et le soleil de pénétrer? L’objection a pu être faite par des personnes peu au courant des systèmes employés dans la construction, mais évidemment la commission n’ignorait pas que ce petit problème a été résolu depuis longtemps. Faut-il encore citer comme exemple nos bibliothèques publiques et particulièrement la belle salle de lecture à la Bibliothèque nationale ? Alors pourquoi cette inexorable sévérité pour un système d’éclairage qui, dans les cas où l’on peut l’employer, serait peut-être le meilleur de tous ?
ORIENTATION
En résumant la discussion soutenue devant la Société d’hygiène et de médecine publique, nous avons sommairement indiqué quelles raisons guidaient les hygiénistes dans le choix de l’orientation qui leur paraît la plus favorable.
D’après eux, nous allons reprendre cette analyse et signaler la conclusion à laquelle elle aboutit. La question d’orientation, disent-ils, se posera d’une manière tout à fait différente pour les groupes scolaires urbains et pour les écoles rurales ; les règles ne sont pas les mêmes pour les classes éclairées unilatéralement que pour celles qui reçoivent le jour des deux côtés; mais, dans tous les
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cas, on doit éviter l’exposition d’une classe au midi, comme tout à fait intolérable pendant l’été, surtout dans les villes, où l’école n’est pas déserte pendant la moisson. Il faut proscrire plus sévèrement encore, disent les hygiénistes, l’exposition au nord, qui leur paraît inacceptable pour un rez-de-chaussée, fùt-il sur caves, et malgré l’emploi des baies d’insolation.
1° Dans les cas où, par suite de nécessités spéciales, on aurait recours à Y éclairage unilatéral , et pour le climat de Paris, on devra préférer pour la face d’éclairage les expositions variant du N.-E. au S.-E. d’une part, et de l’0. au N. -O. d’autre part, à moins d’être assuré que les volets des baies d’insolation seront manœuvres scrupuleusement. En réalité, il faut compter qu’ils resteront presque toujours clos. Avec l’exposition S. -O, la classe présenterait l’inconvénient d’être exposée au soleil dans l’après-midi, précisément au moment où la température extérieure est encore assez élevée et où la salle est chauffée par les émanations des élèves qui y ont séjourné une bonne partie de la journée; de plus, la pluie étant plus souvent chassée par les vents du sud-ouest, les expositions qui sont sous ces vents ne permettent pas de tenir, en été, les fenêtres ouvertes autant qu’on le désirerait. Il faut bien se mettre dans l’esprit que l’on ne peut pas employer sans réserve, pour les classes, tous les moyens de défense contre la chaleur qui sont en usage pour les habitations particulières, car ces moyens sont une cause d’assombrissement, et non seulement il est indispensable qu’il fasse clair près des fenêtres, — où l’homme de cabinet ou l’artisan établissent la table de travail ou l’établi, — il faut encore que le fond de la pièce, qui, dans les écoles, est non moins peuplé que le voisinage des fenêtres, soit suffisamment éclairé en toute saison.
2° Dans le cas le plus fréquent, celui de Y éclairage bilatéral , l’axe de la classe, perpendiculairement aux bancs, ne devra pas trop s’écarter de la direction N. -S. Cependant trois raisons concordent pour lui faire prendre, de préférence, la position du N.-E. au S. -O. En effet, l’ardeur du soleil, qu’il faut éviter en été, est plus grande vers deux heures qu’à midi ; il importe de lui opposer l’un des murs pleins qui forment les extrémités de la classe. D’autre part, en hiver, il est utile que la salle, qui devrait être lavée tous les jours, soit insolée largement le matin : l’action oxydante et désinfectante de la lumière solaire est de plus en plus reconnue ; il est bon qu’elle agisse largement avant l’entrée des élèves. Enfin, vers le soir, la paroi exposée au nord-ouest sera moins échauffée que si elle était en plein à l’ouest.
Dans les écoles rurales, et particulièrement dans le nord, pendant les jours les plus courts, les classes seront toujours trop somDres au commencement et à la fin de la journée, c’est-à-dire vers 8 heures et 4 heures ; pendant près cl’un mois, par 51 degrés de latitude, le soleil
se lève après 8 heures et se couche avant 4 heures du soir. Par 42 degrés de latitude, le jour dure alors une demi-heure de plus, matin et soir. Il est préférable que, pendant les jours courts, le soleillevant ou couchantsoil plutôt derrière les élèves que devant eux, de manière à éclairer en plein leurs livres et cahiers par les lueurs de l’aube et du crépuscule : quand cela se pourra, la table du maître devra donc faire face au midi. Dans les écoles urbaines où des dispositions sont prises pour l’éclairage artificiel, ce conseil perd de son importance.
Il résulte du rapprochement de divers articles du règlement actuel que, dans les écoles construites entièrement au rez-de-chaussée, la superficie bâtie n’atteindra jamais la moitié de la superficie totale du terrain : dans le cas le plus défavorable, celui d’une classe unique de cinquante élèves, la superficie bâtie est des deux cinquièmes environ ; il sera donc toujours facile d’orienter le bâtiment comme on le jugera convenable, au milieu d’un terrain beaucoup plus étendu que lui. Encore fautil que les municipalités et les architectes se résignent à penser tout d’abord au confortable des installations et à sacrifier au besoin la direction des façades et une fausse symétrie.
Pratiquement, voici comment on procédera pour orienter le bâtiment : le plan étant tracé, on y reportera les directions N.-E. au S. -O., et N. -O au S.-E. ; on prendra pour axe de la classe la ligne GA qui tombe entre le N.-O. et le N.-E., et l’on rejettera CB qui tombe entre le N.-E. et le S.-E. Les bancs se placeront parallèlement à CB et les faces d’éclairage sont celles qu’indique la figure.
DISTANCE DES CONSTRUCTIONS VOISINES
Les hygiénistes attachent la plus haute importance, pour obtenir un éclairage convenable, à ce que les constructions voisines de l’école soient à une distance suffisante en raison de leur hauteur. Ils font observer avec raison que toutes les dispositions prises, hauteur, largeur et nombre de baies, sont de nul effet lorsque le
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jour utilisable, c’est-à-dire celui qui vient de liant, se trouve arrêté par des bâtiments trop rapprochés ou trop étroits.
L’importance de ce sujet, dit le docteur Javal à qui nous empruntons ces considérations et les règles pratiques qui s’en déduisent, est absolument prépondérante . Il a été démontré au congrès d’hygiène de Paris, en 1878, qu’on ne peut compter sur d’autre lumière que sur celle qui vient directement du ciel considéré comme source lumineuse, et que, pour apprécier si la classe est suffisamment éclairée, il faut rechercher si l’œil, placé contre la table la moins favorisée, aperçoit une fraction suffisante de la voûte céleste. Il pourra s’élever des discussions sur le quantum de ciel qui devra être vu de la place la moins favorisée ; l’expérience seule permettra de poser des
règles précises à cet égard. Quoi qu’il en soit, sur la coupe en travers de chaque classe, en partant du pied du mur d’insolation si l’éclairage est unilatéral, on tracera une ligne droite venant toucher le linteau de la fenêtre, et si cette ligne, prolongée au dehors, rencontre un obstacle quelconque, le projet doit être modifié; dans le cas de i’éclairage bilatéral, du centre de la classe on tracera deux lignes qui viendront toucher de même les linteaux de deux fenêtres opposées et qui , l’une et l’autre, devront pouvoir être prolongées sans obstacle jusqu’au ciel.
Telle serait donc l’application la moins rigoureuse possible de cette prescription du règlement d’après laquelle on doit toujours « avoir égard à la hauteur des constructions voisines ». Mais il ne suffit pas de se borner à l’application stricte du principe ; il faut que l’école soit vraiment bien éclairée, et nous sommes d’avis qu’il est utile de laisser la lumière directe du ciel pénétrer au moins par une hauteur de fenêtres évaluée à un mètre; nous pensons même qu’il faut avoir égard, non seulement aux constructions existantes, mais à celles qui pourraient être élevées par la suite. Il faut donc tracer l’épure précédente en s’appuyant, non plus sur le linteau, mais sur un point situé à un mètre en dessous du plafond, puis s’assurer qu’aucune construction, aucun obstacle, ne viendra jamais se placer dans l’angle compris entre les deux lignes ainsi tracées, pour être certain d’avoir une classe d’un éclairage irréprochable.
Voici comment on tracera l’épure dont nous parlons. Bornons-nous à examiner le cas d’une école construite à Paris ; les mêmes raisonnements pourront être em-
ployés partout ailleurs, en changeant les chiffres, s’il y a lieu, d’après les règlements de voirie en usage.
D’après le Décret du 27 juillet 1859, la hauteur des maisons neuves ne saurait dépasser :
H'“ 70 dans les rues où la largeur est inférieure à 7m.80 14 .60 — — — 9 .75
supérieure à
Transportons une des classes-types qu’indique le règlement, au rez-de-chaussée d’une maison bordant la rue,
et, sans tenir compte de l’épaisseur des murs ni de la hauteur des tables, recherchons si, dans cette classe représentée en coupe par le rectangle ABCD, le point A reçoit la lumière directe du ciel.
Dans ce but, mesurons à partir du point B des distances de 7m.80, 9"'. 75 et 20 mètres, et aux points G, H et I ainsi déterminés, élevons des verticales mesurant respectivement llm.70, 14”. 60, 17”. 55 et 20 mètres, puis par les points K, L, M et N ainsi obtenus, menons des horizontales; enfin prolongeons la verticale GK jusqu’en O. Nous obtenons alors une sorte de gradin JKOLMPN; la prolongation de l’oblique AO se trouve entièrement sous ce gradin, jusqu’à l’abscisse 24; le point A ne verra donc le ciel que si la classe est située sur une avenue d’une largeur supérieure à 24 mètres.
Passons au premier étage et supposons qu’on ait sacrifié le rez-de-chaussée pour d’autres services et que le plancher soit à 4 mètres au-dessus du sol; la classe sera figurée par le rectangle CDEF. Sauf une exception pour les rues dont la largeur est comprise entre 6 et 8 mètres, ce n’est qu’à partir de la largeur de 14”. 20 qu’il parviendra une parcelle de lumière directe en D, et encore avons-nous négligé les lucarnes qui peuvent s’élever au-dessus de la hauteur accordée pour les façades des maisons. Même sur un boulevard de 20 mètres, l’éclairage d’une classe située au premier étage sera compromis. On voit donc qu’il ne sera pas toujours possible dans les villes de « disposer d’un jour suffisant » pour permettre l’emploi de l’éclairage unilatéral; heureux si l’on parvient toujours à obtenir assez de lumière au moyen de baies percées dans les deux faces.
Pour que l’éclairage soit véritablement bon, il faut au moins faire voir le ciel à travers les impostes aux quelles nous donnons une hauteur de l mètre; on
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obtient ainsi, non plus les obliques AG et DF, niais AG' et DF' qui démontrent qu’à Paris une classe de 6 mètres, au rez-de-chaussée, ne sera vraiment claire qu’en face d’un espace libre large de 30 mètres; au premier étage, il faut encore une avenue de 25 mètres, plus large que bien des boulevards.
ÉCLAIRAGE DU SOIR
Les principes généraux qui règlent l’éclairage diurne sont évidemment applicables à l’éclairage de nuit. Il faut beaucoup de lumière, il faut éviter les ombres qui gênent la lecture ou l’écriture ; beaucoup de personnes affirment qu’il convient de faire prédominer le jour de gauche, ce qu’il est plus facile d’obtenir avec l’éclairage artificiel que pendant le jour.
L’éclairage par lampes à lmile avait le grand avantage de donner une lumière douce et égale ; malheureusement on y substitue presque partout l’éclairage au gaz, par raison de commodité, d’économie, de propreté. Celui-ci a le grave inconvénient de fournir une lumière crue et tremblotante ; c’est à ce désavantage qu’il faut surtout essayer de remédier.
Le bec nu doit être absolument rejeté, car la flamme est sans cesse vacillante ; il doit être garni d’une cheminée qui donne à la flamme beaucoup plus de stabilité, en même temps qu’elle devient plus blanche et plus éclairante. Les réflecteurs blanchis à l’intérieur contribuent à augmenter la quantité de lumière et à en améliorer la qualité.
Depuis quelques années on fait usage de cheminées en verre dépoli ; ou bien on place à la base de la flamme un écran en verre dépoli, dont la forme est celle d’un cône renversé. Bien que M. Liebreich soit ennemi de cette disposition, disant que le verre dépoli diffuse la lumière dans tous les sens, que les écrans donnent un éclairage indécis, et, s’ils sont en face de l’œil, sont éblouissants et nuisibles, il semble que l’usage se prononce en leur faveur, et ce fait nous semble facile à expliquer.
Dans les objections de M. Liebreich, il y a d’abord contradiction. Si le verre dépoli diffuse et disperse la lumière, ce qui est très vrai, il s’ensuit que la lumière passant par ce verre sera bien moins éblouissante que celle de la flamme nue: au lieu d’un point très lumineux, on a alors une surface éclairante, et l’éclat de cette surface est d’autant moindre que la surface est plus grande ; en ce sens les cônes renversés nous paraissent préférables aux simples cheminées en verre dépoli.
Ensuite on ne voit pas très bien pourquoi une lumière diffuse serait nuisible, ni pourquoi le verre dépoli employé pour l’éclairage au gaz donnerait un jour plus indécis que celui de la flamme nue du gaz.
Supposons d’abord que l’on disposât d’un seul foyer lumineux ; plus ce foyer serait réduit en surface, plus l’éclairage serait franc ; le type de cet éclairage est celui du foyer électrique qui se réduit à un point ; les ombres sont alors d’une grande netteté, d’une franchise parfaite, la lumière n’est nullement indécise; ce qui, par parenthèse, ne prouve pas que cet éclairage soit le meilleur, tant s’en faut. Je ne crois pas que personne se soit avisé de soutenir que ce soit là l’éclairage modèle pour une salle de lecture. Un seul foyer, d’une intensité extrême ne paraît pas être ce qui convient. Il paraît même évident, au contraire, qu’il faut de la lumière diffuse pour un bon éclairage.
Maintenant le gaz avec verres dépolis donnera-t-il un jour plus indécis que le gaz à feu nu? Pour répondre à cette question, il ne faut pas oublier que, d’ordinaire, l’éclairage n’est pas obtenu au moyen d’un seul foyer lumineux ; que toute salle est éclairée par plusieurs becs répartis sur sa surface. Il est bien clair alors que ces becs ainsi répartis, à feu nu ou avec verre dépoli, donnent nécessairement des lumières contrariées, aussi bien dans un cas que dans l’autre.
Ce qui importe véritablement, c’est que, danslu mesure du possible, les foyers lumineux soient placés en dehors du champ visuel, dans l’attitude habituelle de l’élève. Ge qui fatigue la vue, c’est que les rayons trop vifs de la lumière viennent frapper les yeux lors même qu’ils sont fixés sur le livre ou le papier; c’est encore que des ombres mal dirigées viennent obscurcir ce livre ou ce papier.
On trouvera le remède, à notre avis, en multipliant les sources de lumière afin d’éviter des foyers trop éclatants ; à lumière égale, des foyers nombreux et faibles valent beaucoup mieux qu’un petit nombre de foyers éclairants; en choisissant convenablement l’emplacement des becs de gaz pour qu’ils soient autant que possible en dehors du champ visuel ; et surtout en les plaçant suffisamment haut. Cette dernière disposition a ce double avantage de soustraire à la vue le foyer lumineux et de raccourcir les ombres projetées.
Tout ce que nous venons de dire du gaz s’appliquerait nécessairement aux éclairages que l’on voudrait essayer au moyen des huiles volatiles, surtout des huiles lourdes qui paraissent présenter de sérieux avantages sur les huiles légères.
VENTILATION
CHAUFFAGE ET VENTILATION
DIMENSIONS DES CONDUITS, ET SURFACE DE CHAUFFE
Instructions de la commission pour le chauffage et la ventilation des écoles. — Cette commission, dont la création remonte à l’année 1874, avait pour mission d’étudier le meilleur mode de chauffage et de ventilation à appliquer dans les édifices municipaux. Elle se composait de MM. de Fontanges, ingénieur en chef de la voie publique, président ; Ser, ingénieur civil ; Davioud et Bourdais, architectes ; R. -Francisque Michel, ingénieur civil, secrétaire.
Les conclusions ont été résumées dans un rapport que nous reproduisons.
On peut, dit ce rapport, employer bien des procédés divers pour atteindre ce résultat (chauffer et ventiler un local) ; sans entrer dans la comparaison des différents systèmes, on peut dire, au point de vue spécial des écoles primaires, qu’il conviendra d’employer le chauffage dit à air chaud, c’est-à-dire par circulation d’air au contact de l’enveloppe du foyer et du tuyau de fumée, parce qu’il est à la fois plus économique et plus simple d’établissement que le chauffage à eau chaude ou à vapeur, et qu’il se prête mieux aux conditions d’un chauffage intermittent.
Mais le chauffage par l’air chaud peut s’obtenir de manières différentes, soit par un calorifère général chauffant un ensemble déclassés, soit par autant d’appareils indépendants qu’il y a de classes à chauffer.
La commission n’a pu encore faire les expériences et réunir les éléments nécessaires pour se prononcer sur le meilleur des deux systèmes. Toutefois, sans écarter d’une manière absolue le premier mode de chauffage, qui dans certains cas peut présenter des avantages, elle incline à penser que le dernier devra être plus généralement employé, parce que, avec l’appareil de combustion placé dans la classe même à chauffer, on évite les pertes assez notables de chaleur qui ont lieu dans le parcours de la canalisation d’arrivée et aussi parce que les dépenses d’installation sont beaucoup moins élevées.
Quel que soit le système, continue l’instruction, les conditions les plus importantes auxquelles les appareils doivent satisfaire sont les suivantes: 1° régularité du chauffage, c’est-à-dire uniformité de température dans toutes les parties habitées de la classe et aux diverses heures de l’occupation; 2° régularité de ventilation, c’est-à-dire passage d’air en quantité égale autour de chaque élève.
Pour satisfaire à la première condition quand l’appareil est placé dans la classe même, on comprend que le rayonnement de la surface doit être très modéré, afin que son action ne se fasse pas sentir trop vivement sur les places voisines, au préjudice des places les plus éloignées ; par conséquent, il faut que l’appareil soit muni d’une enveloppe peu conductrice.
Le tuyau de fumée apparent, qui, dans beaucoup d’écoles, traverse les classes, présente de nombreux inconvénients et doit être abandonné. Mais comme ce tuyau constitue une notable partie de la surface de chauffe, il faut trouver un moyen d’en développer ailleurs l’équivalent. Or si l’on observe que l’air chaud provenant de l’appareil tend toujours à monter directement au plafond, qu’il y soit ou non conduit par une enveloppe fermée, on comprendra que rien n’est plus facile que d’utiliser au développement des surfaces de chauffe tout ou partie de l’espace vertical situé au-dessus de la surface que cet appareil occupe sur le sol.
Ainsi l’appareil se compose d’un foyer et d’une surface de chauffe placée au-dessus ou à côté, le tout enfermé dans une enveloppe peu conductrice, ouverte à la partie haute pour laisser échapper l’air chaud qu’elle contient. Il sera muni d’une ou mieux de deux prises d’air extérieur, percées sur les faces opposées du bâtiment. Pour le premier étage, où les classes sont ordinairement situées, ces prises d’air pourront être, en général, pratiquées directement dans l’épaisseur des planchers et à travers les murs extérieurs, lorsque les rues ou les cours voisines présenteront de bonnes conditions de salubrité; mais lorsque les classes ou salles d’asile
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seront à rez-de-chaussée, les prises d’air prenant accès près du sol et des ruisseaux, pourraient donner lieu à des entrées d’air chargé d’odeurs incommodes ou de miasmes insalubres; dans ce cas, il sera utile de reporter les prises à une certaine hauteur, en des points présentant les meilleures conditions de salubrité. Telles sont les dispositions à prendre pour assurer le chauffage et l’introduction dans les classes de l’air pur venant du dehors.
Pour enlever régulièrement l’air vicié par chaque élève, il faudra établir des bouches de départ en aussi grand nombre que possible, communiquant avec une canalisation réservée dans l’épaisseur même du plancher et aboutissant à une cheminée d’appel. Pour assurer une bonne répartition, il convient que chaque groupe de quatre élèves soit pourvu d’une bouche de départ. La forme et la disposition de ces bouches demanderont une étude attentive, pour ne gêner ni le balayage ni la circulation d’air sous les tables.
Les divers branchements de la canalisation dans le plancher se raccorderont avec les conduits principaux par des coudes arrondis, pour aboutir à la base de la cheminée d’appel de chaque classe. Pour que ces cheminées fonctionnent régulièrement, il faut chauffer l’air qu’elles contiennent ; le moyen le plus simple pour atteindre ce résultat consiste à faire entrer le tuyau de fumée de chaque appareil dans la cheminée d’appel qui lui correspond, au point le plus bas, c’est-à-dire près du plancher de la classe : la circulation de la fumée devra donc être disposée de telle façon que le départ ait lieu finalement par le bas ; toutefois, comme il pourrait arriver que rallumage fût rendu difficile par une telle disposition, il sera bon de ménager un moyen facile de mise en marche, par exemple une clef de réglage, dite Clef de pompe d'appel.
Afin de se mettre autant que possible à l’abri des influences du vent, les diverses cheminées d’appel de chaque classe, au lieu de déboucher directement au-dessus des toits, seront ramifiées entre elles dans les combles, pour aboutir finalement à une cheminée centrale s’élevant d’au moins 4 mètres au-dessus des toits. On fera passer dans l’axe de cette cheminée, en les réunissant en un seul, les tuyaux de fumée des appareils de chauffage les plus voisins. Ce tuyau unique devra s’élever de l mètre au moins au-dessus du chapeau de la cheminée centrale d’évacuation de l’air, afin d’éviter tout retour de fumée dans la ventilation.
Les dimensions à donner aux différentes parties des appareils dépendront, nous l’avons dit, de la nature même des constructions. Elles pourront en général être comprises entre les chiffres indiqués ci-après :
1° Section libre des prises d’air extérieur, de 35 à 45 centimètres carrés par élève ;
2° Section libre du canal vertical d’air chaud et des bouches d’arrivée au plafond, de 35 à 45 centimètres carrés par élève ;
3° Section libre des bouches de départ sous le parquet, de 60 à 80 centimètres carrés par élève ;
4° Section de la canalisation dans le plancher, de 40 à 60 centimètres carrés par élève
5° Section de la cheminée d’appel, de 30 à 40 centimètres carrés par élève ;
6° Surface de chauffe pour les classes cubant 4 mètres cubes par élève, suivant les conditions de déperdition plus ou moins grande de chaleur à travers les parois et surtout les parties vitrées et le plafond, de 400 à 800 centimètres carrés par élève.
Si dans les appareils il est employé des surfaces de chauffe à nervures, celles-ci ne devront jamais être comptées pour leur développement extérieur réel, mais seulement pour une fraction de ce développement, fraction qu’il n’est pas possible d’indiquer exactement aujourd’hui, aucune expérience scientifique n’ayant encore déterminé le coefficient de transmission de la chaleur dans les appareils de cette nature.
Vérification des prescriptions au rapport. — La commission de chauffage a été instituée par le département de la Seine, et les dispositions indiquées par elle ne sont imposées que pour la construction des écoles dans ce département. Mais ce document est fort bien étudié, et nous ne voyons pas de raison pour qu’il ne soit pas tout aussi bien appliqué ailleurs.
On pourrait cependant éprouver quelque doute en raison des modificatiens apportées, par le règlement récemment publié, dans les dimensions, la surface, la hauteur des classes. Il est bon de s’assurer que ces prescriptions, entre les limites assez larges qu’elles comportent, sont toujours applicables ; nous allons procéder à cette vérification.
En même temps elle servira d’exemple pour montrer comment s’établissent les calculs du constructeur pour le chauffage d’une école.
Supposons une classe de 50 élèves, c’est le plus haut chiffre qu’admette le règlement actuel; le plus souvent on ne dépassera pas désormais le chiffre de 40, mais il est prudent de compter sur un accroissement ultérieur de ce nombre. La surface exigée par élève est au moins de im<l.25 ; il faut donc supposer une surface de plus de 60 mètres carrés. La hauteur sera au moins de 4 mètres.
Il est facile d’en déduire les dimensions de la classe et la surface des parois. Nous admettrons que deux des murs soient exposés au dehors et sujets au refroidissement, les deux autres murs étant des murs intérieurs. La surface de parois exposées au refroidissement sera de 80 mètres carrés environ, dont 60 en parois pleines et 20 en surfaces vitrées.
DIMENSIONS DES CONDUITS ET SURFACE DE CHAUFFE
Le cube d’air à fournir par enfant et par heure, pour une suffisante aération, est estimé de 10 à 20 mètres cubes ; adoptons le chiffre moyen de 15 mètres cubes ; pour nos 50 élèves, c’est 750 mètres cubes par heure, ou 0n,c.208 par seconde.
Nous supposons le chauffage obtenu au moyen d’un poêle, ce qui est le cas le plus habituel ; c’est d’ailleurs celui que suppose l’instruction. L’évacuation est obtenue par l’établissement de gaines d’appel échauffées au moyen de la fumée du poêle.
On commencera par indiquer sur le projet l’emplacement des prises d’air, de la canalisation à établir sous le plancher pour amener l’air frais du dehors jusque sous le poêle ; de la canalisation chargée de conduire l’air vicié extrait en différents points de la salle, jusqu’au pied des gaines d’appel ; enfin l’emplacement de ces dernières qu’on prolonge verticalement jusqu’au-dessus des combles. Ces gaines sont parcourues sur toute leur longueur par le tuyau de fumée du poêle afin que l’air vicié s’échauffe ; cependant certains constructeurs envoient simplement la fumée dans le conduit d’évacuation, qui entraîne pêle-mêle la fumée et l’air vicié. Cette disposition est acceptable si le tirage est suffisant pour assurer une assez grande vitesse d’évacuation, 2 mètres, par exemple, et l’on utilise alors très bien la chaleur contenue dans la fumée ; on évite ainsi certains inconvénients, comme celui de donner de trop grands diamètres au tuyau de fumée lorsque la hauteur n’est pas très grande.
On y trouve encore cet avantage que l’échange de chaleur entre la fumée et l’air vicié est presque immédiat, tandis qu’il ne se fait que progressivement lorsqu’on interpose un tuyau de fumée. Dans le premier cas, sur toute la colonne , la température est la même ; dans le second, la température au bas de la gaine est celle de la pièce, réchauffement n’est complet que beaucoup plus haut. Le tirage est donc beaucoup plus actif, sans plus de dépense, dans le premier cas.
La section de ces conduites sera établie conformément à l’instruction, à raison de 40 centimètres environ par élève ; on aura soin d’élargir les orifices grillagés pour que la section libre reste égale à celle des autres parties de la conduite. Autant que possible, on cherchera à raccourcir les trajets de l’air et à éviter les coudes, afin de réduire les pertes qu’entraîne la résistance due au frottement, aux coudes, etc. Dans les conditions admises, la réduction de vitesse due à ces pertes inévitables varie
c’est-à-dire que la vitesse réelle d’évacuation
varie entre le tiers et la moitié de la vitesse qui résulterait théoriquement de la hauteur du tirage et de la quantité de chaleur dépensée. Plus on réduira la longueur du parcours, le nombre des coudes, des change-
ments de section, etc., et moins on perdra de vitesse ; et plus, avec la même quantité de combustible brûlé, on obtiendra une ventilation active.
Température de F air évacué. — Sur ces données nous pouvons déterminer les conditions de chauffage nécessaires pour obtenir la ventilation de 15 mètres cubes par élève. Nous déterminerons d’abord la température à laquelle il faut porter, dans les gaines d’extraction, l’air évacué; nous ferons cette détermination dans les deux cas extrêmes d’un froid descendant à — 10°, et d’une température moyenne de + 5°.
Nous voulons que, dans tous les cas, la vitesse de sortie de l’air vicié soit de 2 mètres, afin que l’évacuation soit bien assurée, qu’il n’y ait pas renversement du tirage. Si telle est la vitesse réelle, quelle serait la vitesse théorique ? Le coefficient de réduction variant de
^ à comme nous l’avons dit, la vitesse théorique varie
de 6 mètres à 4 mètres. Si nous admettons, par exemple, un coefficient de réduction intermédiaire, égal à 0.45, la
vitesse théorique devra être alors égale à soit 4m.40 environ.
Nous pouvons maintenant rechercher quelle doit être la température t de la fumée pour produire cette vitesse. Nous admettrons que la hauteur de tirage, dans les gaines verticales d’appel, est de 10 mètres ; c’est la hauteur habituelle.
Dans ces conditions on trouve (1) :
i° Avec H = — 10° :
Si £ = 30° II(£ — 0) = 10 x 40 = 400 et Y = 4.80,
La température qui fournit la vitesse théorique de 4m. 40 est donc de 20° à 25° environ ; il faut compter un peu largement, car il y a toujours quelque perte accessoire de tirage, l’air vicié n’étant pas immédiatement réchauffé par la fumée, surtout lorsque celle-ci circule dans un tuyau spécial, ainsi que nous le rappelions plus haut.
2° Avec 9 = + 5° :
Si £ = 35” Il(£ — 0) = 10 X 30 = 300 et V=4.20,
il faut porter l’air évacué à 40’ au moins, et plutôt 50®.
Quantité de chaleur à fournir : 1° Perte par les parois. — Nous allons évaluer la quantité de chaleur à fournir, qui comprend : la chaleur nécessaire pour compenser le refroidissement par les parois ; le chauffage de l’air pris au dehors et qu’il faut amener à la température de
(1) Voyez Chauffage et Ventilation des lieux habités, tableau graphique, n° 49. (Ducher et C‘c.)
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la pièce; le suréchauffement de l’air extrait de la pièce et porté à une plus haute température dans la gaine d’évacuation.
Dans le premier cas, la pièce étant maintenue à 15°, et l’air étant à — 10°, la perte par les parois doit être calculée sur une différence de 25°, on trouve alors (1) pour la perte totale :
Calories.
Parois pleines 60”1 x 25 = 1,500
Surface vitrée 20m<Ix35 = 700
Planchers et plafonds. . . . 120mq x — = 1,500
Total 3,700
Dans le second cas, la température extérieure étant de -f[5°, la différence est de 10° seulement, et l’on trouve
Calories.
Parois pleines
Surface vitrée
20mq x 15 =
Planchers et plafonds. . . .
Total.
2° Chauffage de h air introduit dans la pièce. — Le volume total d’air à introduire par heure est de 750 mètres cubes, l’élévation de température est de 25° ; à raison de 0cal. 3 1 2 environ par mètre cube, il faut
750 x 0.312x 25 — 5,850 calories,
dans le premier cas. Dans le second, la différence n’est que de 10°, et il faut alors
750 x 0.312 x 10 = 2,340 calories.
3° Chauffage de F air évacué. — La température doit être portée, avons-nous dit, à 23° au moins, la différence est 23 — 15 ou 8° environ. La quantité de chaleur correspondante est
750x 0.312 x 8 = 1,870 calories,
dans le premier cas. Dans le second, la différence est 50° — 15 ou 35°, la quantité de chaleur est
750 x 0.312 x 35 = 8,190 unités de chaleur.
Chaleur totale. — En résumé, nous trouvons
1° Température extérieure, — 10°,
Perte par les parois 3,700 calories.
Chauffage de l’air introduit. . . . 5,850 —
— de l’air évacué 1,870 —
Total 11,420 calories.
2° Température extérieure, + 5°,
Perte par les parois 1,500 calories.
Chauffage de l’air introduit. . . . 2,340 —
— de l’air évacué 8,190 —
Total 12,030 calories.
On voit que la chaleur totale (1) reste à peu près la même dans les deux cas, et égale à 12,000 calories. Par les grands froids, il faut chauffer davantage l’air introduit et moins l’air évacué, car la ventilation se fait mieux, puisque la différence de température est plus grande entre l’intérieur et l’extérieur. Par les temps doux, on a moins à chauffer pour l’intérieur, mais la ventilation est plus difficile. C’est ainsi que s’établit une sorte de constance dans le chauffage total.
Mais il faut remarquer que les conditions de chauffage sont toutes différentes dans les deux cas : le poêle doit fournir, directement, par le contact de l’air introduit avec la cloche, la chaleur nécessaire pour compenser la perte par les parois et conserver la température intérieure supposée de 15°; ce sont les deux premiers chiffres de chaque total; la fumée doit fournir le dernier.
Ainsi, dans le premier cas, le poêle fournira 9,550 calories et la fumée 1,870; dans le second, c’est la fumée qui doit livrer 8,190 calories et le poêle 3,840 seulement. La marche du chauffage est complètement renversée. Les constructeurs ne se sont pas toujours assez préoccupés de ces conditions si différentes des deux services, et les poêles devraient recevoir quelques modifications pour se prêter mieux à un fonctionnement aussi variable. Pour bien faire, il faudrait que l’on pût faire varier la portion de la surface de chauffe mise en contact soit avec l’air introduit, soit avec l’air évacué : la surface totale restant la même, c’est l’air introduit qui, pendant l’hiver, parcourrait la plus grande partie de cette surface ; pendant l’été, c’est l’air évacué qui utiliserait au contraire la plus grande surface. Un jeu de vannes suffirait à ce renversement.
Lorsque l’appareil ne se prête pas à ces modifications, on est obligé de chauffer moins le poêle, par les températures un peu élevées, et de recourir alors à un foyer auxiliaire pour l’air à évacuer.
Surface de chauffe. — Connaissant maintenant la quantité de chaleur à fournir, nous pouvons en conclure la surface de chauffe, c’est-à-dire déterminer la puissance de l’appareil à employer. C’est ici que nous trouverons la vérification que nous voulions faire de la justesse des indications fournies par le rapport de la commission. Les sections des conduits d’amenée et d’extraction de l’air sont en réalité arbitraires ; quelles que soient ces sections, on pourra toujours extraire le cube d’air voulu et chauffer convenablement, à la con-
II) Nous ne tenons pas compte de la chaleur fournie par la respiration parce qu’il y a, d’un autre côté, des pertes accessoires par les ouvertures, les allées et venues; etc. D’ailleurs les résultats d’expériences que nous avons sous les yeux montrent qu’ily a plutôt lieu de forcer les indications du calcul que de les restreindre.
(1) Voyez tableau graphique, n" 5.
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dition de fournir la quantité de chaleur nécessaire. Seulement on dépensera d’autant plus de combustible que les dispositions adoptées pour conduire l’air seront moins bonnes et moins amplement installées ; ou bien, si l’on ne veut pas brûler une quantité de combustible qui paraîtrait alors exorbitante, on n’aura qu’un médiocre chauffage et une mauvaise ventilation. Ce qu’avait donc à faire et ce qu’a fait la commission de chauffage, c’était de fixer d’abord les sections aussi larges que le permettent les conditions ordinaires de la construction, l’épaisseur des planchers, etc., et d’en déduire la surface de chauffe qui correspond à ces données, pour obtenir la ventilation et le chauffage suffisants.
Or nous avons vu que la quantité de chaleur fournie par le poêle doit être de 9,550 calories dans le premier cas, et de 3,840 dans le second ; il est clair qu’il faut se baser, pour établir la surface de chauffe directe, sur le premier chiffre. On admet généralement que chaque mètre carré de surface fournit environ 3,000 calories; la surface nécessaire pour notre classe de 50 élèves est
donc Taf ou 3n,q.18; c’est par élève ou 636 cen- 3,000 * 50
timètres carrés.
Dans les conditions moyennes admises par nous, la perte par les parois est déjà assez élevée ; si nous n’en avions pas tenu compte, la quantité de chaleur à fournir n’eùt été que de 5,850 calories au lieu de 9,550 ; la sur-
face de chauffe eût été seulement de ' ’’u - ou lmq.95,
o . U LM J
soit environ 400 centimètres carrés par élève.
Par contre, la perte par les parois peut être plus élevée si les murs sont moins épais que nous n’avons supposé, si la surface des vitrages est plus grande ; de plus, la réduction de la vitesse peut aussi être plus grande que nous n’avons supposé; de 0.45, chiffre moyen que
nous avons admis, elle peut descendre à i, comme nous
l’avons dit, si les coudes sont plus nombreux, les sections plus aplaties, etc. Cette diminution se traduit par une plus grande dépense de chaleur pour obtenir la même circulation d’air. La surface de chauffe doit augmenter d’autant, et de 636 centimètres par élève, chiffre moyen trouvé précédemment, elle atteint facilement 800 centimètres.
Les chiffres que nous venons de déterminer ainsi sont en complet accord avec ceux qu’avait autrefois indiqués la commission, lorsqu’elle dit : « La surface de chauffe pour la classe cubant 4 mètres par élève varie de 400 a 800 centimètres carrés par élève, suivant les conditions de déperdition plus ou moins grandes à travers les parois et surtout les parties vitrées et le plafond. » Il n’y a donc, même avec les modifications introduites par le règlement actuel, qu’à se conformer aux instruc-
tions de la commission; on doit cependant tendre plutôt à exagérer ces chiffres qu’à les restreindre, puisque la surface et la hauteur des classes ont été augmentées par le règlement.
Influence de la hauteur du tirage : 1° faibles hauteurs. — Nous avons supposé dans les calculs précédents que la hauteur de la cheminée d’appel était de 10 mètres; c’est une hauteur moyenne, généralement adoptée, et qui suffit pour obtenir de bonnes conditions de tirage sans dépense exceptionnelle de combustible.
Cependant on n’est pas toujours maître de donner autant de hauteur; parfois, au contraire, on peut élever davantage la cheminée d’appel, ce qui est avantageux. Il importe de se rendre compte de l’importance que peut avoir cet avantage, comme d’apprécier les inconvénients de l’insuffisance de hauteur et la manière d’y remédier, dans la mesure du possible.
Supposons d’abord que la hauteur disponible ne soit que de 6 mètres et rétablissons les calculs en conséquence. Nous voulons la même vitesse de 2 mètres à l’évacuation pour en assurer la stabilité; la section, la longueur des conduits de circulation restent les mêmes que dans le cas déjà étudié, sauf une diminution de 4 mètres sur la longueur du conduit vertical, ce qui n’a qu’une influence peu sensible sur la résistance totale. Nous conserverons donc le même coefficient de réduction, égal à 0.45; la vitesse théorique devrait être
encore égale à "‘^1 soit 4"’. 40 environ. Cherchons la 0.45
température à laquelle il faut porter l’air évacué :
1° Avec Q = — 10° :
Si^-40» Il II- ej = Gx 30 = 300 et V = 4.00 £ = 50° = 6 x G0 = 3G0 V = 4.25
t = G0" = 0x70= 420 V = 4. GO
Tour obtenir une vitesse de 4m.40, il faut donc porter la température à près de 60°; c’est le chiffre que nous adopterons, car il y a toujours des causes accessoires de perte de chaleur, et il faut compter toujours largement dans ces calculs ;
2“ Avec 9 = + 5° :
Si t = 60° II (7 — 0) = 6x53 = 330 et V= 4.00 t = 70° =6x65 = 390 V = 4.20
il faut, dans ce second cas, élever la température à 80". La détermination des vitesses Y se fait immédiatement au moyen du tableau graphique n° 49, du Chauffage et Ventilation des lieux habités.
Nous pouvons maintenant conclure la quantité totale de chaleur à fournir avec ce nouveau dispositif, pour chacun des deux cas considérés, avec basse température extérieure de — - 10°, ou avec température moyenne de + 5°.
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La déperdition par les parois reste la même que dans le premier cas où la hauteur était de 10 mètres; rien n’est changé à cet égard, cette perte était de 3,700 calories par le temps froid, de 1,500 avec la température moyenne.
La quantité de chaleur employée à réchauffer l’air pris au dehors, et l’amener à la température de la pièce ou 15°, reste la même; elle sera de 5,850 calories ou de 2,340 calories.
La quantité de chaleur employée à chauffer l’air vicié de 15“ à 60°, dans le premier cas, sera pour les 750 mètres cuhes évacués :
et, dans le second cas, pour porter à 80° :
750 X 0.312 XG5 = 15,210.
On trouvera donc pour la chaleur totale :
1° Température extérieure , — 10°,
Perle par les parois 3,700 calories
Chauffage de l’air introduit. . . . 5,850 —
— de l’air évacué 10,530 —
Total 20,080 calories.
chauffage et de ventilation, et qui prouve simplement l’insuffisance de la vitesse ménagée à l’écoulement.
La vitesse de l’air étant diminuée, le volume extrait est-il nécessairement moindre, la ventilation ralentie ? — Non, si l’on a soin de compenser la perte de vitesse par un accroissement de section. En augmentant cette section en raison du changement de vitesse, on peut maintenir exactement la même évacuation. Il faut toutefois remarquer que cette modification contribue encore à menacer la stabilité de l’écoulement, car on sait (1) que plus sont larges les sections des conduits par où s’échappent l’air ou la fumée, et plus il y a de facilité pour que s’établissent, dans ces conduits, des courants descendants côte à côte avec les courants ascendants.
Voyons dans quelles conditions doivent marcher le chauffage et la ventilation, si nous réduisons la vitesse de sortie à 1 m. 70 au lieu de 2 mètres, en raison de l’insuffisance de tirage.
La vitesse théorique devient alors •— = soit 3'". 75 (2);
on en conclut la température à laquelle il faut porter l’air évacué :
1" Température extérieure , — 10,
2° Température extérieure, -f 5",
Perte par les parois 1,500 calories
Chauffage de l’air introduit. . . . 2,340 —
— de l’air évacué 15,210 —
Total 19,050 calories.
On voit, cette fois encore, que la quantité totale de chaleur reste à peu près constante malgré la variation de la température extérieure ; nous en avons déjà expliqué la cause. Mais nous trouvons maintenant, avec la faible hauteur de 6 mètres, que la dépense en chaleur est de 20,000 calories au lieu de 12,000 que nous avions trouvées lorsque la hauteur était de 10 mètres. O11 voit quelle importance il y a à s’assurer les moyens de donner une hauteur convenable aux cheminées d’appel.
Évidemment, si l’on était obligatoirement réduit à ne pas dépasser la hauteur de 6 mètres, on 11e se résignerait pas à faire une dépense aussi considérable que celle que nous venons de trouver; on ne pousserait pas le feu assez activement pour consommer 20,000 calories par heure, ce qui, étant données les dimensions de la classe, paraîtrait exorbitant; on ne brûlerait guère plus de combustible que dans le cas où la cheminée était beaucoup plus élevée. Que s’ensuivrait-il?
Ceci simplement, que la vitesse d’écoulement ne sera plus aussi grande, et l’inconvénient est alors que la stabilité de cet écoulement n’est plus assurée; lemoindre vent plongeant, une dépression marquée à l’intérieur peuvent produire un renversement du tirage, fait que l’on a constaté plus d’une fois dans les installations de
Si if = 30" H(/—u) = 6x40 = 240 et V = 3'\75
2° Température extérieure, + 5,
Si i = 50" H p— 0) = 6x 45 = 270 et V = 3“.75
Il faut donc une température de 30°, dans le premier cas, et de 50“ environ dans le second cas. Nous en déduisons facilement la quantité de chaleur à fournir. Avec la basse température :
Perle par les parois 3,700 calories
Chauffage de l’air introduit. . . . 5,850 —
— de l’air évacué 3,510 —
Total 13,060 calories;
le chiffre ci-dessus pour l’air évacué correspondant à une différence de température de 15°.
Avec la température moyenne de -f- 5° :
Perte par les parois 1,500 calories
Chauffage de l'air introduit 2,340 —
— de l’air évacué 8,190 —
Total 12,030 calories,
pour une différence de 50 — 15 ou 35°. On trouve encore que la quantité de chaleur est à peu près la même dans
(1) Chauffage et Ventilation, pages 174 à 191.
(2) On remarquera que les sections doivent être augmentées en raison de la diminution de vitesse; les résistances sont donc moindres que dans les cas précédents; le coefficient de réduction serait doncsupérieur, toutes choses égales d’ailleurs, à 0.45; la vitesse théorique pourrait donc être moindre que 3“*.75. Mais nous comptons toujours largement et conservons néanmoins le chiffre de 3m.75.
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les deux cas. Elle est aussi égale à peu près à celle que nous avions trouvée, lorsque la hauteur du tirage était de 10 mètres, et que nous assurions une vitesse de 2 mètres.
On peut donc, même lorsque la hauteur de cheminée est insuffisante, assurer l’évacuation d’un même cuhe d'air sans dépenser plus de combustible, mais c’est en se résignant à une diminution de vitesse, ce qui présente bien des inconvénients comme nous l’avons dit plus haut.
11 faut maintenant régler les sections en conséquence de ce changement ; la vitesse étant réduite de 2 mètres à 1 m . 7 0 , les sections devront être augmentées
dans le rapport -pyjj pour que le volume reste le même.
Il convient donc, dans la détermination des sections à attribuer aux conduits d’air, de tenir compte de la hauteur disponible pour la cheminée d’appel : lorsque cette hauteur peut être portée à la moyenne de 10 mètres, on prendra les sections moyennes indiquées par le rapport de la commission ; lorsque cette hauteur est plus faible il faut avoir soin d’augmenter ces sections.
On remarquera que la surface de chauffe directe doit être déterminée de façon à fournir 3,700 -f- 5,850 ou 9,550 calories par les temps froids, et 1,500 -f- 2,340 ou 3,840 calories, lorsqu’on a au dehors la température moyenne de +5°. Avec la hauteur de 10 mètres, en assurant la vitesse de 2 mètres au lieu de lm.70, nous avions trouvé les mêmes chiffres, et cela devait être puisque cette partie de l’opération reste la même. Le seul élément qui ait changé, c’est le chauffage de l’air vicié; ici il varie de 3,510 à 8,190; dans le cas précédent il variait de 1,870 à 8,190 : le maximum étant le même, on voit donc que les conditions d’installation pour l’appareil de chauffage restent à peu près les mêmes, malgré la différence de hauteur, si l'on accepte la réduction de vitesse.
2° Grandes hauteurs de tirage. — Examinons maintenant l’influence exercée par une hauteur supérieure à celle de 10 mètres; supposons, par exemple, qu’on puisse aller jusqu’à 16 mètres.
Les conditions sont notablement améliorées. Dans le premier cas, où la température serait de — 10°, il deviendrait même tout à fait inutile de chauffer l’air vicié. En effet, la température de cet air est celle de l’intérieur de la pièce, soit 15°. A cette température, nous avons :
t — lb° H (/ = 0) = 1 4 x 25 = 350 et =i“.70
Or, pour produire une vitesse réelle de 2 mètres, il
suffit que la vitesse théorique soit égale à ou 4m 40
comme nous l’avons déjà vu. L’excès de température entre l’intérieur et l’extérieur suffit donc ici pour assu-
rer amplement la vitesse et la ventilation nécessaires. Il n’y aura donc de dépense pour le chauffage que celle qui correspond aux déperditions par les parois et au chauffage de l’air extérieur amené seulement à 15°, c’est-à-dire :
Température extérieure , — 1 0°,
Perte par les parois 3,700 calories
Chauffage de l’air introduit. . . . 5,830 —
Total 9,550 calories.
Dans le cas où la température extérieure est de -f- 5°, il faudra chauffer l’air vicié et porter sa température à 30” environ, car
si ; = 25° Il p — 0) = 14x20 = 280 et V = 4.10
on assure donc la vitesse théorique de 4m.40, en prenant 30°. La quantité de chaleur nécessaire pour porter l’air vicié de 15° à 30° est
Et l’on trouve
Température extérieure , -f 5°,
Pertes par les parois 1,500 calories
Chauffage de l’air introduit. . . . 2,340 —
— de l’air évacué 3,510 —
Total 7,350 calories.
Il faut donc environ 8,000 calories en nombre rond, tandis que nous trouvions 12,000 unités de chaleur, lorsque la hauteur n’était que de 10 mètres.
On voit qu’il y a un important avantage à exhausser autant que possible les cheminées d’appel : le tirage, la ventilation, la marche régulière de l’évacuation, n’en sont que mieux assurés, et la dépense de combustible est moindre, tout en donnant un aussi bon chauffage.
Influence des rentrées d'air. — Si les pièces chauffées et ventilées ne sont pas munies de doubles fenêtres, bourrelets et autres appareils ohstructeurs, il se produit habituellement des rentrées d'air notables par les fissures des portes et des fenêtres. Cet air froid venant directement du dehors se mêle à l’air intérieur, la répartition du chauffage et de la ventilation est modifiée, le changement n’est cependant pas aussi considérable qu’on pourrait le croire.
La modification importante est celle-ci : s’il n’y avait pas de ces rentrées d’air, tout l’air qui s’introduit dans la pièce pour remplacer l’air évacué passerait par l’appareil de chauffage; au contraire, une partie seulement du volume total passe par celui-ci lorsqu’il y a des rentrées d’air.
Nous avons montré ( Chauffage et Ventilation , p. 170) quelle est l’importance de l'afflux d’air par les fissures des haies ; si l’on ne donnait pas de très larges sections
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aux prises d’air, les rentrées d’airs accessoires deviendraient beaucoup plus importantes que la circulation normale dans les canaux d’introduction. Il est donc utile de se préoccuper des modifications qui peuvent être ainsi apportées au fonctionnement des appareils.
Supposons, par exemple, que l’on ait à extraire 1,000 mètres cubes par heure; la température extérieure est à zéro; on maintient la température intérieure à 15°. On a reconnu que, d’après la hauteur disponible au tirage, il fallait chauffer l’air vicié à 40°, par exemple, pour obtenir l’évacuation voulue.
S’il n’y a pas de rentrée d’air par les portes ou les fenêtres, on fera donc passer les 1,000 mètres cubes pris au dehors, par l’appareil de chauffage qui devra élever leur température de zéro à plus de 15°, car il faut compenser la perte par les parois; soit 20 ou 25° par exemple. Or, dans la gaine d’appel, on devra chauffer de nouveau ces 1,000 mètres cubes et porter leur température de 25 à 40°.
S’il y a rentrée d’air, si, par exemple, elle fournit un tiers du volume total, il ne passera plus que 667 mètres cubes par l’appareil de chauffage, les 333 autres pénétrant par les portes et les fenêtres. Il n’en faut pas moins que la quantité de chaleur contenue soit suffisante pour maintenir la température de tout l’air intérieur égale à 15°, et compenser la perte par les parois; mais la chaleur nécessaire pour maintenir cet équilibre de température n’est plus convoyée que par 667 mètres cubes d’air au lieu de 1,000 mètres; il faut donc que la température de cet air chaud soit plus élevée , elle sera de 30° environ. Elle serait plus élevée encore si l’introduction d’air par les baies devenait, par exemple, moitié du renouvellement total.
À l’évacuation par les gaines d’appel, rien n’est changé, puisque, le mélange d’air froid et d’air chaud s’étant fait dans la salle, la température moyenne de celle-ci est toujours de 15°. La quantité totale de chaleur à fournir reste donc toujours la même, seulement l’appareil de chauffage fonctionne différemment : au lieu de chauffer un grand volume d’air à basse température, il doit chauffer à température plus élevée un moindre volume d’air. L’opération perd de sa régularité, car on fai t arriver ainsi dans la pièce de l’air très froid d’un côté, de l’air très chaud de l’autre ; le mélange, les mouvements ascendants et descendants se font tumultueusement, on n’est plus aussi maître de l’opération. Nous verrons plus loin que certains constructeurs ont pris des précautions ingénieuses contre ces inconvénients. La première de toutes, celle qu’il faut prendre avant tout, c’est d’élargir et de raccourcir autant que possible les conduits d’introduction, d’éviter les coudes, changements de sections et autres causes de résistance au mouvement de l’air dans ces conduits.
APPAREILS DE CHAUFFAGE
Poêles. — Les appareils le plus communément employés pour le chauffage des écoles sont les poêles. Ce sont les seuls dont nous nous occuperons spécialement, les calorifères n’offrant d’ailleurs rien de particulier. Tous les systèmes de poêles comprenant une enveloppe peuvent être à peu près indifféremment employés dans les écoles, tandis que les appareils sans enveloppes doivent être absolument rejetés. Dans le volume de Chauffage et Ventilation , nous avons longuement décrit les appareils dont on fait actuellement usage, nous n’avons donc pas besoin de revenir sur cette description. Nous parlerons seulement ici de quelques appareils spécialement construits pour les écoles, dont nous emprunterons les types à la maison Gaillard-Ilaillot notamment.
Le premier est le poêle métallique à enveloppe, comprenant une cloche de grande hauteur où l’on accumule la quantité de combustible nécessaire pour que l’appareil fonctionne, sans autre surveillance, pendant plusieurs heures. Le socle de l’appareil est mis en communication avec la prise d’air ; l’air arrivant du dehors circule entre la cloche et l’enveloppe, puis s’échappe, après s’être échauffé, par la partie supérieure.
POELE METALLIQUE A ENVELOPPE
Vue extérieure.
Coupe de l’appareil.
A la partie inférieure est le cendrier pour l’enlèvement des résidus de la combustion ; au-dessus est la porte de nettoyage pour la visite de la grille ; la porte supérieure sert pour le chargement. Une couronne circulaire qui entoure le haut de la cloche, et que l’on maintient pleine d’eau, fournit la vapeur nécessaire pour
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rétablir l’état hygrométrique de l’air desséché par le chauffage.
D’une manière générale, nous rappellerons qu’il est nécessaire de placer une vanne sur la prise d’air extérieure afin de pouvoir, non seulement régler l’afflux d’air frais, mais encore l’interrompre tout à fait. Ceci est utile au moment de la mise en feu, avant l’entrée des élèves dans la classe. A ce moment l’air n’est pas vicié par la respiration, il est donc inutile de faire fonctionner la ventilation; sans cela on dépenserait inutilement la chaleur fournie par le poêle. On intercepte alors l’arrivée et la sortie de l’air; le poêle aspire l’air même de la pièce par les orifices percés au pourtour du socle ; cet air échauffé par son passage dans l’enveloppe est reversé dans la pièce. Tout le circuit s’établit donc sur l’air intérieur de la classe qui s’échauffe ainsi rapidement ; on n’ouvre les orifices d’admission et d’extraction de l’air qu’après l’arrivée des élèves.
Le poêle que nous venons de décrire rentre dans le type bien connu des poêles à enveloppe ; une addition
ingénieuse le convertit en poêle ventilateur; l’appareil ainsi modifié fournit à la fois le chauffage et la ventilation. Pour de petites installations il peut permettre la suppression des gaines d’appel et de tous les appareils accessoires de ventilation, puisqu’il porte avec lui-même tout son système d’appel.
Le foyer garni d’ailettes venues de fonte avec le foyer offre ainsi une surface de chauffe plus développée que s’il était uni ; il est moins susceptible d’être porté au rouge et, par suite, de brûler l’air. Celui-ci arrive du dehors par la prise d’air, monte en suivant les ailettes entourées d’une première enveloppe en tôle concentrique au foyer, s’échauffe pendant le trajet et se répand dans la pièce par des ouvertures ménagées en haut de l’appareil, au moyen d’orifices courbés dirigés de l’intérieur à l’extérieur. Un réservoir d’eau disposé en couronne, près des bouehes d’évacuation d’air chaud, sert à entretenir ce dernier à un degré hygrométrique convenable.
La ventilation s’opère de la façon suivante.
POÊLE VENTILATEUR EN TÔLE ET FONTE
Vue extérieure.
L’air vicié est appelé par les orifices placés à la partie inférieure du poêle, monte sur le pourtour, dans l’intervalle compris entre la première enveloppe et une seconde enveloppe extérieure, également en tôle, puis se rend dans la cheminée en suivant des tubes courbés alternant avec ceux qui servent au passage de l’air chaud, et disposés en sens inverse. Alors l’air vicié débouchant en H se mélange à la fumée qui s’écoule par G, et est
entraîné par celle-ci. Le tuyau II est à la fois tuyau de fumée et conduit d’évacuation pour la ventilation, La légende ci-dessous permet de saisir le fonctionnement de l’appareil :
A. Foyer.
B. Cloche.
C. Grille
D. Cendrier.
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EE. Bouches servant au chargement et au nettoyage.
G. Buse de départ de la fumée.
Au-dessus est le cône de distribution en fonte où se croisent alternativement les conduits coudés servant, les uns à rémission de l’air chaud dans la pièce (flèche noire de droite), les autres à diriger l’air vicié dans la cheminée (flèches blanches de gauche).
H. Embase où s’opère le mélange de l’air vicié avec la fumée.
I. Passage de l’air vicié venant par les ouvertures du socle.
Ces ouvertures peuvent, s’il est nécessaire, communiquer par des conduits avec des bouches d’appel établies en un ou plusieurs points de la pièce.
J. Prise d’air extérieur.
L. Réservoir d’eau
N. Passage de l’air à chauffer, compris entre le tube à feu garni d’ailettes et la cloison qui le sépare du passage d’air vicié I.
P. Couronnement percé des orifices de sortie de l’air chaud.
Il est bon de remarquer que l’enveloppe externe de l’appareil, entièrement isolée du foyer, comme nous l’avons vu, reste toujours à une température moyenne et ne chauffe pas par rayonnement.
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Par un registre à étoile, posé horizontalement sur le sommet du cône de distribution, on peut modérer et même arrêter la ventilation.
Voici, à titre de renseignement général, les prix ordinaires des six dimensions de poêles -ventilateurs en tôle et fonte de fer.
Diamètre. . . (P. 39 0n'.39 (P.50 0"'.50 0"'.585 O”. 585
Hauteur. . . . (T.95 1"'.025 l'MO ln,.17o l'".250 lm.325
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Le .poêle-ventilateur en terre réfractaire est entièrement construit en briques creuses. Au sortir du foyer C la fumée suit une série de conduits verticaux et horizontaux D, E, F, dans lesquels elle abandonne la plus grande partie de sa chaleur, pour revenir en G dans un collecteur qui communique avec la cheminée de sortie. L’air froid pénètre en A, s’échauffe en longeant les parois du foyer et en traversant des conduits verticaux accolés et parallèles aux conduits de fumée ; en dernier lieu il se rend dans une chambre, à la partie supérieure de l’appareil, d’où il s’échappe par une ouverture grillagée, aune température peu élevée, mais en grand volume. On peut économiser de la chaleur et empêcher le refroidissement de l’appareil en fermant la grille pendant le temps où l’on n’a point besoin de chauffer.
TERRE RÉFRACTAIRE
Vue extérieure.
Voici comment s’effectue la ventilation. En M est un conduit pratiqué sous une grille qui forme appel de l’air vicié et qui est installée dans le plancher; ce conduit communique avec un barillet H pratiqué parallèlement au collecteur de fumée G, dont il n’est séparé que par
une mince cloison horizontale. A l’autre bout de cette cloison les deux courants d’air vicié et de fumée se mélangent et s’échappent ensemble.
Si l’on préfère, au heu d’une seule prise d’air vicié, en disposer plusieurs sur différents points de la pièce à
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chauffer et à ventiler, il faut ménager sous le parquet autant de pelits canaux que d’orifices d’évacuation et les réunir au barillet H.
Par une disposition spéciale, on peut ne se servir du poêle dont nous parlons que pour la ventilation, lorsque par les temps de demi-saison, au printemps ou en automne, on n’a guère besoin de chauffer. Pour cela, on ouvre le registre N au moyen d’une longue tringle en fer, on ferme ainsi toute communication avec l’intérieur du poêle; la fumée s’échappe immédiatement par la cheminée, et l’échappement de la fumée par la cheminée est direct. Celle-ci s’échauffe alors au profit de la ventilation seulement, qui est d’ailleurs d’autant plus active qu’aucune déperdition de chaleur n’a eu lieu dans l’appareil.
Les poteries creuses dont le poêle est composé sont posées à recouvrement et liées par de l’argile liquide.
Lorsque le foyer est en mauvais état, on le change sans toucher à aucune autre pièce, au moyen de quatre vis placées sous le cendrier.
Des regards garnis de tampons mobiles permettent le nettoyage de l’appareil. Celui-ci est enveloppé de plaques de faïence ou de plaques de fonte émaillée dont
POÊLES VEÏ
VENTILATION PAR CANAUX SOUS PLANCHER
Plan-coupe suivant DE.
la décoration peut varier, et qui sont consolidées par des ceintures. Ces plaques n’atteignent jamais une température très élevée.
Voici les prix, les dimensions et quelques renseignements généraux concernant les poêles ventilateurs en terre réfractaire, tels que les constructeurs les indiquent. Il se fait quatre types courants.
HAUTEUR
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Pour compléter ces indications, nous donnons ici les croquis représentant la manière dont s’installent les prises d’air vicié à l’intérieur, suivant que l’on établit une seule prise d’air qui est alors placée au pied même du poêle, ou que l’on veut extraire l’air sur plusieurs peints de la salle, ce qui exige l’installation de plusieurs canaux sous plancher.
'ILATEURS.
VENTILATION PAR LE SOCLE DE L’APPAREIL
Plan-coupe suivant CD.
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Un autre poêle, d’invention récente, et qui est spécialement construit pour les écoles, est celui de MM. Giraudeau-Jalibert. Nous avons déjà décrit (1) cet appareil, nous nous contenterons d’indiquer ici comment les constructeurs l’installent dans les écoles, et quelles précautions ont été prises pour l’égale distribution de l’air et de la chaleur.
En BB, sont deux prises d’air de 10 décimètres carrés chacune (ce qui correspond à une vitesse de 1 mètre environ par seconde et à un débit de 700 mètres cubes par heure) conduisant l’air frais au-dessous de l’appareil de chauffage. Ces prises d’air sont utiles toutes les deux, parce qu’il y en aura toujours une qui fonctionnera plus efficacement, quelle que soit la direction du vent.
L’air des prises d’air vient dans l’appareil de chauffage et, après s’ètre échauffé , s’échappe à la partie supérieure.
U n’est pas nécessaire de faire sortir l’air chaud du calorifère par plusieurs bouches à la fois , parce que sa faible densité le force toujours à monter au plafond. Mais il n’en est pas de même pour l’évacuation de l’air vicié.
En effet, disent les constructeurs, l’air de la classe doit avoir un mouvement uniforme et doit descendre par couches isothermes et sans déplacements horizontaux. De plus,
TABLES D’ÉCOLE AVEC ÉVACUATION d’AIR VICIÉ.
Échelle de 0n,.05 par mètre.
cet air ne commence à se vicier que lorsqu’il atteint la tête des enfants ; arrivé là, il se vicie de plus en plus à mesure qu’il descend. C’est donc au point le plus bas que l’évacuation doit avoir lieu.
Pour se débarrasser de l’air vicié, voici le moyen recommandé par les constructeurs : on ajoute au pied des tables d’école trois planches ab , bc: ad qui forment coffre, puis on pratique dans la planche bc et sur toute la longueur de la table une fente inclinée e de 0m.015 de largeur; c’est par cette ouverture que s’évacue l’air vicié arrivé au niveau du parquet, en passant dans le coffre abcd et de là dans le conduit d’évacuation CD.
Au moyen de ces fentes, l’évacuation est à peu près uniforme ; la section offerte est de 3/4 de 1 décimètre carré par élève, ce qui correspond à une vitesse d’évacuation de 0m.40 par seconde, insensible pour l’air à 15°.
Pour empêcher l’obstruction des fentes, on pourra les recouvrir de bandes de toile métallique.
Cette évacuation de l’air vicié en plusieurs points et par le milieu des classes paraît aux constructeurs préférable à celle que l’on pourrait effectuer par les plinthes, car il est évident que l’air rapidement refroidi au contact des murs y descend plus vite qu’au milieu de la salle, et est en partie évacué sans avoir produit d’effet utile ; de plus, le mouvement de l’air est plus uniforme dans le premier cas que dans le second. On peut donc dire que les ouvertures d’évacuation doivent être limitées à l’espace occupé par les élèves.
Dans le plan de la classe, nous voyons six conduits d’évacuation d’air vicié CD, CD, CD, dont deux par rangée de tables, d’une section croissante de 1 décimètre carré à 5 décimètres carrés, se jetant trois par trois dans un collecteur dont la section est à chaque point la somme des sections des conduits qu’il reçoit, et aboutissant finalement à la cheminée d’évacuation E, chauffée par le tuyau de cheminée du calorifère.
Chaque conduit CD présente au-dessous de chaque table une ouverture de 1 décimètre carré, soit 2 décimètres carrés pour cinq élèves, ce qui donne une vitesse d’évacuation de 0m.70 à l’heure.
Échelle de 0m.01 par mit e.
(1) Pages 380, 381, Chauffage et Ventilation.
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Cette disposition des conduits d’évacuation placés au même niveau et distribués sur tout l’emplacement occupé par les élèves aura pour résultat de faire descendre l’air chaud du plafond, par couches isothermes, et il faudra écarter avec soin toute cause venant altérer cette horizontalité des couches d’air.
Il est bien évident que, même avec l’installation que nous venons de décrire, les couches ne descendront jamais avec une horizontalité rigoureuse, car l’air se refroidira toujours plus vite au contact des murs et des vitres, c’est-à-dire au pourtour de la salle, qu’en son milieu. C’est pourquoi, on devra, dans la construction de la classe, rendre les murs extérieurs aussi isolants que possible; faire, par exemple, usage de doubles vitres afin d’atténuer la perte de chaleur par les vitres, et enfin donner à la salle une hauteur convenable mais ne dépassant pas 4 à 5 mètres, pour que la hauteur de refroidissement ne soit pas trop grande. Cette dernière précaution est utile parce qu’elle aura pour effet de diminuer la différence de vitesse qui existe entre la descente des couches d’air situées au pourtour et celle des couches situées au centre de la classe.
En prenant toutes les dispositions que nous venons d’indiquer, on pourra réaliser une économie notable de combustible, car la diminution des pertes par refroidissement permettra de faire arriver l’air chaud à 35° seulement au lieu de 55° à 60°, ce qui est plus avantageux à tous égards.
Le nettoyage des conduits d’évacuation est facile. À cet effet, on dispose six lames de parquets C'D', G'!)', C'D', qui reposent dans une feuillure ; on n’a qu’à les soulever pour nettoyer les conduits.
On voit en O, sur la coupe de la table, les ouvertures d’évacuation de 1 décimètre carré, placées au-dessous des tables, et percées dans les lames mobiles C'D'. En E, sur le plan, se trouve le conduit d’évacuation recevant le tuyau de fumée en tôle, depuis la classe jusqu’à la souche.
Ce conduit a O™. 65 x 0.27 = 0mM755. En retranchant 0n,.0254 pour la section du tuyau de fumée de 0"’.18 de diamètre, il reste une section libre de 15 décimètres carrés, ce qui correspond à une vitesse de lm.30, pour une évacuation de 700 mètres cubes par heure.
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Nous allons montrer par quelques exemples différents comment se fait habituellement l’installation des appareils de chauffage et de ventilation. MM. Gaillard et Haillot, qui ont fait un grand nombre d’installations de ce genre en France et en Belgique, ont bien voulu nous confier un certain nombre de leurs plans d’exécution ; les renseignements pratiques fournis par eux ainsi que les expériences faites à la mise en marche des appareils, nous permettront d’étudier avec plus de détails ces aménagements.
Salle d asile, poêles ventilateurs en terre réfractaire. — La salle d’asile de la rue du Renard, à Rouen, comprend, comme d’habitude, une salle d’exercices et un préau couvert qui sont contigus. Deux poêles placés à cheval sur le mur de séparation servent à la fois au chauffage et à la ventilation.
SALLE D’ASILE DE LA RUE DU RENARD (Rouen).
INSTALLATION DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION
Les prises d’air À, A sont installées au plus près des appareils de chauffage , avec ouvertures sur les deux parois opposées ; cette disposition est toujours avantageuse : avec une seule prise d’air, le mouvement de l’air peut être gêné lorsque régnent certains vents qui contrarient son entrée dans les ouvertures.
Dans la salle d’exercices, l’air est extrait par cinq conduits B, B, deux sous l’estrade où les enfants sont le plus agglomérés, trois dans l’axe de la salle. lies sections de ces conduits sont d’autant plus grandes que le parcours est plus long. Trois conduits B, B à grandes sections placés suivant l’axe desservent le préau couvert.
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L’air froid venu par les prises d’air circule dans le poêle, s’échauffe au contact des parois céramiques, et est déversé dans la salle ; l’air vicié amené par les conduits d’extraction débouche, à la partie inférieure des poêles C, dans la cheminée où il se mêle à la fumée. Le tout est évacué par l’orifice supérieur de la cheminée qui n’a malheureusement que 6m.50 de hauteur.
Le nombre d’enfants qui occupent la classe peut être de 150 au moins. D’après les expériences faites, la température extérieure étant de — 4°, et la température extérieure ayant été constamment maintenue à -f- 22°, chiffre très élevé, le volume d’air évacué était de 1,570 mètres cubes d’air à l’heure , ce qui assure un cube de 10 mètres par élève, comme il convient pour de jeunes enfants. En d’autres termes, l’air des salles est renouvelé deux fois par heure, ce renouvellement portant sur l’ensemble de la classe et du préau. La vitesse à la sortie de l’air vicié était de ln,.71.
Si l’on voulait déterminerpar le calcul les dimensions qu’il convient de donner au poêle et la consommation de combustible, on procéderait comme suit.
On évaluerait d’abord la déperdition par les parois. La surface des murs pleins est d’environ 180 mètres carrés, celle des vitres de 60 mètres ; celle du plafond et du plancher, de 400 mètres. La différence de température entre l’intérieur et l’extérieur est de 26°, dans les conditions où ont été faites les expériences; la perte par unité de surface est donc représentée par 20, 86, et 10 pour chacune des surfaces précédentes (1), toutes les parois étant exposées au dehors.
La perte totale comprend donc :
Parois pleines 180 x 20 = 3,600 calories.
Surface vitrée 60 x 36 = 2,160 —
Planchers et plafonds. 400 x 10 = 4,000 —
Total 9,760 calories.
Calculons ensuite la quantité de chaleur employée à réchauffer l’air pris au dehors pour l’amener à 22°, avec différence de 26° ; sur un volume de 1,570 mètres cubes qu’il faut, supposons-nous, fournir par heure comme dans les expériences, c’est
1,570 x 0.312 x 26 = 12,766 calories.
Enfin à quelle température faut-il porter l’air évacué pour qu’il s’établisse un tirage correspondant à l’évacuation de 1,570 mètres cubes? Pour cela nous cherchons d’abord quelle doit être la vitesse. Il suffit de remarquer
que le volume écoulé par seconde est 1 r 8,600
ou 0mc.436.
Divisant ce chiffre par la section de la cheminée d’appel, on a la vitesse qui est ici de lm.70 environ.
(1) Tableau n° 5, Chauffage et Ventilation.
On peut, au contraire, se fixer la vitesse qu’il paraît nécessaire d’établir pour assurer l’écoulement régulier de l’air ; en divisant 0mc.436 par cette vitesse, c’est la section qu’on déterminerait.
De toutes façons la vitesse est supposée de lm.70. Quelle serait la vitesse théorique ? Le coefficient de réduction
varie de ^ à suivant la longueur des conduits, le nombre de coudes et autres obstacles à la circulation. Supposons qu’il soit ici égal à 0m.38 ; la vitesse théorique est
alors --=5 ou 4m.60 environ.
U.oo
Quelle température, dans la gaine d’appel, permettra d’obtenir cette vitesse? D’après le tableau n° 49,
si t = 60°, H(£ — 6) = 6.50 X 64 = 416 et V=4.60,
si ? = 70“ , = 6.50 x 74 = 481 et V = 4.60.
C’est-à-dire que, à cette limite, la température augmentant, la vitesse ne varie pas sensiblement ; si l’on chauffait davantage, la chaleur serait en grande partie perdue ; aussi convient-il en général de ne pas se rapprocher autant de cette limite.
Prenons une moyenne de 65° ; l’air vicié est donc porté de 22 à 65 degrés, soit une différence de 43 degrés. La quantité de chaleur correspondante est
1,570 x 0.312 x 43 = 21,113 calories.
Le total est donc de 43,639 calories dont 22,526 seront fournies directement, parle poêle, à l’air frais, et 21,113 à l’air vicié par la fumée qui s’y mêle.
La surface de chauffe que doit offrir le poêle s’en déduit immédiatement. Un poêle en fonte fournirait 3,000
calories par unité de surface ; il faudrait donc ou
7 à 8 mètres carrés de surface de chauffe. Les poêles en terre réfractaire exigent une surface quatre ou cinq fois plus grande, la transmission étant moindre à travers les parois en terre qu’à travers les parois métalliques.
La quantité de combustible s’en déduit également. La quantité totale de chaleur à fournir étant de 44,000 à 45,000 unités, il faudra 9 kilogrammes de houille si celle-ci fournit pratiquement 5,000 calories utilisables par kilogramme.
École de filles, poêle ventilateur métallique. — L’école de la Neuville près Amiens comprend deux classes chauffées chacune par un poêle en fonte ; l’appel de l’air venant du dehors se fait directement par la paroi voisine du poêle, le trajet est ainsi très court. L’appel d’air vicié se fait par trois conduits prenant l’air aux angles de la classe et qui l’amènent au socle du poêle ; de là il remonte dans une enveloppe spéciale jusqu’à la partie supérieure, où il se mêle à la fumée ; le tout est évacué ensemble par la cheminée d’extraction.
La température extérieure étant de — 2°, la tempé-
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rature intérieure maintenue à + 18°, on évacuait par heure 845 mètres cubes, la vitesse à l’orifice d’évacuation était de l'“’.38. Le nombre d’enfants par classe ne dépassant pas 60, la ventilation fournissait donc 12 mètres cubes environ par enfant. L’air de la classe était renouvelé trois fois par heure.
ÉCOLE DE LA NEUVILLE (près Amiens), installation du chauffage et de la ventilation. Coupe transversale.
Plan du rez-de- 'haussée.
Le calcul s’établira comme dans le cas précédent. La surface de parois exposée au dehors est de 55 mètres carrés en murs pleins, et de 12 mètres pour les vitres, pour chaque classe ; celle des planchers et plafonds est de 100 mètres carrés. Pour une différence de 20°, une partie seulement des parois étant exposée au dehors, et
l’autre étant commune aux deux classes, on trouve (tableau n° 4) :
Parois pleines 55 x 32 = 1,760 calories.
Surface vitrée 12 X 48 = 576
Planchers et plafonds. 190 x 19 = 1,600 —
Total 3,936 calories.
Évaluons la quantité de chaleur nécessaire pour porter l’air de — 2° à + 18°, comme dans l’expérience ; le volume étant de 850 mètres cubes, on trouve
850 x 9.312 x 22 = 5,304 calories.
Enfin cherchons à quelle température il faut porter l’air évacué, la hauteur de tirage étant au moins de 10 mètres.
Si t — 30, ll(if = 0) = 10 X 32 = 320 et V = 4.35,
si < = 25, = 10 x 27 = 270 et V = 3.85.
Si nous voulons assurer, comme dans l’expérience, une vitesse de 1 m. 38, en supposant que le coefficient de
réduction soit égal à la vitesse théorique V devrait 1 38
être — (ttt ou 4™. 15 environ. On voit qu’il faudra porter U» oo
la température de l’air évacué à 30° environ. La quantité de chaleur sera, pour une différence égale à 30 — 18 ou 12° :
850 x 0.312 x 12 = 3,182 calories.
Le total est de 12,540 calories, dont 9,340 à fournir directement par le poêle ; le reste ou 3,200 unités, par la fumée mélangée à l’air vicié. Si ce mélange ne s’opérait pas directement, si réchauffement de l’air vicié se faisait par le passage du tuyau de fumée à travers la gaine où circule l’air extrait, il faudrait donner à ce | tuyau un développement suffisant en surface et lon- | gueur pour que cette surface pùt transmettre ces 3,200 calories.
La surface de chauffe doit être réglée sur le chiffre de 9,340 calories.
On remarquera que, dans ces calculs, établis un peu grossièrement pour qu’ils soient plus expéditifs, bien suffisants d’ailleurs pour la pratique, nous ne parlons pas de l’accroissement de volume que subit l’air en se réchauffant, ni du mélange de la fumée à l’air extrait, qui augmente le volume de celui-ci. Gela est d’autant moins nécessaire que ces variations sont assez faibles, le volume de la fumée est peu de chose à côté du volume d’air extrait, et des augmentations de 20 ou 25° dans la température n’amènent pas un accroissement de volume bien sensible. D’ailleurs les volumes que nous considérons sont ceux de l’air extrait à l’orifice supérieur, et les calculs s’appliquent à ces volumes. Si l’on voulait estimer le volume d’air froid introduit, au lieu de l’air chaud extrait, il faudrait réduire un peu les chiffres,
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mais dans une proportion à peu près insignifiante pour la pratique.
Dans le cas actuel, on vient de voir qu’il faut dépenser au total 12,000 à 13,000 calories. Avec de la houille fournissant 5,000 calories utilisables, il faudrait 2 à 3 kilogrammes par classe, soit 5 kilogrammes pour l’ensemble. Pour d’autres combustibles, nous avons indiqué les chiffres qu’il convient d’admettre.
On remarquera encore que, dans les calculs précédents, nous admettons les données relatives aux températures extérieures, telles qu’on les a observées pendant les expériences. Dans les questions de ce genre, ce choix a peu d’importance, car nous avons montré que la quantité totale de chaleur varie peu, quelles que
soient les modifications de la température : si le temps est froid, le chauffage doit être plus actif, mais la ventilation exige une moindre dépense de combustible ; réciproquement si la température extérieure s’élève, le chauffage doit se ralentir, mais la ventilation, [devenue plus difficile, exige une plus grande quantité de chaleur. Quel que soit le point de départ, le résultat est donc toujours à peu près le même.
École de filles , chauffage par poêles céramiques. — Nous donnerons un autre exemple de chauffage et de ventilation d’une école au moyen de poêles G en terre, semblables à ceux de l’asile de la rue de Renard, placés dans chaque classe. Cette école est située à Sotteville, près Rouen.
ÉCOLE DE JEUNES FILLES DE SOTTEVILLE-LES-ROUEN
INSTALLATION DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION
Plan du rcz-de-eliaussée.
Chacune des quatre classes est pourvue de 8 ou ü prises B d’air vicié, placées dans les passages entre les bancs, et qui amènent cet air jusqu’aux poêles où se fait le mélange avec la fumée. L’extraction se fait ainsi
dans toutes les parties de la classe, au voisinage des places occupées. Les dispositions sont d’ailleurs tout à fait semblables à celles des exemples que nous avons déjà examinés.
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École de la Montagne Sainte-Walburge. — Lorsque les écoles renferment un assez grand nombre de classes, il peut devenir avantageux de chauffer tout l’ensemble au moyen d’un seul calorifère placé dans la cave ; la surveillance est ainsi réduite à sa plus simple expression, elle deviendrait coûteuse s’il y avait autant de poêles que de classes. Nous donnerons un exemple de cette installation d’après l’école de la Montagne Sainte-Walburge.
Dans le sous-sol est placé le calorifère, en un point central pour éviter de desservir par de trop longs conduits les pièces situées aux extrémités. Du calorifère partent trois conduits pour la gauche du bâtiment, un conduit vertical pour la partie centrale, deux conduits rampants pour la partie droite. Cette première série dessert le rez-de-cbaussée ; une seconde série semblable dessert le premier étage. Les conduits horizontaux sont groupés côte à côte afin de diminuer autant que possible la surface extérieure où se produit le refroidissement de l’air chaud qui circule dans les conduits.
Dans chaque classe le conduit d’extraction pour l’air vicié est placé sous l’estrade du maître ; une gaine verticale ramène ensuite cet air vicié jusqu’au sous-sol où se groupent successivement tous les conduits d’extraction jusqu’à la cheminée de ventilation placée dans la région centrale. Un appareil auxiliaire est placé au pied de cette cheminée, afin d’activer la ventilation, ou même de produire celle-ci lorsque les appareils de chauffage ne fonctionnent pas. Toute l’installation se réduit à ces éléments très simples.
Calcul des éléments principaux. — Nous allons indiquer, de même que nous l’avions fait pour le chauffage par poêles, comment s’établissent les calculs pour le chauffage et la ventilation par calorifères.
Le rez-de-chaussée comprend 5 classes de 40 élèves environ, et le premier étage autant; c’est un total de 400 élèves. A raison de 10 mètres cubes par enfant, il faut fournir 4,000 mètres cubes par heure.
Evaluons la déperdition par les parois. Nous ferons usage du tableau n° 5, après avoir estimé les surfaces de murs pleins, vitres, plafonds et planchers, sans compter parmi ceux-ci le plancher séparatif du rez-dechaussée et du premier étage, qui, compris entre deux étages également chauffés, n’occasionne aucune perte de chaleur. Nous trouvons ainsi :
Parois pleines 336 x 28 = 9,408 calories
Surface vitrée 114 x 42 = 6,048 —
Plafond 50 x 14 = 7,000 —
Total 22,456 calories
pour chaque étage, soit 45,000 calories au total. Nous
supposons la température extérieure très basse, égale à — 10°; la température intérieure doit être maintenue à 18°, par exemple, la différence est donc de 28°.
D’autre part les 4,000 mètres cubes doivent être portés de — 10° à -f- 18°, ce qui exige
soit 35,000 calories. Le chauffage seul exige déjà 80,000 calories au total.
On en déduira la surface de chauffe, d’après la nature des parois employées, par exemple soit 26
à 27 mètres carrés pour une cloche métallique à parois unies, et la quantité de combustible, qui sera par exemple ou 16 kilogrammes de houille, si l’on em-
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ploie celle-ci.
Température de l'air chaud. — A quelle température arrivera dans les pièces l’air chaud versé par les calorifères? On la déterminera en remarquant que la chaleur ainsi amenée doit suffire à fournir les 80,000 calories qui sont nécessaires pour porter l’air de la pièce à 15° et compenser les pertes. Si l’on augmente de t' la température de l’air pris au dehors, cet air a reçu environ 4,000 x 0.312 x t' calories, il faut donc
On conclut t' — -/--.-.t.-.- ’ -A ou 64°. Telle a été 4,000 x 0.312
l’élévation de température ; comme le point de départ était à — 10°, la température finale est de 54°. L’air chaud arrive dans la pièce à 54°.
Section des conduits du calorifère. — Cherchons quelle sera, en conséquence, la vitesse moyenne de l’air chaud dans les conduits qui l’amènent et dans son passage à travers l’appareil de chauffage, vitesse qui est réglée par cette température. La hauteur des bouches au rezde-chaussée, au-dessus du calorifère, est de 2m.50; au premier étage, de 6m.50. Avec ces hauteurs, et la température de 54°, on trouve (1) :
Rez-de-chaussée, vitesse 0“.90
Premier étage, — 1 .45
Les sections moyennes des conduits d’air chaud s’en déduisent immédiatement. Le rez-de-chaussée est desservi par 6 conduits; il doit recevoir 2,000 mètres cubes, la vitesse est de 0m.90, la section de chaque conduit 2,000 A ,n
sera ü X a, 00» X o.1. mi 011 0 ’-10- Pour le premler étage, desservi également par six conduits, on trouve
soit 0mq.06 à 0m,1.07. On peut, si l’on
(t) Tableau n° 42.
ECOLE DE LA MONTAGNE SAINTE-WALBURGE
INSTALLATION DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION
Coupe suivant sCb cdef^ll.
T'a.çcuU,
Echelle de 0,003 pour 1 mètre.
^ .1 .1 4 * |5 - (l» ,1S ,SJ m.
Circulation des conduits de chaleur et d’extraction, dans le sous-sol.
RACCORDEMENT DES CHEMINEES DE VENTILATION A LA CHEMINEE D EVACUATION
Coupe transversale.
Disposition des conduits de ventilation, dans le sous-sol.
ÉCOLE DE LA MONTAGNE SAINTE -WALBURGE
PLAN DU REZ-DE-CHAUSSÉE, ET DISPOSITION DES CONDUITS DE CHALEUR ET DE VENTILATION.
Echelle des Détails 0 015 pr mètre
Légende pour les deux étages.
a conduits de chaleur pour le 1er étage. c conduits de ventilation pourrie lor étage.
Ij — — g c>c
e prises d’air.
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préfère, prendre les mêmes sections pour les deux étages, en réglant, au moyen de registres, la répartition égale entre ces deux étages.
ÉCOLE DE LA MONTAGNE SAINTE-WALBURGE
CHEMINÉE D’EXTRACTION
Rentrées d'air. — Nous avons supposé, dans ce qui précède, que tout l’air introduit passait par les appareils de chauffage. Supposons maintenant qu’un quart du volume total d’air passe par les fentes des portes et des fenêtres; le cube d’air qui passe par le calorifère n’est plus alors que de 3,000 mètres ; la température de cet air est alors donnée par la relation
3,000 x 0.312 Xt' = 80,000,
d’où t' = 85°; la température de l’air chaud est de 75°, plus élevée que dans le premier cas, comme on devait le prévoir.
On en conclut, au moyen du même tableau graphique, que les vitesses sont de l,n.30 et lm.90. Les sections se déterminent comme précédemment, en remarquant qu’elles doivent laisser passer, cette fois, 1,500 mètres cubes seulement pour chaque étage, au lieu de
2,000. On trouve ainsi g x 3 ^ , 3Q ou 0-.059,
et g x 3 ' 000 x 1 90 °U ^raq'^ seulement, pour chaque
section. Ce sont là des chiffres moyens qu’on augmentera ou diminuera un peu suivant la longueur plus ou moins grande de chaque conduit, l’importance des pièces desservies, etc.
Ventilation. — Il nous reste, après avoir étudié le chauffage, à examiner la ventilation. Nous avons deux étages à ventiler, mais il suffit de se préoccuper du premier étage, le plus difficile à desservir; lorsque nous aurons assuré la ventilation; à cet étage, les résultats trouvés seront plus que suffisants pour le rez-dechaussée.
Nous voulons obtenir une vitesse d’écoulement de lm. 70 à 1"‘.80; c’est, à notre avis, un minimum si l’on veut donner une suffisante stabilité à l’évacuation. La vitesse théorique dépend du coefficient de réduction
qui est toujours compris entre et prenons 0.40
dans le cas actuel, alors la vitesse théorique est ou 4“.65.
Température de l'air évacué. — Quelle sera la température L2 de l’air évacué, celle de l’extérieur 9 étant — 10°, celle de l’intérieur ty étant + 18°, la hauteur de la cheminée d’appel h au-dessus de l’étage ôtant de 8 mètres, celle h de la cheminée comprise entre l’étage et le point le plus bas, étant aussi égale à 8 mètres? On a alors
Le tableau n°53 donne, avec une température t2 égale à 30°, une vitesse théorique de 4n,.90, ce qui est plus que suffisant. Il faut donc chauffer l’air vicié à 30°.
Chaleur absorbée par la ventilation. — La quantité de chaleur nécessaire pour la ventilation, et celle du combustible s’en déduisent immédiatement. Il faudra pour élever la température de 18° à 30° :
Soit 15,000 calories , lesquelles s’ajouteront aux 80,000 calories déjà trouvées pour le chauffage, si le calorifère doit fournir la chaleur totale. Si c’est un appareil spécial qui fournit la ventilation, cet appareil sera basé sur ces 15,000 calories.
Conduits d’ extraction. — Il nous reste à déterminer les sections des conduits d’air extrait. Gomme nous connaissons la vitesse de l’air, qui est de lm.8Q, nous en concluons la section de la cheminée d’appel, servant de
collecteur general ; elle est égalé a -j qqo x ; gp > ou
0,nq.62 en nombre rond.
Gomme il y a 5 conduits d’extraction par étage, soit 10 en tout, la section moyenne pour chacune sera égale
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à 0mq.062. De même que pour les conduits de chauffage, on réglera chaque section en augmentant ou diminuant un peu cette moyenne, d’après les conditions propres à chaque conduit.
Température moyenne à F extérieur. — Nous avons supposé une température très froide; que se passera-t-il lorsqu’elle se relèvera; vers 5° par exemple?
La vitesse d’extraction restant la même, la température de l’air vicié doit être plus grande. En effet, en supposant tt égal à 40°, nous calculons, pour faire usage du tableau n° 53 :
D’après ce chiffre, et avec la nouvelle température, le tableau donne V égal à 4m.95 ; ce sont à peu près les conditions admises dans le premier cas.
L’air vicié doit donc passer de 18° à 40° au lieu de 30°. La quantité de chaleur correspondante est
Soit 27,500 calories au lieu de 15,000 que nous avions trouvées par les basses températures. C’est le fait que nous avions déjà observé avec les poêles : la ventilation devient d’autant plus difficile et onéreuse que latempérature extérieure s’élève davantage. Par contre, le chauffage diminue, ce qui établit une sorte de compensation.
Groupe scolaire de F avenue Daumesnil. — Nous citerons encore deux exemples d’installations, pour le chauffage et la ventilation, faites à Paris par M. E. Cordier, architecte, qui s’est toujours occupé avec beaucoup d’attention de prendre de bonnes dispositions à cet égard.
Une des particularités du système employé par M. E. Cordier, c’est que le chauffage, bien qu’obtenu au moyen de calorifères, se fait indépendamment à chaque étage; on obtient ainsi plus d’élasticité pour le fonctionnement du chauffage.
A chaque étage est donc installée une cloche de calorifère avec enveloppe constituant la chambre de chaleur, armée de nervures ainsi que les tuyaux pour la circulation de fumée ; le tout est placé dans une vaste gaine qui forme chambre d’appel. On voit, sur la coupe qui accompagne les plans de ce groupe, que des regards pour la visite sont placés vis-à-vis de toutes les parties à nettoyer. Le service se fait par le couloir latéral aux classes, ce qui permet de ne troubler ni salir celles-ci.
La chambre de chaleur est mise en communication avec un conduit oblique qui amène l’air chaud jusque dans un conduit horizontal placé au-dessous de la corniche, et qui déverse cet air dans la salle, à la partie supérieure.
Dans le bas, au contraire, sont placées les bouches d’extraction pour l’air vicié ; l’air appelé circule dans
un collecteur dont la section va en croissant à mesure qu’il dessert un plus grand nombre de bouches ; ce collecteur est mis en communication avec la gaine d’appel chauffée par les enveloppes des calorifères et par les tuyaux de fumée.
GROUPE SCOLAIRE DE L’AVENUE DAUMESNIL
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Coupc -verticale.
Enfin, pour activer le tirage lorsqu’on diminue le chauffage, ou même pour y suppléer pendant l'été, des brûleurs à gaz sont établis dans la gainé d’appel, latéralement aux calorifères,
Groupe scolaire de la rue du Pont-de-Lodi. • — Nous retrouvons des dispositions analogues dans le groupe de la rue du Pont-de-Lodi. L’air frais venant du dehors arrive dans le bas du calorifère, circule autour de la cloche et du tuyau de fumée qui est contourné pour ramener la fumée dans le bas ; il est ensuite conduit dans les canaux qui circulent sous la corniche des classes ; l’air chaud est ainsi distribué par le haut.
GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE DU PONT-DE-LODI
CHAUFFAGE ET VENTII.ATIO: .
Coupe verticale d’une moitié de l’édifice.
Plan d'une moitié de l’édifice
L’air vicié est extrait au bas des murs, par des orifices pratiqués dans les pieds des tables ; les conduits circulant sous le plancher l’amènent jusqu’au bas de la cheminée d’appel qui est chauffée par le tuyau de fumée; ce tuyau a été coudé, comme nous le disions, pour redes-
cendre et pénétrer dans la cheminée d’appel dès le pied de celle-ci ; on utilise ainsi pour le tirage toute la hauteur disponible.
Un foyer spécial ou des brûleurs à gaz permettent d’activer le tirage de ventilation lorsque le chauffage est ralenti ou môme cesse de fonctionner.
Des expériences faites il résulte que le cube d’air extrait peut s’élever jusqu’à 30 mètres cubes par élève et par heure; la température extérieure était de 3 degrés, celle de la cheminée de 35 degrés. On établirait facilement la dépense de combustible par la méthode que nous avons suivie.
On a également remarqué que le volume d’air entrai) t et passant par le calorifère était loin d’être égal au vc* lume extrait, ce qui ne doit pas surprendre, ainsi que nous l’avons déjà expliqué ; il serait étonnant, au contraire, qu’il en fût autrement. Une grande partie de l’air qui afflue pénètre par les fentes des portes et des fenêtres : lorsque l'on ventilait à raison de 30 mètres cubes d’air par heure et par élève, il ne pénétrait par la chambre de chaleur que 10 mètres; lorsqu’on ventilait à raison de 23 mètres extraits, il pénétrait toujours 10 mètres.
La cause de ces faits est facile à discerner : lorsqu’on force le feu, comme dans les expériences précédentes, la quantité de chaleur transmise par les parois de la cloche ne s’accroît pas beaucoup, car cette quantité dépend surtout de la surface invariable de cette cloche. Elle dépend aussi de la température de la fumée ; mais celle-ci reste à peu près la même; ce qui augmente, c’est le volume de la fumée, et ce volume n’a pas d’influence sur la transmission de chaleur à travers les parois.
L’aii1 frais venant du dehors ne reçoit donc pas beaucoup plus de chaleur que dans une lionne marche normale ; sa température reste à peu près la même ; le tirage de l’air introduit et, par suite, sa vitesse d’introduction ne sont pas très sensiblement modifiés, C’est pourquoi on observe une sorte de constance dans le volume de l’air passant autour du calorifère.
Venons maintenant au chauffage de l’air vicié et à son évacuation. Quand on force le feu, disions-nous, le volume de la fumée augmente, et par suite sa vitesse. La fumée n’a pas eu le temps de se refroidir dans son rapide passage à travers la cloche, elle arrive dans le tuyau qui parcourt la cheminée d’appel, à une température supérieure à celle que l’on observait en marche normale. Par suite de cette plus grande différence entre la température de la fumée et celle de l’air vicié, il y aura cette fois un plus rapide échange de chaleur. L’air vicié sera plus chauffé, son tirage sera plus actif, et le volume d’air extrait augmente.
En résumé, l’excès de combustible imposé à l’appareil profite surtout au tirage de l’air évacué, et fort peu au tirage de l’air introduit. Aussi voyons-nous le cube
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d’air introduit rester toujours égal à 10 mètres cubes environ par élève, et le volume d’air extrait s’élever de 23 à 30 mètres lorsqu’on pousse davantage le chauffage.
Pour éviter, dans la mesure du possible, cet inconvénient des rentrées d’air par les portes et les fenêtres, il faut d’une part raccourcir et élargir autant qu’on le peut les orifices et les conduits d'introduction, et d’autre part proportionner convenablement les surfaces de chauffe affectées, soit au chauffage de l’air introduit, soit au chauffage de l’air extrait.
Système Geneste- llerscher. — Tout récemment, MM. Geneste-Herscher, constructeurs à Paris, ont imaginé et appliqué dans plusieurs écoles, notamment à Saint-Ouen, une disposition toute différente de celles qui jusqu’à présent ont été employées en France.
Gomme les constructeurs américains, ils ont pensé que la surface chauffée doit être établie le long des parois > refroidissantes, en dessous des baies d’éclairage. Mais en Amérique, on a recours ordinairement à l’eau chaude ou à la vapeur d’eau. Pour des maisons d’écoles françaises on ne peut, le plus souvent, songer à des installations aussi compliquées. L’idée originale de MM. Geneste-Herscher a été de cherchera obtenir les mêmes résultats en chauffant simplement avec le tuyau d’un poêle ordinaire.
Voici quelles sont exactement les considérations qui les ont guidés, nous disent ces constructeurs.
« Une salle d’école est généralement comprise entre quatre parois dont l’une est plus spécialement froide comparativement aux trois autres; c’est ordinairement la face qui comprend les baies d’éclairement direct à la gauche des élèves.
u Dans une salle d’école, comme dans toute salle chauffée, même sans aucun renouvellement d’air, il s’établit naturellement un courant d’air ascensionnel près des causes d’échauffement et un courant descendant près des causes de refroidissement. Ce courant descendant fait donc sentir surtout son action sur la face froide, et la constatation de ce fait n’est pas indifférente pour le placement dans la salle des émissions de chaleur.
« Si, maintenant, on examine ce qui se passe par le fait de la ventilation par appel, à laquelle on est obligé de recourir, et qui sollicite l’entrée de l’air du dehors par toutes les ouvertures exist mtes quelconques, on constate que les appareils de chauffage ne peuvent fournir inévitablement qu'une partie de l’air de ventilation dont une très notable quantité s’introduit par les fissures naturelles, et conséquemment, quoi qu’on fasse, par les fentes des fenêtres. Il y a là encore une cause additionnelle de courant froid descendant le long des parois les plus exposées aux influences extérieures. »
C’est donc au bas de ce courant descendant d’air froid
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qu’on place l’émission de chaleur et le mélange à l’air frais venant du dehors, ce qui produira une température modérée; on trouvera plusieurs avantages à cette disposition : on n’aura pas dans certaines parties de la pièce de l’air très chaud, et de l’air froid dans d’autres ; la moyenne de température s’établit dès l’introduction de l’air chaud et de l’air froid, l'air froid qui pénètre parles fissures des baies étant aussitôt réchauffé. Le chauffage et la ventilation deviendront plus réguliers et plus uniformes.
Voici donc quelles sont les dispositions employées par MM. Geneste et Herscher. Un foyer formé d’une simple chambre de combustion, à parois réfractaires, est établi sur le sol à l’angle formé, dans chaque salle, à la rencontre du mur le plus froid et du refend contre lequel se trouve appuyée la chaire du maître. Ce foyer n’est pas destiné à chauffer par lui-même, il est donc construit en matériaux épais , résistants , peu conducteurs de la chaleur, pour que les élèves ne soient nullement incommodés du voisinage de ce foyer.
La fumée se dégage latéralement et parcourt un tuyau en métal disposé horizontalement ; ce tuyau a une section méplate, et est armé de nervures pour faciliter la transmission de chaleur. Il est placé à l’intérieur d’un coffre métallique, formant banquette au bas de la face la plus refroidissante de la salle.
Ce coffre communique d’une part avec l’extérieur au moyen d’ouvertures dans les murs, et d’autre part avec la salle à chauffer, par des orifices répartis de manière à émettre de la chaleur tout le long de la paroi froide et surtout au droit des fenêtres. Ges orifices sont pratiqués à la partie haute du coffre-banquette, et disposés de telle manière que l’air arrive assez divisé et à une vitesse assez faible pour que les enfants assis sur les bancs les plus rapprochés ne puissent en être incommodés. Les bouches d’émission d’air chaud sont munies de coulisses de réglage. Enfin une sorte de rigole, remplie d’eau et qui longe intérieurement les orifices d’émission d’air pur chauffé, tout le long du coffre-banquette, permet de pourvoir l’air introduit delà quantité d’humidité nécessaire.
La tablette qui repose sur le coffre doit être isolée par un bain de sable; la partie basse de la banquette doit être, de préférence, construite en briques recouvertes d’un enduit; la première partie du tuyau de chauffage est enveloppée d’une matière isolante, pour éviter d’avoir, dans cette région, de l’air porté à trop haute température. Au contraire, vers l’autre extrémité où le tuyau est déjà refroidi, on supprime les prises d’air sur le dehors pour éviter des rentrées d’air froid qui ne serait pas suffisamment réchauffé.
Enfin le tuyau de fumée, après son parcours horizontal, se redresse verticalement, et arrive au-dessus du
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couronnement qui termine la gaine générale d’évacuation, au-dessus de la toiture.
La hauteur de cette gaine devra être aussi grande que possible ; quant à sa section transversale, on peut, pour la déterminer, suivre la règle suivante, disent les constructeurs : donner comme section franche de la gaine générale d’appel un demi-décimètre carré par élève.
On doit donner aux bouches d’appel de grandes sec-
tions, les répartir, autant qu'on le peut, sur plusieurs points de la salle et, de préférence, près du sol, du côté opposé à l’émission d’air pur.
Cependant cette disposition, nécessaire et suffisante pour l’hiver et spécialement pour l’occupation diurne, serait mauvaise pour la saison chaude, pendant laquelle la zone la plus viciée est assurément la région élevée des locaux habités.
CHAUFFAGE ET VENTILATION DES SALLES D’ÉCOLE
Élévation.
Coupe sur la banquette de chaude.
Plan. — Échelle de 0ra.01 par mètre.
a poêle céramique, b banquette de chauffe, c surface de chauffe, il enveloppe isolante,
n grille de fonte pour l’évacuation de l’air vicié,
Légende.
e' grille extérieure pour l’entrée de l’air frais, g bouche d’évacuation pour l’été, h conduit de ventilation sous la banquette, i pompe d’appel, j clef a régulateur,
k' grille intérieure d’arrivée d’air frais,
/ godet de remplissage, n vase de saturation, o support de surface de chauffe, r grillage devant les bouches de chaleur
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En vue du fonctionnement delà ventilation dite d’été, il est alors indispensable, dans les classes, d’effectuer l’évacuation par des bouches placées à la partie haute.
Pour parer à toute éventualité, on peut donc établir, dans les deux angles de la face qu’il convient de pourvoir d’orifices d’évacuation, deux coffres plats s’élevant verticalement jusqu’au plafond pour se continuer au delà soit en soffite, soit même dans les combles, et gagner, en longeant les murs, la naissance de la gaine générale d’évacuation. On n’aura plus dès lors qu’à réserver, en haut des coffres verticaux, des orifices munis de fermetures, et ces orifices ne seront ouverts exclusivement que pendant les périodes où les appareils de chauffage ne fonctionnent plus.
A disposer les choses ainsi on perd évidemment sur la hauteur d’appel, mais on y gagne une plus parfaite répartition d’air ; on peut d’ailleurs compenser cette perte de hauteur par une surélévation du tuyau d’évacuation.
Une autre disposition plus simple, fréquemment employée, est celle qui se contente de relier sous le sol les bouches inférieures d’évacuation avec le pied d’une gaine générale d’appel partant du plancher bas de la classe ; dans l’axe de cette gaine s’élève le tuyau de fumée qui active la ventilation. Dans ce dernier cas on se contente ordinairement, pendant les saisons mixtes, d’ouvrir une grille unique de sortie d’air, en haut de la gaine générale elle-même.
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Le chauffage et la ventilation sont installés, en général, dans les écoles étrangères, conformément aux mêmes principes que dans nos écoles françaises. Les différences à observer proviennent surtout de quelques modifications de détails.
Écoles hollandaises. — Le rapport du Comité hollandais nommé en février 1879, nous donne des renseignements très complets sur le chauffage des écoles en Hollande, qui se fait habituellement au moyen de poêles. Dans un angle de la pièce est installé le poêle A, de grande hauteur, avec bouches de chargement et de nettoyage /, g. La prise d’air, très large, protégée par une grille c, a son ouverture réglée par une trappe k manœuvrée au moyen d’une poignée et d’une chaîne passant sur des poulies de renvoi; cette prise d’air alimente l’appareil; l’air introduit circule entre le poêle et l’enveloppe B pour s’échapper par le haut. Cette enveloppe est double et contient ainsi un matelas d’air qui empêche la radiation trop directe de la chaleur intérieure; les élèves placés au voisinage de l’appareil de chauffage sont de cette manière protégés contre le rayonnement.
A l’autre extrémité de la classe est placé un coffre M
à section elliptique qui n’est autre chose que la gaine d’évacuation par où se fait l’appel d’air ; le tirage est produit par réchauffement qu’amène le passage des tuyaux des poêles placés au même étage ou aux étages inférieurs. Cette gaine est munie d’un orifice que règle une trappe «, manœuvrée comme celle du poêle. En outre une prise d’air /, sur l’extérieur, permet, au besoin, d’utiliser la gaine pour l’introduction d’air frais pendant l’été.
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INSTALLATION GÉNÉRALE DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION
Échelle de 0°'.008 par mètre.
On remarquera que les parois du bâtimen t sont creuses, ce qui permet de restreindre la transmission de chaleur par les parois; pour assainir ces doubles parois on y a ménagé une circulation d’air spéciale au moyen des orifices E,E, et de l’appel produit par les cheminées C.
Coupe AB sur l'appareil de chauffage. Registre pour l’accès d’air frais. Coupe horizontale de l’appareil de ventilation.
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Coupe horizonlale de l’appareil do chauffai
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Écoles belges. — En Belgique, le chauffage est généralement obtenu au moyen de poêles à enveloppe, d’une grande hauteur, ce qui permet d’obtenir un bon tirage; l’air chaud s’échappe par une grille circulaire qui termine l’enveloppe, au-dessous du couronnement. Les
LIGUE BELGE DE L’ENSEIGNEMENT
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Coupes verticales.
Plan de la classe.
Rez-de-ehaussée.
Disposition des chambres de chaleur,
extraction de l'air vicié.
dispositions générales sont semblables à celles que nous avons déjà décrites pour les installations avec poêles.
La Ligue belge de l’Enseignement a fait emploi d’un chauffage par calorifère, avec ventilation, que nous décrirons en quelques mots. Au bas est le calorifère avec cloche de grande hauteur, alimenté d’air par le devant du foyer; par-dessous arrive l’air frais qui passe autour de la cloche et se divise ensuite dans deux conduits aboutissant, l’un au premier étage, l’autre à l’étage supérieur ; les bouches de chaleur qui dégorgent l’air chaud sont placées à mi-hauteur des étages.
L’air vicié est amené dans des conduits spéciaux et monte dans les cheminées d’appel accolées extérieurement aux conduits d’air chaud, pour venir se réunir, à la partie supérieure, en une cheminée unique.
Au centre, passe le tuyau de fumée qui, dans la première partie de son trajet, réchauffe encore l’air neuf déjà chauffé autour de la cloche; et dans la partie supérieure seulement chauffe l’air vicié. Nous avons déjà rappelé qu’il nous paraît préférable d’opérer l’appel par le bas afin d’avoir une plus grande hauteur de réchauffement et un plus grand tirage de l’air vicié, sans plus de frais. Ici, au contraire, l’appel et le chauffage de l’air vicié se produisent par le haut.
Écoles anglaises. — On retrouve en Angleterre les chauffages déjà décrits, par poêles, calorifères et autres appareils; mais ce qui paraît caractéristique, c’est le chauffage au moyen de cheminées. Dans le volume de Chauffage et Ventilation , nous avons décrit les cheminées Lloyd, Sylvester, Boyd, Longden, qui ont quelque analogie avec nos foyers Fondet; les cheminées ventilatrices Douglas-Galton et autres. Les cheminées ont l’avantage de fournir une puissante ventilation; elles ont l’inconvénient de dépenser beaucoup de combustible ; aussi ne sont-elles recommandables que pour des régions où le combustible est peu coûteux ; mais alors les conditions hygiéniques étant excellentes, on peut faire usage de ces appareils. Les cheminées dites de Douglas-Galton consomment une moindre quantité de charbon et fournissent encore une large ventilation.
Écoles du Canada. — Dans les écoles du Canada, nous retrouvons des dispositions absolument semblables (1) à celles des écoles françaises : une prise d’air A alimentant un poêle P à enveloppe; des conduits d’extraction E,E soutirant l’air vicié au pied de l’estrade et des bancstables, et le conduisant dans la gaine d’appel B chauffée par la cheminée ou tuyau de fumée du poêle; un registre permet le réglage de l’appel. Des orifices G placés au plafond permettent de ventiler la classe en été; un écran R, placé au-dessous de chaque orifice, empêche que le
(1) Ces renseignements sont empruntés à l’ouvrage de M. Ilodgins, School architecture.
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Ilux d’air frais rentrant par le haut ne puisse tomber en douche sur la tête des enfants.
On trouve aussi dans ces écoles une disposition spéciale qui permet de distribuer à volonté l’air chaud ou l’air froid par le haut de la pièce. Le conduit d’air chaud A vient déboucher par la corniche G, qui est percée d’o-
rifices. Le conduit d’air frais B, protégé par un auvent D, marche parallèlement au premier. En manœuvrant la vanne mobile Y, on voit qu’on peut, à volonté, donner accès à l’air chaud ou à l’air frais. Cette disposition est surtout employée lorsque le chauffage se fait au moyen de calorifères.
ÉCOLES DU CANADA. — Ventilation.
CLASSE A UN SEUL ÉTAGE
Coupe verticale
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Plan.
On remarquera que, dans les écoles à plusieurs étages dont M. Hodgins donne aussi le type, les classes sont séparées par des cloisons doubles a a, qui les isolent mieux les unes des autres, et offrent, dans leur intervalle, un emplacement très commode pour installer la circulation d’air chaud ou d’air frais.
On retrouve dans ce cas le système de ventilation au moyen de l’appel par le bas qui, comme nous l’avons déjà rappelé, est le plus avantageux. Des orifices d’extraction E, l’air vicié redescend dans le collecteur B et passe dans la gaine d’appel chauffée par le tuyau de fumée F du calorifère G.
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ÉCOLES DU CANADA. — Ventilation.
CLASSES A PLUSIEURS ÉTAGES
Coupe verticale suivant KV.
Introduction d’air chaud ou froid sous le plafond.
Plan du soubassement.
Ecoles des Etats-Unis. — Aux États-Unis, où les écoles sont fréquemment des édifices considérables, munis de tous les perfectionnements que l’industrie a pu fournir à l’hygiène, on trouve de nombreuses écoles chauffées au moyen de l’eau chaude et surtout de la vapeur. A ce sujet nous mettons sous les yeux de nos lecteurs une série de documents très curieux.
En 1880, un journal de New York, le Sanitary Engi- '"’er , ouvrit un concours pour déterminer les dispositions et les installations les plus convenables à une école, et publia les projets qui parurent les plus remarquables au
Plan des ftages.
comité constitué en jury. Nous reproduisons quelquesuns de ces plans qui représentent le dernier mot des perfectionnements imaginés par les Américains. Dans les projets que nous avons sous les yeux, le chauffage est obtenu ordinairement au moyen de la vapeur, la ventilation est le plus souvent produite par insufflation. Comme ces projets ont paru remarquables aussi bien au point de vue des distributions intérieures que des aménagements, nous dirons quelques mots des uns et des autres.
Dans le projet classé le premier, et qui est dû à
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M. Arthur B. Matthews, de Oakland, l’école est divisée en deux pavillons parallèles ; on y pénètre par une double arcade qui se prolonge sur la demi-longueur de l’édifice, et aboutit aux petits escaliers qui rachètent la hauteur du soubassement. Il en résulte que les deux classes placées en avant, au rez-de-chaussée, ne peuvent emprunter qu’un assez mauvais jour sous ces arcades, quelque larges qu’elles soient. Aussi l’architecte a-t-il
POUR GARÇONS ET FILLES
Sous-sol.
A chambre de distribution d’air frais, à côté du ventilateur.
BB dépôts et chambre des chaudières.
D, E conduits d’extraction de l’air vicié.
V ventilation.
S conduits de vapeur.
Rez-de-chaussée.
AA classes des filles.
BB classes de garçons.
a cheminée d’appel.
rr chambres des maîtres,
ss conduits de vapeur.
ww vestiaires.
1" étage.
H grande salle publique.
P estrade.
p galerie publique, s, s conduits de vapeur.
remédié à cet inconvénient en ouvrant de larges haies sur la face antérieure. On doit remarquer que, sur le plan de l’architecte, les élè\res se trouvent ainsi éclairés de gauche, mais surtout par l’arrière. Il eût été facile d’orienter différemment les bancs, mais il paraît que les Américains ne font pas les mêmes objections que certains spécialistes français à l’éclairage de l’arrière.
Les deux classes du fond sont éclairées par la gauche, prenant leur jour sur la cour intérieure qui prolonge les arcades d’entrée. C’est, du reste, une disposition qu’on rencontre fréquemment dans les projets dont nous parlons; pour se mettre en garde contre l’obstruction du jour par les constructions voisines, les architectes américains trouvent prudent de se réserver une vaste cour au centre de leurs constructions et d’y prendre leur jour.
La salle d’exhibition, pour exercices en commun, réunions publiques, etc., sur la hauteur de deux étages, avec plate-forme et tribunes pour le public, mérite d’attirer l’attention; c’est un élément qu’on retrouve dans toutes les écoles de quelque importance. On voit, d’après les plans que nous reproduisons, avec quelle ampleur est établie cette salle.
Une autre particularité, c’est que les water-closets sont établis dans le sous-sol. Bien que les stalles soient très nombreuses, bien que toutes les précautions hygiéniques aient été prises pour établir une excellente ventilation, fournir de l’eau en abondance, faciliter les écoulements, le jury reconnaît que cette disposition est sujette à la critique.
En ce qui concerne le chauffage et la ventilation, on
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voit que les chaudières sont établies dans une chambre J spéciale; à proximité se trouve le ventilateur aspirant et soufflant; l’air pur est puisé au sommet de la grande ; tour centrale, précaution jugée nécessaire pour avoir de l’air véritablement sain, exempt de toutes les impuretés ! qui vicient le sol et s’en dégagent. Cet air redescend donc dans l’intérieur de la tour, arrive au ventilateur; de là il se rend dans la chambre voisine d’où partent les conduits de distribution; il est alors refoulé dans toutes les parties de l’édifice.
La chaleur est empruntée aux batteries installées dans toutes les pièces à chauffer, à mi-hauteur; ce sont des tuyaux accolés dans lesquels circule la vapeur. Les conduits de distribution amènent l’air frais autour de ces batteries, où il s’échauffe et d’où il s’échappe pour se répandre dans les pièces. Sous l’influence de l’insufflation, il y a, à l’intérieur, excès de pression sur l’extérieur, et l’air est refoulé au dehors; pour faciliter son passage, on ménage dans les parois, un peu au-dessus des planchers, des orifices de sortie qui sont disposés comme des prises d’air, mais fonctionnent en sens contraire.
Dans le second projet, de M. Samuel T. Tliayer, de Boston, nous retrouvons la grande cour placée dans l’axe et qui doit servir de préau. Au rez-de-chaussée, on voit apparaître très nettement la séparation des filles et
POUR GARÇONS ET FILLES
Rez-de-chaussée.
A, B préaux couverts et vestibules.
F branchement de l’égout.
p , p porches.
b entrée des garçons.
f entrée des filles.
dd chambres des maîtres.
hh entrées dans la salle du vestibule.
rr préaux chauffés au moyen de radiateurs placés au bas des fenêtres. it conduits des eaux de descente.
vv gaines de ventilation.
1er étage.
AA classes de filles.
BB classes de garçons.
C cheminée d’appel.
cc water closets.
dd estrades des maîtres.
hh paliers-vestibules,
o chauffage par radiateurs à vapeur.
r chambre de séparation.
v Ventilation.
tle étage.
BB classes de garçons.
aa corridors.
bb entrées des water-closets.
cc water-closets.
hh paliers-vestibules.
mm bureaux du principal et des maîtres.
rr vestiaires.
rr radiateurs.
Sections sur un des piliers du préau couvert.
coupe des poutrelles et voùtains du plancher.
coupe de l’amenée de vapeur.
coupe sur le radiateur à vapeur du rez-de-chaussée.
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Bétails /l'une fenêtre et des radiateurs à vapeur.
La coupe sur AB donne la prise d’air et le radiateur de l’étage supérieur.
des garçons qui ont leurs entrées complètement séparées. Chacune de celles-ci conduit à ün grand vestibule tournant où se fait le départ de l’escalier, et qui, de l’autre côté, donne accès aux water-closets. La disposition de la grande salle où ceux-ci se trouvent réunis, est tout à fait originale; on voit quelles dimensions lui ont été données, et en même temps quelles précautions ont été prises pour la bien ventiler. L’espace qui sépare les deux pièces est utilisé à cet effet, et une cheminée très élevée sert de collecteur pour l’évacuation. Le voisinage des chaudières permet d’envoyer facilement la chaleur nécessaire pour activer le tirage.
Le préau du rez-de-chaussée est commun aux filles étaux garçons; latéralement on a réservé des préaux couverts où les deux sexes peuvent être séparés. A ce propos, on sait que les Anglais et les Américains n’attachent pas autant d’importance que nous à séparer les sexes pendant les récréations.
Au premier étage seulement commencent les classes auxquelles donnent accès les escaliers droits et très larges. Chaque classe est ici orientée pour prendre son jour de gauche, elle est accompagnée d’un vestiaire qui communique à la fois avec le palier-vestibule, et avec la classe qu’il dessert.
Des dispositions analogues se retrouvent au second étage. Enfin, à l’étage supérieur, presque toute la surface est consacrée à la salle publique ou Exhibition Hall.
Le chauffage est encore obtenu au moyen de la vapeur, mais on n’a pas, cette fois, recours à l’insufflation. La ventilation se fait par appel. Les chaudières placées dans le sous-sol envoient la vapeur dans les batteries dont cha-
que pièce est munie. Celles-ci sont placés en contre-bas des fenêtres, et l’air du dehors pénètre directement par les prises d’air placées sous les appuis. Selon la disposition des planchers, cette prise d’air s’établit dans l’épaisseur des planchers, ou bien au-dessus des baies de l’étage inférieur.
L’air frais introduit ainsi traverse la batterie, s’y échauffe et se répand dans la pièce. Cette disposition offre un avantage spécial, c’est que, s’il y a des rentrées d’air froid par les fentes de fenêtres, cet air, au lieu de s’étaler en couches froides sur le plancher, est aussitôt réchauffé par le courant d’air chaud formé au-dessous; le mélange est beaucoup plus régulier et la température plus uniforme.
Enfin chacune des grandes pièces est mise directement en relation avec les gaines d’appel qui forment les quatre ventilateurs groupés latéralement et qui montent jusqu’au-dessus des toitures. La vapeur des chaudières peut facilement être conduite jusqu’à ces gaines pour y fournir le tirage nécessaire.
L’agencement du plan, dans le troisième projet, de MM. H. C. Koch et Ge, de Milwaukee, est sensiblement différent. Les entrées, distinctes pour les deux sexes, sont rejetées latéralement, aux extrémités de la façade; elles conduisent aux escaliers directement, par de courts vestibules, et, en passant sous l’escalier, aux waterclosets rejetés à l’arrière. On retrouve encore le groupement des cabinets et urinoirs au rez-de-chaussée, pour desservir toute l’école.
A chaque étage les classes prennent leur jour sur les façades parallèles; un vaste corridor central, qui relie
TROISIÈME TYPE D’ÉCOLE AMÉRICAINE
POUR GARÇONS ET FiLLES.
Sous-sol.
A circulation d’air.
CC chaudières.
F appel d’air frais et refoulement.
P ventilateur.
TT trappes.
f conduits d’air refoulé.’
WW fondations des water-closets.
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Rez-de-chaussée.
2e étage.
I> chaudière.
F ventilateur.
CGC conduits d’air.
URR chambres d’air chaud et distribution il chaque pièce des différents étages. YV gaines de ventilation.
tt conduits d’air chaud pour la grande salle publique.
Détails de ventilation :
A coupe sur le conduit qui relie la cheminée d’appel au ventilateur; l’air est pris à 80 pieds de hauteur.
K ventilateur, avec appel en Lî et refoulement en D.
G. T couronnement de la cheminée d’appel.
1er étage.
A corridor,
lî chambre des maîtres.
0 chambre du principal.
EK vestiaires.
WW ld.
Détails de la distribution d'air chaud :
I» ouverture de l’air chaud et fermeture de l’air froid : en G est le passage d air chaud, ouvert; en S la vanne baissée de l’air froid.
E passages de 1 air chaud et de l’air froid à demi fermés : F air chaud, A air froid; SS vannes : à demi levée pour l’air chaud, à demi baissée pour l’air froid.
S fermeture de 1 air chaud et ouverture de l'air froid; la vanne S de l’air chaud est complètement levée, celle de l’air froid abaissée.
H U toits.
C collecteur d’air vicié amené par les conduits placés transversalement dans les classes.
3' étage.
G salle publique.
F chambre de repos pour les tilles.
G — pour les garçons.
1> estrade.
les escaliers, dessert toutes les classes, et est éclairé par celles-ci de second jour et dans d’assez mauvaises conditions, car, en avant de chaque classe et empiétant sur le corridor, sont placés les vestiaires. La salle publique occupe tout l’étage supérieur.
Les dispositions générales du plan sont certainement moins bonnes que dans les projets précédents; mais l’installation du chauffage et de la. ventilation est très soignée. Ici l’on a recours au chauffage par l’air chaud, à l’insufflation et à l’appel simultanément.
Le ventilateur aspirant et soufflant est placé, avec ses chaudières, dans une chambre spéciale à l’arrière du sous-sol. Les appareils de chauffage et les cheminées d’appel sont réunis en quatre groupes qui desservent chacun un quart du bâtiment. Sur chacune des chambres de chaleur où se fait le mélange d’air chaud et d’air
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frais viennent s’insérer les conduits de distribution qui répartissent l’air dans chacune des pièces du bâtiment. Les tuyaux de fumée des appareils de chauffage, se prolongeant dans l’intérieur des cheminées d’appel et sur toute leur hauteur, produisent le tirage et l’extraction de l’air vicié.
AÉRATION NATURELLE
Pour terminer les indications relatives à la ventilation, nous ajouterons quelques mots concernant l’aération que l’on peut produire sans recourir au chauffage de l’air vicié, et les précautions à prendre pour obtenir une aération suffisante, notamment pendant l’été.
Le moyen le plus simple est évidemment d’ouvrir la fenêtre, lorsque la saison le permet; mais il faut éviter les courants d’air; aussi ne doit-on, lorsque les salles sont occupées, ouvrir les haies que d’un seul côté, sauf à alterner pour renouveler complètement l’air dans toutes les parties de la classe. Pendant les récréations, au contraire, il faut établir un vif courant d’air qui balaye tout l'air vicié, toutes les impuretés. Il importe donc beaucoup, quel que soit le mode d’éclairage adopté pour la salle, que celle-ci soit munie d’ouvertures sur les deux faces opposées. Ces observations s’appliquent aussi bien aux préaux couverts, lorsqu’ils sont clos, qu’aux salles de classes.
Si l’on ne peut ouvrir, dans la classe et pendant les exercices, les fenêtres tout en grand, il faut au moins pouvoir ouvrir des vasistas ou les panneaux supérieurs de ces fenêtres. C’est ce que recommande expressément le nouveau Règlement.
On a souvent proposé d’appliquer aux salles d’écoles de petits appareils dont on fait usage pour aérer les boutiques, magasins, bureaux, etc. Ce sont des roues à palettes. des ventilateurs en forme d’ailettes, hélicoïdales, qu’on loge sur un carreau ou sur un panneau de boiserie. L’air chaud tend, par suite de sa moindre densité, à sortir par l’orifice ainsi pratiqué, et, sur son passage, fait tourner ces petits appareils qu’on décore du nom de ventilateurs, imaginant sans doute que ceux-ci contribuent à l’évacuation de l’air C’est prendre l’effet pour la cause. Ces ventilateurs ne tournent que parce que l’air s’échappe; par eux-mêmes ils sont parfaitement inertes et ne détermineraient aucun mouvement de l’air.
Les ventilateurs de Mackinell, dont on fait usage en Angleterre, et que nous avons eu l’occasion de décrire, ont un effet utile : ce sont, en réalité, de petites cheminées d’appel installées à partir du plafond, et qui agissent avec une efficacité d’autant plus grande qu’on leur donne plus de hauteur. Un peut surmonter l’orifice supérieur de ces conduits d’appel avec des aspirateurs, brise- vents et
autres appareils qui utilisent, dans le sens du tirage, l’action du vent extérieur et l’empêchent en tout cas de nuire à ce tirage.
On peut, dit M. Rohson, employer une corniche métallique creuse, faisant le tour de la salle, et qui est composée de deux conduits horizontaux, superposés et séparés par une cloison intermédiaire. Le conduit inférieur, mis en communication avec l’extérieur, est percé, sur toute sa longueur, de trous qui déversent l’air affluent du dehors dans l’intérieur de la pièce. Le conduit supérieur, également percé de trous par où afflue l’air vicié, est mis en communication avec un tuyau de cheminée, et l’appel se produit naturellement par l’excès de la température intérieure sur celle du dehors.
« Cet appareil fonctionne tout seul. » On ne saurait en douter, mais cette disposition est loin d’être la meilleure qu’on puisse imaginer. Son moindre inconvénient est le rapprochement des orifices d’introduction et d’évacuation, par suite duquel l’air pur est mélangé, dès son arrivée, à l’air vicié qui cherche une sortie.
On emploie aussi, dit M. Wilson, dans les écoles anglaises, le système Varley. En fait, ce système est une variante du précédent; seulement les deux conduits sont séparés : le conduit qui sert à amener l’air s’étend le long de la corniche sur trois côtés; le quatrième côté est réservé pour le conduit d’extraction. Cette disposition est déjà préférable à la précédente.
Mais le moyen le plus simple et le plus efficace est celui qui consiste dans l’utilisation des gaines d’appel servant pour la ventilation d’hiver et qui devraient toujours être établies dans une salle d’école. Lors même que le chauffage est arrêté, ces conduits d’appel ne cessent pas de fonctionner; il suffit pour cela que la température intérieure s’élève un peu au-dessus de la température du dehors.
Il serait bon, comme nous l’avons indiqué (1), que l’on pùt donner évacuation à l’air vicié tantôt par le haut de la salle, tantôt par le bas.
D’après la largeur des conduits et la hauteur de la cheminée d’appel, il est facile de déterminer le volume d’air évacué, au moyen des tableaux graphiques que nous avons déjà publiés, et de vérifier si le renouvellement de l’air est suffisant.
Cube d'air nécessaire. — Nous avons dit que ce renouvellement doit être basé sur un chiffre minimum de 10 mètres cubes par heure et par enfant. On admet, en effet, que la proportion d’acide carbonique dans l’air ne doit pas dépasser 0.001, pour que cet air conserve de suffisantes qualités de salubrité. L'air normal renferme de 2 à 4 dix-millièmes en volume de ce gaz; l’air expiré
(I) Voyez Chauffage et Ventilation : Ventilation naturelle et ventilation d été.
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par les poumons en contient, au contraire, 4 à 5 centièmes; on comprend rjue la respiration de plusieurs personnes réunies dans une salle ne tarde pas à en modifier l’atmosphère , en un sens d’autant plus fâcheux que, dans l’air ainsi expiré, l’acide carbonique a pris la
place de l’oxygène, élément vivifiant qui a été retenu dans l’organisme.
D’après Parkes, cité par M. Riant (1) , voici quelles sont
(1) Riant, Hygiène scolaire.
EXEMPLES D’INSTALLATION
proportionnellement les quantités d’acide carbonique dans l’air suivant le volume d’air mis à la disposition de chaque individu :
CUBAGE DE I.’AIR
Volume de l’air respira ble attribué à chaque individu.
l’ROPORTION, PAR L1TRP, d’acide CARBONIQUE provenant de la respiration, si l’air n’est pas renouvelé.
On voit que, d’après ces chiffres, si l’on ne voulait pas dépasser la limite de 0.001 d’acide carbonique, il faudrait avoir soin de fournir 18 mètres cubes par personne et par heure, en renouvelant ce cube d’heure en heure. Gomme il est impossible d’avoir des salles assez vastes pour offrir de pareilles capacités, on est forcément conduit à employer la ventilation artificielle qui doit renouveler l’air de la pièce plusieurs fois en une heure.
Il est d’ailleurs facile de vérifier les chiffres ci-dessus. On sait, en effet, qu’il passe dans nos poumons 10 à 11 mètres cubes par jour, soit 0",c.440 par heure en moyenne; or, comme nous l’avons indiqué plus haut, l’effet de la respiration est d’absorber l’oxygène et d’y substituer de l’acide carbonique dans la proportion de 4.34 pour cent, par heure. Au bout d’une heure, une personne a donc fourni 0me. 0434 x0n,t. 440, soit 0mC.0191. Si ce volume est versé dans 3 mètres cubes seulement d’air, la proportion sera de ou 0.0064 en moyenne; dans 12 mètres cubes, la proportion serait 0.0016, et 0.00064 dans 30 mètres cubes. Les petites différences que l’on observera entre ces chiffres et ceux du tableau de Parkes proviennent de ce que ce tableau tient compte du fait suivant: l’acide carbonique produit par la respiration est versé chaque fois, non pas dans un air véritablement pur, mais dans une atmosphère dont la composition a été déjà altérée par les expirations précédentes.
Données expérimentales . — Ces chiffres théoriques ne sauraient être admis sans réserve; dans une pièce, quel-
que bien close qu’elle soit, il y a toujours un certain renouvellement d’air par les fentes des portes et des fenêtres, d’autant plus actif que la température s’élève davantage à l’intérieur. Les expériences faites sur des salles de classes, par le docteur Cari Breiting, et rapportées par M. Buisson (1), nous donnent les proportions véritables d’acide carbonique. Elles sont figurées dans le tableau graphique que nous reproduisons. Sur l'échelle horizontale sont marquées les heures; sur l’échelle vertical la proportion d’acide carbonique en millièmes. Les inflexions des lignes représentatives indiquent tout de suite pendant quel temps les classes étaient occupées, et pendant quel temps elles se trouvaient vides, pour les récréations sans doute.
Si l’on vérifie de combien s’est élevée la proportion d’acide carbonique pendant la première heure, on voit que suivant les cas on trouve :
Différence
Expérience
n° Il
n° IV
moyenne : 0,0024
Le volume correspondant à un élève est différent suivant les classes soumises à l’expérience, il est de :
3m c.750 dans l’expérience n° 1,
III
Ce qui explique pourquoi on trouve le chiffre le moins élevé dans la quatrième expérience, et le chiffre le plus élevé dans la seconde.
Dans les classes que l’on construira dorénavant, avec un cube de 5 mètres par élève, la proportion serait moindre que dans la plupart de ces expériences, le volume d’air étant plus grand; elle serait de 0.0018 environ. Pour ne pas dépasser la proportion maxima de 0.001, il faudra toujours renouveler l’air au moins deux fois par heure, c’est-à-dire fournir 10 mètres cubes environ. Encore doit-on considérer ce chiffre comme un strict minimum, au-dessus duquel il convient de se tenir.
(1) M. Buisson, Rapport sur l’instruction primaire.
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SALLES D’ASILE
DISPOSITIONS GÉNÉRALES
La salle d’asile est destinée à recevoir les enfants en bas âge; la maîtresse est surtout chargée de leur inculquer des habitudes d’ordre, d’hygiène; l’enseignement n’y comprend que les premières notions élémentaires. Dans ces salles, plus encore que dans l'école, on doit veiller à ce que l’enfant trouve les conditions les plus salubres, l’espace, l’air, la lumière.
Que la salle d’asile soit isolée, qu’elle soit annexée à une école de filles ou de garçons, elle se compose toujours d’une salle d’exercices, d’un préau couvert, d’un préau découvert, qui sont les parties importantes de la construction. Nous allons les passer successivement en revue, rappeler les indications qui ont été successivement fournies par les hommes compétents ou par les règlements administratifs, tant pour leur emplacement, leur distribution, que pour les accessoires dont elles doivent être garnies.
Observations de M. Lequeux. — Dans un travail assez ancien de M. Lequeux (1), architecte, qui a construit un grand nombre de salles d asile, on trouve déjà d’excellentes recommandations dont les constructeurs modernes auront tout profit à tenir compte.
D’après M. Lequeux, l’entrée de la salle doit être au midi, les murs latéraux exposés à l’est et à l’ouest. Dans l’étude générale sur l’éclairage et l’orientation des salles de classes, nous avons analysé avec détails les motifs qui doivent déterminer l’orientation d’une salle destinée a recevoir des entants ; nous rappelons que les hygiénistes récemment consultés, lors do la rédaction du lièglement actuel, sont arrivés à des recommandations analogues à celles de M. Lequeux. Il importe en effet que h s salles puissent donner largement accès aux rayons du soleil ; si l’on tourne les murs percés de baies vers l’est ou 1 ouest, on aura toute facilité pour insoler les classes
(1) Revue générale de l'Architecture et des travaux publics 8' volume. ’
matin et soir ; de plus, le soleil pénétrant alternativement d’un coté, puis de l’autre, toutes les parties de la salle seront insolées à tour de rôle. Avec l’exposition nordsud, il y aurait toujours une région de la salle exposée à ne jamais voir les rayons du soleil.
La salle, dit encore M. Lequeux, doit être symétrique parce qu’elle est destinée à recevoir les enfants des deux sexes, qu’il convient de réunir en deux groupes séparés, d’importance à peu près égale.
Elle doit avoir une porte vitrée ouvrant directement sur le préau, garnie d’un tambour vitré, pour éviter les courants d’air. Il importe, en effet, pour que les mouvements des enfants se fassent promptement, avec ordre, sans encombrement, que le préau soit en communication immédiate avec la salle d’étude. La porte vitrée permet à la surveillante de voir les arrivants, et cette disposition facilite la surveillance; il est bon que cette porte, suffisamment large, soit à deux vantaux parce que les enfants entrent et sortent sur deux files, rangés par sexe.
Tout constructeur se demandera s’il doit placer le préau couvert latéralement à la classe ou bout à bout avec celle-ci. De préférence, on doit adopter cette dernière disposition qui facilite l’aération et l’insolation de la classe et du préau; lorsque ces deux salles sont accolées, on comprend que, pour chacune, il n’est possible de recevoir l’air et le soleil que d’un côté. Gomme il devient chaque jour plus évident que les précautions hygiéniques ont une importance prépondérante, on doit, autant que possible, éviter désormais l’accouplement latéral de la classe et du préau.
Les fenêtres sont disposées sur les deux faces est et ouest; l’appui de ces fenêtres doit être placé à l,n.20 audessus du sol, afin de n’ouvrir qu’à une certaine hauteur au-dessus de la tète des enfants; de plus, on a l’habitude d’accrocher les tableaux de lecture, ardoises ou autres objets dont se servent les enfants dans leur travail, au-dessus de leur tête, à portée de leurs mains, et au-dessous des baies.
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Le fond de la salle est garni de gradins; la hauteur de ces gradins est variable pour s’accommoder aux tailles différentes des enfants. Le gradin inférieur n’a que 0n,.13 de hauteur; en y ajoutant la hauteur de la planche qui forme le siège, c’est une hauteur totale de 0m.16. De gradin en gradin la hauteur augmente de un centimètre, jusqu’à 0m.25 pour le gradin supérieur. La largeur est de 0m.45. On ménage un chemin central et deux chemins latéraux pour donner facilement accès à toutes les places. La charpente de ces galeries en gradins est très simple, elle se compose habituellement de crémaillères, poteaux et contrefîches.
Lorsqu’on varie les exercices, on fait descendre les enfants sur les bancs placés latéralement, pour les exercices au porte-exemples, aux bouliers- compteurs, et autres appareils du même genre. Il est du reste très important de permettre à l’enfant de changer de place, d’attitude, de couper l’étude par quelques déplacements; son attention n’en est que plus soutenue.
Le nombre des places disponibles sur les bancs latéraux doit nécessairement être le même que sur les gradins. M. Lequeux estimait qu’il convient de placer quatre bancs de chaque côté. La hauteur de ces bancs, variable depuis les bancs les plus rapprochés de l’axe de la salle et qui sont destinés aux plus petits, jusqu’aux bancs placés près des murs et qui sont destinés aux grands, est habituellement la même que celle des gradins. Si ces bancs sont fermés en dessous, à la partie antérieure, on y trouve cet avantage que les enfants ne peuvent passer leurs jambes par-dessous, prendre des positions défectueuses; en tout cas faut-il éviter les bancs auxquels ils risqueraient d’accrocher leurs pieds. Le dernier banc étant adossé au mur, il importe que celui-ci soit lambrissé sur une hauteur suffisante, car il faut éviter le contact avec des parois froides et parfois humides.
Il est bon que l’on ménage un emplacement pour quelques lits de repos; l’enfant en bas âge est souvent pris de besoins irrésistibles de sommeil ; cet emplacement doit être facile à surveiller par la maîtresse chargée de la classe. Ces lits sont de simples hamacs en toile, disposés pour que la tète soit un peu plus élevée que les pieds; sur cette toile on ajuste deux ou trois paillasses qui doivent être toujours maintenues en parfait état de propreté.
Le préau couvert, où les enfants prennent leurs exercices, sera de préférence planchéié; l’important est d’éviter toute humidité, d’avoir un sol bien uni où les enfants ne puissent s’accrocher ni se blesser en tombant. Les mêmes précautions hygiéniques sont indispensables pour le préau comme pour la salle. Le préau est entouré de bancs; des portemanteaux y sont fixés aux parois, espacés de 25 en 25 centimètres.
Il est convenable que la salle d’asile renferme un parloir où l’institutrice puisse recevoir les parents ou les autorités.
Décret du 21 mars 1855. — La plupart de ces observations ont été recueillies dans les documents administratifs. Un des plus importants est le décret de mars 1855, applicable à tous nos départements.
D’après ce décret, les salles d’asile seront situées au rez-de-chaussée, planchéiées, éclairées, autant que possible, des deux côtés par des fenêtres fermées avec des châssis mobiles.
Les dimensions des salles d’exercices doivent être calculées de telle manière qu’il y ait au moins 2 mètres cubes d’air par chaque enfant admis. — Aujourd’hui ce volume paraîtrait insuffisant.
Il y a dans chaque salle plusieurs rangées de gradins, au nombre de cinq au moins, et de dix au plus; ces gradins doivent garnir toute l’extrémité de la salle. Il est réservé, au milieu et de chaque côté des gradins, un passage pour faciliter le classement et le mouvement des enfants.
Des bancs fixés au plancher sont placés dans le reste de la salle, avec un espace vide au milieu pour les évoludons.
A côté de la salle d’exercices existe un préau destiné aux repas et aux récréations ; des planches y sont disposées le long des murs, et des patères ou crochets sont fixés au-dessous, pour recevoir les paniers des enfants et les objets à leur usage. Chaque planche est divisée, par des raies, en autant de cases qu’il y a d’enfants; des numéros correspondants aux numéros des paniers sont peints en regard de chaque case.
La cour de récréation doit être spacieuse ; le sol en est battu et uni.
Programme du département de la Seine. — Un document plus récent, de 1871, est le programme rédigé par l’administration du département de la beine.
D’après ce programme, on s’assurera d’abord qu’il n’existe dans le voisinage aucun établissement insalubre ou bruyant.
La classe est à rez-de-chaussée, planchéiée; elle a quatre mètres de hauteur, la forme d’un rectangle dont la longueur est au plus double de la largeur. L’éclairage est pris sur les deux faces les plus longues. Les meilleures expositions sont l’est et l’ouest, ensuite le nord. Les baies monteront aussi haut et seront aussi nombreuses que possible, tout en laissant au bâtiment la solidité désirable. — Il importe beaucoup, en effet, d’ouvrir aussi largement que possible les surfaces destinées à l’aération et à l’insolation. Toutes ces prescriptions, d’accord avec celles que nous avons déjà résumées, sont excellentes.
Les croisées s’ouvriront en quatre parties, sur mon-
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tant fixe au milieu, ou en six parties avec deux montants fixes. La partie supérieure, imposte ouvrante, ne renfermera pas plus de quatre carreaux dans chaque vantail, deux de hauteur. Elles se fermeront au moyen de loqueteaux à ressort, et seront garnies de barreaux et de grillages devant les vitres, à l’extérieur, et de personnes ou de jalousies à l’intérieur. — Ce qu’il importe de réaliser, c’est que les parties mobiles des fenêtres s’ouvrent et se ferment facilement, sans chocs qui risquent de briser les vitres; il est utile également, par cela même qu’on s’oriente pour recevoir le soleil, d’avoir des persiennes ou jalousies pour s’en préserver à certaines heures, pendant les exercices. Des stores montant au lieu de descendre, sont aussi avantageux que les persiennes ou jalousies.
Les croisées prendront jour à lm.50 du parquet.
Une cloison, pleine depuis le parquet jusqu’à l'".50 de hauteur, et vitrée dans la partie supérieure, avec solides montants, devra exister entre la classe et le préau couvert, si ces deux salles sont contiguës, ce qui est désirable. Il y aura alors une porte de communication, pleine aussi jusqu’à 1™. 50, entre ces deux salles. — Le programme tient, comme on voit, à faciliter la surveillance du préau par l’institutrice occupée dans la classe; il ménage en même temps les réserves nécessaires pour que tout le pourtour de la salle, sur lm.50 de hauteur, soit lambrissé.
Les colonnes de fonte qui soutiennent les plafonds pourront, sans inconvénient, être placées en dehors de la cloison qui séparera la classe du préau. — Il s’agit ici des colonnes à placer dans la classe; on comprend cependant, malgré les facilités que donne cet article du programme, qu’il convient de choisir convenablement l'emplacement de ces colonnes de manière à ne pas gêner les exercices, à ne pas être un obstacle pour la surveillance de l’institutrice.
Chaque enfant occupera sur le sol, dans l’intérieur de la classe, 7 dixièmes de mètre carré (70 décimètres carrés), tout compris, gradins, bancs, passages entre les bancs, place des groupes et bureau de la maîtresse. Il y aura ainsi, dans la classe, environ 3 mètres cubes d’air par enfant. — Le nouveau Règlement pour les écoles, publié sous les auspices du ministère de l’instruction publique, n’a pas encore fixé la surface qu’il est nécessaire d’attribuer à chaque enfant; nous pouvons cependant en conclure, par analogie, que les chiffres du Programme de la Seine doivent être un peu augmentés. En effet, dans la seconde partie de ce programme, concernant spécialement les Ecoles, il est dit qu’on donneia 90 décimètres carres par éleve et un volume de 3 mètres cubes au minimum; or le Règlement actuel exige l,nq-25 en surface et 5 mètres cubes en volume. Il convient donc, d’une manière générale, d’augmenter
d’un quart environ les chiffres du Programme de la Seine; dans ces conditions, la surface qu’il faut attribuer à chaque enfant, dans les salles d’asile, ne serait plus de 70 décimètres carrés, mais au moins de 90 décimètres.
Passant de la classe au préau couvert, le Programme de la Seine dit que ce préau sera également à rez-dechaussée; il précédera la classe, aura même hauteur, même surface et sera également planchéié. — Il convient, en ce qui concerne la surface, de faire ici une observation analogue à celle de l’article précédent. Les constructeurs d’écoles doivent chercher, dans la mesure du possible, à agrandir la surface du préau. Dans les écoles, le Règlement actuel exige 2 mètres par élève, dans le préau, tandis qu’il ne demande que luiq.25 dans la classe. Le Programme de la Seine dit simplement que le préau des écoles aura, s’il est possible, une surface égale à celle des classes réunies. Le Règlement est donc encore sur ce point beaucoup plus large que le Programme. Dans les écoles rurales, on ne rencontrera généralement pas de trop grandes difficultés pour donner aux préaux des surfaces plus considérables qu’aux classes, comme il convient, puisqu’un enfant a besoin d’une plus grande place pour ses récréations que pendant l’étude. Il n’en est plus de même dans les établissements des villes; le terrain est rare et coûteux; on y superpose les classes en étages, surtout pour les écoles, le préau étant placé au rez de-chaussée. Ce préau ne peut donc avoir le plus souvent qu’une surface égale à celle d’un étage de classe. De là vient la parcimonie obligée du Programme de la Seine. Toutefois ces difficultés n’existent pas au même degré, même dans les villes, pour les salles d’asile qui ne comportent qu’un rez-de-chaussée, puisqu’on ne peut songer à faire monter des enfants en bas âge aux étages supérieurs; on peut donc donner au préau d’un asile une surface au moins égale à celle de la classe. Dans les salles d’asile établies à la campagne, les difficultés disparaissent complètement, et l’on fera bien de donner au préau une surface notablement supérieure à celle de la classe.
La disposition des fenêtres est la même que dans la classe.
On fera bien d’éviter autant qu’il sera possible d’encombrer le préau couvert de colonnes ou autres points d’appui; ces obstacles sont dangereux dans une salle destinée aux jeux des enfants. Lorsqu’on ne peut se passer de ces points d’appui, il faut les garantir en les accolant aux poêles, lavabos ou autres appareils de grand volume.
Le programme passe ensuite au préau découvert, qui sera double du premier, en surface, si cela est possible.
La terre en sera piquée, battue et sablée (sable de rivière) ; il sera planté d’arbres.
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On devra pouvoir se rendre du préau couvert dans le préau découvert sans passer par la classe.
Caisiaicts d'aisauccs. — Les cabinets d’aisances seront établis dans le préau découvert, avec un abri pour y arriver.
Us seront séparés, pour les deux sexes, par une cloison de 1"'.50 de hauteur.
Il y aura quatre cabinets pour 100 enfants, et des urinoirs du côté des garçons (deux pour 100).
Il y aura en outre un cabinet séparé pour les maîtresses, avec siège en bois et abattant.
Ces cabinets seront isolés et regarderont le nord.
Les portes des cabinets des enfants n’auront pas de loquet et retomberont seules sur elles-mêmes (1); 70 centimètres de hauteur, le bas à 10 centimètres du sol, 3 centimètres d’écartement entre la porte et l’huisserie, huisserie de hauteur ordinaire, pour le service.
La largeur des cabinets, à l’intérieur, sera de 00 centimètres, et la profondeur de 80.
Les sièues seront revêtus en bois, hauteur 20 centimètres, profondeur 33. L’ouverture aura 20 centimètres de diamètre (10 au fond), et sera placée à 6 centimètres du hord antérieur.
La dalle du sol sera inclinée vers le siège.
La cloison entre deux cabinets voisins aura J mètre de hauteur au-dessus du siège.
Les cabinets seront ventilés par derrière, sous les sièges, au moyen d’une petite ouverture communiquant avec une cheminée.
Les urinoirs seront formés par des cloisons en ardoise; hauteur 1 mètre, espacement 40 centimètres, saillie 30 centimètres.
a8e ©lâaïaœir.ege. — Ils seront fournis et posés par les soins de la Ville ; mais une prise d’air extérieure sera ménagée pour chaque salle, et une cheminée d’appel y sera établie aux endroits indiqués par l’architecte de la Ville.
ÜMjit de In Ville et gosittièrcs. — Des tuyaux seront posés pour amener les eaux de la Ville, de l’entrée de la maison jusqu’à une vasque en pierre, placée pour les recevoir dans le préau couvert. — Dimensions de la vasque : longueur totale l,n.50; à l’intérieur lm.20; largeur totale 0"'.60; à l’intérieur 0"'.35; profondeur 0m.25 , hauteur totale 0m.45.
L’eau s’écoulera de cette vasque par une gargouille couverte.
Si l’eau vient de la Seine, elle devra, avant d’être conduite dans la vasque, être reçue dans un réservoir placé au rez-de-chaussée, à l’endroit indiqué par l’architecte de l’administration.
(1) Elles retomberont sur des tasseaux, afin de ne pas prendre les mains des enfants dans la feuillure.
Le tout conformément aju règlement sur les abonnements aux eaux de la ville.
Les toits seront pourvus de gouttières et de tuyaux de descente.
iisaciBCB*. — On établira, dans la cour, un bûcher qui puisse contenir environ 8 ou 10 stères de bois et des copeaux. Ce bûcher pourra être remplacé par une cave.
Logciucu($ «les Biiaètrcsscs. — Le logement de la directrice présentera une surface de 80 mètres environ, et comprendra une entrée, une cuisine avec placard, fourneau, évier; une salle à manger avec poêle, deux cliambrds avec cheminées et placards, un cabinet de travail, un cabinet de toilette, un cabinet d’aisances, une cave et un bûcher.
Les pièces de ce logement auront environ 3 mètres de hauteur; elles seront parquetées, sauf la cuisine. Les fenêtres seront munies de jalousies.
Le logement de l’adjointe aura une surface de 50 mètres environ, et une chambre et un cabinet de moins qu’au logement ci-dessus.
Ces logements peuvent être disposés au-dessus de l’asile, mais on doit pouvoir y arriver sans passer par le préau couvert ni par la classe.
Logement «Bsa eoncies-ge. — Il sera situé au rezde-chaussée (1), et aura 50 mètres de surface environ; il comprendra une loge, deux chambres, une petite cuisine, une cave ou un bûcher et un cabinet d’aisances séparé de ceux des enfants.
l'ciuturc «les localité». — Les boiseries des logements, ainsi qu’une frise de l,n.50 de hauteur dans la classe, le préau couvert, l’escalier, le vestibule, la cuisine, seront peintes à l’huile (trois couches), couleur claire; le reste à la colle. Les plafonds seront blanchis; les cabinets d’aisances seront entièrement peints à l’huile ainsi que le logement du concierge ; les autres pièces des logements seront tendues de papier.
Dispositions générales du plan. — M. J. Ucliard, architecte, qui a construit un grand nombre d’asiles à Paris, a publié (2) une importante étude sur la construction de ces établissements. Cette étude est accompagnée d’un parallèle de plans disposés suivant la conformation du terrain, où l’on trouvera aujourd’hui encore d’utiles indications.
Nous reproduisons ici trois types choisis parmi les huit plans mis en parallèle, et qui répondent le mieux aux exigences des règlements actuels.
Parmi les parties principales qu’il s’agit de grouper convenablement, nous distinguerons d’abord le logement du concierge, placé auprès de l’entrée, et qui doit
(1) La chambre à coucher pourrait être eu entre-sol, mais un escalier intérieur.
(2) Revue d’ Architecture et des Travaux •publics , 18e volume.
DISPOSITIONS GÉNÉRALES
surveillerfacilementles mouvements des élèves àl’entrée et à la sortie; cet employé doit aussi exercer sa surveillance sur les autres bâtiments dépendant de l’édifice ; lorsque cela est possible, il convient qu’il puisse facilement et sans troubler les classes faire des rondes fréquentes du côté des water-closets sur lesquels il peut contribuer à exercer une surveillance nécessaire; l’entretien, le nettoyage de ces cabinets lui sont généralement confiés. Le plus souvent le concierge est chargé de l’entretien des appareils de chauffage , de i’aération de la classe pendant les heures où elles sont désertes; il est donc important que le logement qui lui est attribué ne soit pas relégué trop loin, à l’une des extrémités du bâtiment. Il y a avantage à ce que la loge soit installée à portée des autres parties du bâtiment, et communique facilement avec elles.
Lorsque la salle d’exercice et le préau sont installés dans la partie antérieure , sur la rue ou le chemin d’accès, l’entrée et, par conséquent, le logement du concierge se trouvent naturellement bien placés par rapport à ces deux parties du bâtiment, comme on le voit dans les deux premières figures; dans la fig. 1, les water-
SALLES D’ASILE. — Dispositions types.
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Légende.
a entrée.
b concierge.
c préau couvert.
d classe.
e préau découvert.
f salle de bain.
g dépôt des paniers.
h bûcher.
i cabinets d’aisances, k logement.
I escalier conduisant au logement.
closets se trouvent très bien surveillés, moins bien dans la fig. 2, parce qu’ils ont été relégués en arrière du préau découvert. Rejeter ainsi les water-closets loin des salles habitées a un grand avantage en ce sens que celles-ci sont mieux à l’abri des exhalaisons que le vent peut rabattre; mais, à défaut de surveillance par le concierge, il faudrait que la maîtresse eût facilement vue sur les stalles; c’est ce qui n’arrive pas dans la fig. 2 : les gradins étant à la partie antérieure, la maîtresse qui leur fait face tourne le dos aux cabinets; la surveillance est impossible. C’est un défaut de ce plan.
Lorsque les salles ou préaux sont rejetés au fond du
terrain, comme dans la fig. 3, en plaçant à l’avant le préau découvert , le concierge n’est plus aussi bien placé ; cependant, par l’abri couvert qui règne autour de ce préau, s’il en existe un, il peut gagner les bâtiments. Le même inconvénient existe pour les waterclosets ; mais, placés comme l’indique cette figure, ils sont très facilement surveillés par la maîtresse. Seulement, on les trouverait aujourd’hui trop voisins des classes pour les raisons que nous avons indiquées. On concilierait toutes ces nécessités du service en reportant les water-closets dans le préau découvert, surtout en déplaçant la salle de bains pour laquelle on trouvera toujours un emplacement, s’il est nécessaire de conserver cette annexe.
L’emplacement des water-closets ne doit pas être choisi au hasard, ainsi que nous venons de le dire. Sans doute les enfants qui fréquentent la salle d’asile sont encore d’un âge très peu avancé, ils sont habituellement conduits, et la surveillance générale n’est pas tout à fait aussi indispensable que dans les écoles qui reçoivent des enfants un peu plus âgés. Il n’en est pas moins nécessaire de prendre quelques précautions à cet égard. On notera encore cette différence entre l’école et l’asile, que, dans les asiles, les waterclosets ne doivent pas être trop éloignés des salles, tandis que dans les écoles on peut les reléguer un peu plus loin. Le véritable emplacement des water-closets est dans le préau découvert, mais pas trop loin des salles ; à une distance suffisante seulement pour qu’il n’y ait pas crainte que des odeurs fâcheuses puissent parvenir jusqu’à celles-ci. S’il est possible que le concierge soit à portée, cela n’en vaudra que mieux; en tout cas, faut-il choisir, pour placer les cabinets d’aisances, le côté sur lequelle la maîtresse aura vue.
La salle d’exercices et le préau doivent être en communication directe. Quelquefois on a interposé au centre, entre les deux salles les entrées, la loge de concierge, les escaliers, etc., et la communication entre la classe et les pièces s’établit alors par un couloir transversal placé en arrière. Cette disposition est loin de valoir celle que l’on remarque dans les figures que nous reproduisons. On remarquera de plus que la disposition des fig. 1 et 3, où la classe et le préau sont accolés bout à bout, est préférable à celle de la fig. 2 où ils sont accolés latéralement. Nous en avons déjà indiqué la raison qui est la plus grande facilité d’aération et d’insolation pour chacune des salles.
On remarquera, d’après ces plans, avec quel soin est déterminée l’orientation des salles de l’asile ; c’est un soin que négligent parfois les constructeurs, en quoi ils ont tort.
Dans les plans 1 et 3, l’éclairage est pris franchement sur les deux faces de la classe et du préau ; à notre avis, c'est la meilleure disposition. Dans le plan 2, par suite
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de l’accolement des deux salles, un seul des longs côtés du rectangle a pu être consacré aux baies d’éclairage ; on y a remédié en prenant jour sur un des petits côtés. Cette disposition est moins bonne; elle serait aujourd’hui peu conforme aux dispositions des nouveaux règlements qui proscrivent les jours de face ou d’arrière. Cependant ils auraient incontestablement moins d’inconvénients dans une salle d’asile que dans une classe d’école; dans quelques cas, nous semble-t-il, pour les asiles construits dans les villes, on pourrait être embarrassé si l’on n’empruntait un supplément indispensable de jour aux murs de face ou d’arrière, car le jour unilalatéral est loin de nous paraître toujours suffisant.
Il y a plusieurs dispositions accessoires dont il importe de se préoccuper pour la constructiou d’un asile; nous y reviendrons en parlant du mobilier.
Salles d'asile anglaises. — Les infant schools, qui répondent à nos salles d’asile , comprennent deux divisions au moins et souvent trois, où les enfants sont groupés suivant leur âge. Les plus jeunes, ou babies , ont une salle spéciale avec galerie en gradins, comme dans nos salles françaises; le marching ground , qui remplace notre préau couvert, est en communication directe avec Cette salle ; Les chiffres indiquent 1
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PREMIER TYPE
de faire leur toilette; on leur fait ainsi contracter de bonne heure des habitudes de propreté et d’hygiène auxquels sont trop souvent étrangers nos petits campagnards. Les babies peuvent entrer directement du marching room dans leur salle. Les enfants plus âgés passent par le porche pour arriver dans le school room , où ils sont encore divisés en deux catégories, les plus jeunes sur une galerie en gradins, les plus âgés à des hancs-tahles.
Les water-closets sont séparés du bâtiment par une courette ou yard , ils comprennent des cabinets d’aisances, des urinoirs, un cabinet pour la maîtresse. Dans la plupart des asiles anglais, les enfants en bas âge ne se rendent aux water-closets que sous la conduite d’une sous-maîtresse ou surveillante.
Le second type ne diffère du premier que par l’addition d’une troisième classe pour les enfants les plus
âgés, et qui est disposée comme une classe d’école avec bancs-tables.
Dans le troisième type destiné à recevoir de plus nombreux élèves, on a ménagé deux entrées, pour les plus jeunes enfants et pour les
usre moven
a classe pour b id. pour les plus jeunes enfants.
c préau couvert.
d courette.
e porche, nombre d’enfants.
une seconde salle, ou school room , est réservée aux enfants d’un âge un peu plus avancé ; les plus âgés occupent, dans les écoles les plus nombreuses , la senior class.
Yoici, d’après M. Robson , architecte du School board de Londres, les types de ces écoles (1) pour 120, 170 et 300 élèves. On voit, dans le premier, que
l’entrée se fait par un porche comme dans la plupart des écoles anglaises; auprès de ce porche se trouve le lavabo à plusieurs stalles où les enfants sont obligés
(I) Robson, School architecture.
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plus grands, ce qui paraît fort raisonnable, car les allures ne sont pas les mêmes pour les uns et pour les autres.
Les porches sont toujours accompagnés de lavabos.
A cause du plus grand nombre d’élèves, on a divisé par une cloison médiane la galerie des gradins, de telle sorte que les enfants du school room sont groupés en trois catégories, dirigées chacune par un monitor sous la surveillance générale de la maîtresse.
La classe des seniors est également divisée en deux sections au moyen d’une sliding partition ou cloison mobile, de telle façon qu’on puisse, pour certains exercices, réunir tous les enfants en une seule classe.
On remarquera sur ces derniers plans que les waterclosets sont accolés aux classes; on admettrait difficile-
a classe moyenne.
b id. pour les plus jeunes enfants, c id. pour les enfants plus âgés.
d préau couvert.
e porche.
MOBILIER
TROISIÈME TYPE
n classe moyenne c, d classes pour les enfants plus âgés.
b id. pour les plus jeunes enfants, e, e porches.
ment chez nous cette disposition; elle n’est tolérable, dans les écoles anglaises, que par suite de l’abondance d’eau et des soins de propreté inhérents aux habitudes du pays.
La cloison qui sépare le school room de la salle des plus jeunes enfants est vitrée, afin de faciliter la surveillance.
Les gradins sont à dossiers; la hauteur des degrés varie de 7 1/2 pouces, pour le rang inférieur, à 9 1/2 pouces pour le rang le plus élevé. Le dossier a 8 pouces de hauteur; la largeur totale des degrés est de 1 pied 11 pouces. Les galeries sont garnies de garde-corps, mains courantes, etc. On donne environ 14 pouces de largeur par élève. Les chemins d’accès sont placés latéralement; les Anglais ne font habituellement pas de chemin central, pour ne pas supprimer les meilleures places, celles qui sont directement sous le regard de l’institutrice. La longueur de la galerie est d’environ 4 mètres, avec passages de 55 centimètres.
Le nombre de degrés varie de six à huit. Une galerie ne doit pas recevoir plus de 72 élèves; c’est pourquoi on divise ces galeries en deux sections, comme nous l’avons vu, pour les classes trop nombreuses.
Le nombre minimum d’enfants dans les salles d’asile est de 120 élèves; il ne doit jamais dépasser 300 enfants.
MOBILIER
Décret du 21 mars 1855. — Le mobilier doit se composer de
Lits de camp sans rideaux ou de hamacs,
Une pendule,
Un boulier compteur à dix rangées de dix boules chacune, Tableaux et porte-tableaux,
Une planche noire sur un chevalet, avec crayons blancs, Plusieurs cahiers d’images renfermés dans un portefeuille,
Une table à écrire garnie d’un casier pour les registres. Une grande armoire,
Petites ardoises en nombre égal à celui des enfants, accompagnées de leurs crayons,
Un poêle,
Une grande fontaine ou un robinet alimenté par une concession se déversant sur un grand lavabo à double fond, Autant d'éponges qu’il y a d’enfants,
Tous les ustensiles nécessaires aux soins des enfants et à la propreté du service,
Un claquoir et un sifflet.
Mobilier des classes. — M. J. Uchard, que nous avons déjà cité, a publié (1), avec la collaboration de M. G. Daly, une étude très complète sur le mobilier des salles d’asile; cette étude signale les types les plus employés encore aujourd’hui; ils sont simples, solidement établis, et l’on fera généralement bien de s’v conformer. Nous analyserons brièvement ce travail, et nous en compléterons les indications en indiquant quelques-uns des modèles perfectionnés que fournissent aujourd’hui les constructeurs français ou étrangers.
Les gradins sont quelquefois rectilignes; plus souvent ils sont brisés et affectent une forme polygonalequi rassemble mieux les élèves autour de l’institutrice. Ils sont construits généralement en sapin.
Le mur est lambrissé à l’entour; lorsque la classe est plus large que le gradin, celui-ci doit être bordé d’huisseries de chaque côté. Les bâtis du lambris seuls sont en chêne. La plus grande largeur tolérée était de 8 mètres; aujourd’hui on accepterait difficilement une aussi grande largeur, car la surveillance devient déjà très difficile ; la tendance actuelle est, en outre, d’éviter de trop nombreuses agglomérations d’enfants dans une môme salle.
On réserve trois passages pour les mouvements des
(1) Revue d' Architecture et des Travaux publics, 18e vol.
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élèves : un au milieu de 0m.60, deux latéraux de 0m.40; profondeur varie de 0m.46 à 0n,.55 afin de permettre à
la largeur réservée à chaque enfant est de 0m.30. La la surveillante de circuler au besoin entre les degrés.
TYPES DE CLASSES SUIVANT LE NOMBRE D ENFANTS
Les degrés ont des hauteurs variables avec l’âge des enfants qui les occupent, les plus bas forment le rang inférieur, les plus hauts le rang supérieur. Ces hauteurs doivent être réglées, dit M. Uchard, d’après le tableau suivant, depuis le nombre minimum de 5 degrés jusqu’au nombre maximum de 10 degrés.
r>- 2mc 3me 5n'° G”’ 7n" 8"'e 0me 10"'e Gradins
/ m. ni. m. m. m. ni. m. m. m. m. de
I 0.150 0.160 0)170 0.190 0.230 » ■> » ■> >• 5 degrés
""-ef 0.150 0.155 0.160 0.165 0.175 0.180 0.190 0.200 0.230 » 9
II est facile de faire cadrer les dimensions de la classe avec celles qu’il convient de donner aux gradins d’après le nombre des enfants.
Soit à disposer une classe pour 100 enfants; chacun de ceux-ci occupant une largeur de 0m.30, il faut un développement total de 30 mètres; si on les répartit sur 6 gradins , chacun de ceux-ci aura une longueur de 5 mètres occupée par les sièges. Il y faut ajouter deux passages latéraux de 0"1 . 40, soit 0m.80, et un passage central de 0m.60; total im.40.
La largeur du gradin et de la classe sera donc de6"‘.40.
A gradins.
B porte-exemples.
C tableaux noirs ou compendiums.
D lits de repos.
E tables.
F bancs.
G bancs à stalles.
H poêles.
Reste à calculer la profondeur; nous pouvons dès à présent fixer un des chiffres nécessaires à cette détermination. Adoptons pour chaque degré la profondeur de 0m. 45 ; pour six degrés, la profondeur totale sera de 2ra.70 pour le gradin. Il faudra ensuite, comme nous le verrons tout à l’heure, réserver la longueur des bancs latéraux, ce qui permettra de déterminer complètement la profondeur de la salle.
La construction de ces gradins est trop simple pour qu’il y ait lieu de la décrire minutieusement : la planche et les montants sont fixés aux limons latéraux et aux crémaillères intermédiaires, soutenus par des poteaux montants qui posent sur sablières.
On perfectionne parfois ces degrés, en disposant des dossiers qui peuvent recevoir des tablettes rabattantes ; celles-ci servent principalement lorsqu’on veut exercer les enfants, conformément à la méthode Frœbel, à assembler des papiers, rubans colorés, petites figures géométriques, qu’ils s’habituent à combiner de diverses façons. Les croquis ci-contre indiquent comment sont fixés les montants au moyen d’équerre, ainsi que les tablettes.
On garnit quelquefois aussi le pourtour du gradin , de stalles séparées avec appuis et dossiers.
MOBILIER
BANCS A DOSSIER, SUR PIEDS EN FONTE
M. Lemel, constructeur à Rouen, établit ses bancs à dossier sur pieds en fonte; les bords sont arrondis sur le devant; le dossier est en deux parties avec intervalle libre, afin de mieux suivre la courbure des reins. La hauteur du siège est habituellement de 0n,.18 au-dessus du sol; la largeur est de 0"‘.23 ; la hauteur du dossier est de 0m.26 au-dessus du siège; les gradins destinés à recevoir ces bancs doivent avoir 0m.08 de haueur au moins, et 0m. 10 au plus.
Les dossiers et les pieds sont en fonte ; le banc est en chêne ou en sapin. Le prix varie de 9 à 11 francs environ le mètre linéaire. L’emploi de la fonte est très acceptable dans les villes, au voisinage des centres industriels, partout enfin où l’on aura facilité de remplacer un
montant brisé, il n’en serait pas toujours ainsi dans les écoles rurales où le bois, assez rustiquement traité, est habituellement de rigueur.
Les constructeurs anglais ont comme les nôtres le gradin en bois, et le gradin en bois et fer ou fonte. Le premier est généralement à dossier plein, avec contremarche également pleine; le croquis d’ensemble que nous reproduisons en indique les dispositions, ainsi que celle des deux chemins latéraux, le chemin central n’existant généralement pas dans les écoles anglaises. Les croquis ci-contre, d’après M. Glendenning de Londres et Norwichv indiquent les types principaux et la graduation par taille.
Les prix, par pied, des sièges de 6 pieds de long et
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au-dessus, sont marqués dans le tableau suivant :
Hauteur.
Largeur.
Sapin.
Pitch-pin.
Bouleau
d’Amérique
Type A
2 à 6 pouces
8 pouces
lf.25
lf.35
Pour les très petites écoles, on emploie en Angleterre des galeries mobiles et rabattantes de façon à devenir très facilement transportables. Ces galeries se font généralement sur une longueur variable de 4 à 10 pieds.
Les bancs latéraux sont disposés de chaque côté de la classe, sur deux ou trois rangs suivant le nombre des
BANC A DOSSIER
à 0m. 20 au-dessous de la tablette formant siège; la largeur du siège est de 0'”.20 environ. Ces bancs sont espacés de 0m.48 à 0n,.50. Ce sont le plus souvent de simples bancs en bois. Pour les enfants les plus délicats, on réserve quelquefois, à l’extrémité des bancs, un certain nombre de places avec dossiers et appuis formant séparation. Ces bancs peuvent être iixes ou mobiles. Enfin on fait aussi usage de bancscoffres dans lesquels on peut ranger les ardoises, cahiers, le petit mobilier de l’école, etc.
Comme nous le disions plus
haut, la longueur attribuée à ces bancs permet d’achever la détermination de la longueur à donner à la classe. Reprenons l’exemple que nous avons examiné, pour une salle de 100 enfants. Supposons que l’on place trois rangées de bancs de cha-
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que côté; pour les 100 enfants, à raison de 0m. 30 pour chacun, il faut un 'développement total de 30 mètres; chaque banc aura donc 5 mètres de longueur.
Il faut laisser entre l’extrémité du banc et l’estrade un passage d’au moins 0m.60, et un intervalle de lm.20 entre l’autre extrémité et le mur de fond, si l’on veut réserver la place d’un lit de repos (1), large de 0m.60. Finalement, on trouve pour déterminer la longueur de la
classe :
Profondeur de l'estrade 2™. 70
Passage 0 .60
Longueur des bancs S .00
Intervalle au fond de la classe 1 .20
Total 9m.50
La classe aurait donc 6m.40 sur 9"‘.50. Ce sont là des dimensions minima, car on observera que la surface de la classe est seulement de 60mq.80, soit 0mq.608 par élève, ce qui paraîtrait insuffisant aujourd’hui. On augmenterait donc, au prorata de l’augmentation de surface, la longueur de banc ou gradin attribuée, dans le calcul précédent, à chaque enfant. La marche du calcul resterait d’ailleurs la même.
INSTALLATION D’ENSEMBLE
Au pourtour et en arrière des bancs, les murs doivent être lambrissés; au-dessus du lambris on dispose une frise avec rainure pour recevoir les ardoises, crayons et autres accessoires. Plus haut se placent les tableaux de lecture. Le dessin que nous reproduisons d’après M. U char d indique la disposition de l’ensemble.
(1) Aujourd'hui on ménage le plus souvent une ou deux chambres de repos, spéciales pour les enfants, où sont placés les lits, loin du bruit de la classe.
Dans beaucoup de classes des salles d’asile, on fait maintenant usage de la méthode Frœbel, qui exige un mobilier spécial ; les bancs-tables à une ou deux places doivent offrir un siège très commode à l’enfant, où il soit bien abrité; la table porte à la surface une sorte de damier pour faciliter les combinaisons auxquelles on exerce l’élève. Nous donnons le croquis de deux types, à une et à deux places, du système Lenoir. La tablebanc à deux places coûte 15 francs environ; quelquefois on emploie des bancs à plusieurs places; le prix est alors de 5 francs par place.
BANCS-TABLES POUR MÉTHODE FRŒBEL
A une place.
Dans le système Cardot, très employé à Paris, la tablette-pupitre est mobile et oscille autour d’un axe horizontal qui forme l’entretoise, à mi-hauteur des deux bâtis. La manœuvre est commandée par un anneau fixé sur cette entretoise et que l’on fait avancer à la main.
Dans l’intérieur de la salle, en avant des bancs latéraux, se placent les porte-tableaux ou porte-exemples, qui servent aux exercices par groupes. Ils sont en chêne, montés sur un pied solide, fixés au sol par une vis en bois; le patin forme siège pour les moniteurs. On trace à l’entour, sur le sol , un cercle au moyen de peinture, et les enfants se rangent suivant ce cercle. Un ressort dans le haut et une vis dans le bas, sur le montant, servent à fixer le tableau.
Les Anglais emploient pour ces porte-exemples une disposition analogue ; le patin est triangulaire ; le tableau est fixé par deux coulisseaux mobiles le long du montant, analogue à celui d’un chevalet de peintre. Quel-
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ques constructeurs français montent l’appareil sur pied en fonte, avec sellette pour le moniteur; le prix estde 1 5 f r.
PORTE-EXEMPLE S, Système anglais.
ITflTT
On emploie des porte-exemples doubles, portant deux
tableaux deux à deux; la disposition est la même , sauf que le patin est double; à cause de sa plus grande largeur, il a une assiette suffisante et la vis destinée à fixer l’appareil dans le sol devient inutile.
Le tableau noir se place dans l’axe de la classe, à 3 mètres environ du premier gradin. 11 doit pouvoir servir sur les deux faces; habituellement on le fait en ardoise, c’est le meilleur type, mais il est un peu coûteux, aussi a-t-on quelquefois recours aux tableaux simplement ardoisés à la surface.
Leur surface est d’environ 1 mètre carré; on peut les incliner à volonté en les faisant tourner autour d’un — axe horizontal placé sur la ligne médiane. Ils sont rayés sur une partie de l’une des faces pour qu’on y puisse écrire de la musique.
Ces tableaux sont composés d’un large patin sur roulettes, de deux montants et trois traverses. Les deux axes sur lesquels doit pivoter le tableau 'sont simplement fixés par des platines et des vis sur les deux montants. Les traverses inférieures sont utilisées pour former les
LiiUiK.
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TABLEAUX NOIRS
caissons destinés à recevoir la craie, les éponges, les petites ardoises supplémentaires pour les enfants.
Le tableau est accompagné d’un escabeau à deux marches pour les enfants qui y sont parfois appelés. Une baguette en hêtre sert aux indications de la sous-maîtresse.
On peut simplifier le tableau noir en supprimant la traverse supérieure, et réduisant le patin à sa plus simple expression si l’on ne considère pas comme indispensable que le tableau soit monté sur roulettes. Quelques constructeurs français, comme M. Lenoir, montent ce tableau ou le porte-exemple, sur pied en fonte; le prix est alors de 15 fr. environ.
Le boulier compteur est un appareil du même genre dans lequel le tableau est remplacé par un cadre de 0m.50 de largeur où sont passées les dix tringles qui reçoivent chacune dix boules.
Le syllabaire est une caisse à compartiments recevant les lettres que l’on y peut engager pour composer les syllabes, les mots, etc. Cette caisse étant ouverte et rabattue se place sur un fort chevalet.
Le compendium est un meuble beaucoup plus compliqué qui réunit les trois appareils précédents.
Ce matériel est accompagné de cartes, tableaux, exemples, modèles, etc., dont l’acquisition est plutôt faite par l’instituteur que par l’architecte.
SALLES D’ASILE
Des lits de repos sont nécessaires ; on les place soit dans la salle même, soit, ce qui est préférable, dans des chambres voisines. Réduits à leur plus simple expression, ce sont des hamacs en toile tenus par des anneaux et courroies, et que l’on suspend à des crochets disposés
à cet effet dans les murs. On fait usage aussi de véritables lits à une ou deux places dont le fond, composé de baguettes montées sur lames de métal, forme sommier; la couchette simple coûte 35 fr. et la couchette double 50 fr. environ.
LIT DE REPOS POUR LES ENFANTS
Un fourneau de cuisine , placé dans le voisinage de la salle et de l’entrée, est nécessaire pour réchauffer les aliments, préparer les tisanes. On peut se servir du fourneau placé dans la loge du concierge; on peut le placer dans une salle de bains qu’il serait toujours bon d’adjoindre à la salle d’asile ; les soins hygiéniques de l’enfant ne sauraient être poussés trop loin. Dans ce cas le fourneau peut fournir l'eau chaude nécessaire à ces bains. Les appareils que l’on peut employer pour utiliser économiquement à cet usage le fourneau ordinaire sont bien connus aujourd’hui.
Mobilier du préau couvert. — Les enfants se réunissent dans le préau couvert, le matin à l'entrée en classe, au déjeuner, à la récréation par le mauvais temps, et le soir à la sortie.
Le préau doit être, comme la salle, lambrissé sur le pourtour ; dans les salles d’asile très modestes, on ne consent guère à faire ce sacrifice : cela est regrettable, car c’est le meilleur moyen d’assurer la salubrité du
préau ; tout au moins faudrait-il prendre toutes les précautions les plus indispensables contre le froid et l’humidité.
Des bancs sont disposés sur les côtés pour recevoir les garçons et les filles séparément. Ces bancs sont de construction analogue à celle des bancs dans la salle d’exercices, analogue à celle des bancs d’écoles, sur lesquels nous aurons à revenir : les hauteurs seules diffèrent de ces derniers; "ces hauteurs sont habituellement de 0m.16, 0m.20, et 0m.23, pour les trois tailles principales d’enfants.
Au-dessus des lambris, au lieu des ardoises que nous avons vues dans la salle d’exercices, on place des barres avec crochets ou portemanteaux espacés de 0m.15 à 0m.16, pour les vêtements des enfants; il faut aussi ménager l’installation des paniers ; on peut, à cet effet, disposer une simple planche surmontant les portemanteaux ou une tringle à crochets. Il vaut mieux reléguer ces paniers dans un vestiaire spécial, dans le vestibule ;
MOBILIER
on les place alors dans des cases à plusieurs rayons, le tout en bois ou en fer, ce dernier système ayant l’avantage de mieux laisser circuler l’air. Il est d’ailleurs économique , car le mètre courant de portepaniers à trois tablettes ne coûte que 30 fr. La simple tringle à cinq crochets par mètre coûte 10 fr. le mètre courant.
Quelquefois on ajoute des tables pour le repas des enfants.
Un accessoire important du préau couvert est le lavabo où les enfants sont amenés pour faire leur toilette. Ce lavabo est isolé ou adossé ; la disposition est la même dans les deux cas, sauf que le lavabo adossé est simplement moitié du lavabo isolé.
DÉPÔT POUR LES PANIERS
Il faut, dans la construction des lavabos, éviter toute matière qui s’écaillerait, s’oxyderait et retiendrait par ses pores ou ses aspérités les impuretés de l’eau; éviter que l’eau ne rejaillisse sur les enfants; il faut que l’évacuation soit rapide et complète.
Voici ce que dit à ce sujet M. G. Daly dans son étude sur le mobilier des préaux couverts :
Les premiers lavabos étaient isolés; ils se composaient de deux rangs de cuvettes se remplissant par un tuyau au moyen de gargouilles et se vidant par le fond. Les cuvettes étaient en fonte émaillée, le dessous en bois revêtu de zinc, et le soubassement en bois à panneaux mobiles, afin de pouvoir visiter et réparer la plomberie cachée.
Ces lavabos avaient plusieurs inconvénients: 1° l’émail des cuvettes se détachait par parcelles qui s’introduisaient dans les éponges et écorchaient le visage; 2° la jonction de ces cuvettes avec le dessous en zinc formait un relief sous lequel les ordures s’amassaient;
3° enfin le tuyau et les gargouilles faisant saillie au-dessus du lavabo formaient, avec les reliefs des cuvettes, un système difficile à nettoyer.
C’est pour remédier à ce système que M. Uchard a imaginé un nouveau lavabo qui a été mis en usage dans plusieurs des asiles de Paris.
Le dessus, formant un demi-décagone, est en étain et contient cinq cuvettes pour débarbouiller les enfants et une cuvette centrale pour laver les éponges. Ces cuvettes se remplissent toutes à la fois, par des trous pratiqués dans la partie supérieure des cuvettes, au moyen d’un robinet de distribution, et se vident toutes à la fois par le fond, au moyen d’un robinet de décharge.
Sous le lavabo est une dalle creusée en pente vers son centre qui est occupé par une cuvette où se réunissent les eaux provenant des lavabos, et d’où elles s’écoulent par un caniveau.
Les panneaux de la menuiserie extérieure sont appliqués sur six petits bâtis en chêne, rayonnant autour de l’axe du système. Un de ces panneaux est mobile, ce qui permet de visiter et de raccommoder en tout temps l’appareil de plomberie enfermé dans le soubassement.
Le dessus du lavabo et les cuvettes sont en étain, et soudés de façon à ne former qu’un ensemble ; on n’y trouve aucune saillie, tout y est lisse et poli, sans aucun angle ou solution de continuité où la malpropreté puisse se loger.
L’eau arrive dans toutes les cuvettes à la fois au moyen d’un tuyau qui est ployé en demi-cercle pour passer sous la série des lavabos; un seul robinet, dont la poignée en porcelaine est placée au-dessus du lavabo, sert à lâcher l’eau.
Les cuvettes se vident aussi à la fois, au moyen d’un second tuyau semblable au précédent, et d’un tuyau de décharge qui s’ouvre par un robinet dont la poignée, aussi en porcelaine, est placée au-dessus du lavabo, parallèlement à la première.
On voit que tout le mécanisme de la plomberie est rattaché aux cuvettes par des raccords en cuivre à écrous, et qu’il est renfermé dans le coffre en hois formant soubassement, dont un panneau est mobile, de sorte que tout le système peut se démonter et se réparer sans toucher au reste du meuble.
Le seul inconvénient de ce lavabo est de coûter assez cher : il est difficile à établir en raison de la complication de son mécanisme, et l’étain est coûteux. Aussi M. Uchard a-t-il proposé une variante.
Le dessus et les cuvettes de ce nouveau lavabo sont en zinc, et sont surmontés d’un petit réservoir, aussi en zinc, avec des gargouilles versant l’eau dans chacune des cuvettes, qui se videraient constamment par le fond.
Les figures ci-contre représentent un lavabo isolé exécuté pour l’asile rue du Marché-aux-Chevaux ; il est
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semblable à celui que nous venons de décrire, mais avec cette différence que l’eau, au lieu de couler dans une espèce de gouttière et de servir à plusieurs enfants,, tombe dans des cuvettes où les enfants peuvent se laver séparément.
A indique la clef du robinet de distribution de l’eau, qui sort par un champignon placé au sommet de la pyramide, coule sur ses faces jusque dans la rigole qui en entoure la base, et se jette par huit gargouilles dans les huit cuvettes ; B est le tuyau courbé en cercle destiné à recueillir les eaux qui s’échappent par le fond des cuvettes au fur et à mesure qu’elles se remplissent ; G est le tuyau de vidange, branché sur le tuyau précédent.
LAVABO ISOLÉ
Toute la garniture du lavabo est en zinc; les cuvettes sont façonnées séparément et soudées ensuite à fleur du dessus; le tout est uni et poli de manière à ne présenter aucune inégalité où la malpropreté puisse se loger.
Le tuyau courbe de vidange est assemblé avec les tuyaux de décharge verticaux descendant des cuvettes, au moyen de raccords en cuivre, à écrous ; le tuyau de vidange, dans ce système comme dans le précédent, peut aussi se visiter, s’enlever et se réparer en ouvrant un des panneaux du soubassement. Le mécanisme est simple et peu dispendieux d’établissement et d’entretien.
La nécessité de faire simple et peu coûteux a conduit à placer les cuvettes en ligne droite et à garnir les lavabos en zinc.
Les lavabos (1) ainsi disposés se composent d’un réservoir supérieur qui se remplit au moyen d’un seul robinet, placé au centre, d’où l’eau tombe doucement dans les cuvettes par des gargouilles situées au-dessus de chacune d’elles. Les cuvettes se vident par le fond dans un même conduit à peu près horizontal, qui se décharge au moyen d’un conduit oblique dans un caniveau établi sous le trottoir.
Les tuyaux de décharge., étant formés de parties droites, peuvent être en zinc ; au-dessous de chaque cuvette il y a un petit tube qui conduit les eaux dans le tube horizontal de vidange. Il y a une grande économie de façon et de matière dans cette disposition comparativement au système des tuyaux en plomb avec leurs raccords en cuivre, nécessités par la forme circulaire ou octogonale du tuyau.
Les panneaux du soubassement sont ferrés à charnières et peuvent s’abattre pour la visite et la réparation des tuyaux de vidange, ainsi qu’il a déjà été dit pour les autres lavabos.
Le besoin d’éviter les eaux jaillissantes et même l’écoulement lent, dont les enfants profitent toujours pour jouer et mouiller leurs vêtements, a fait imaginer un lavabo où les cuvettes se remplissent par le moyen d’un canal et de petites rigoles; ce lavabo existe dans l’asile de la rue Madame.
Le dessus est en pierre factice (il pourrait être en pierre naturelle ou en marbre); il est creusé de sept cuvettes et d’un canal; ce canal se remplit par le fond, à ses deux extrémités, et distribue l’eau dans les cuvettes par de petites rigoles de 0m.02 de profondeur; l’eau des cuvettes s’écoule constamment par le fond, etc. ; si elles ne débitent pas assez, le surplus s’en va par un tropplein dans une vasque placée par derrière dans le préau découvert.
On fait arriver l’eau dans le canal de distribution, en tournant une clef placée sur un tuyau dans l’angle, et on le vide par une bonde située au centre du canal ; les eaux provenant du canal et des cuvettes sont reçues dans un
(I) Voyez pour le dessin de ces lavabos, la planche 36, 18e volume de la Revue d'architecture.
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tuyau de décharge en zinc, comme dans le précédent lavabo; les panneaux du soubassement sont également mobiles.
Ce lavabo est reconnu commode pour la distribution des eaux, mais on lui reproche d’être froid au toucher, de se nettoyer difficilement et d’être trop haut pour les enfants (0"\65)qui n’atteignent les cuvettes qu’avec difficulté et font couler l’eau dans leurs manches en élevant les bras pour les retirer. Il est facile d’en diminuer la hauteur, et il serait possible de faire un enduit plus dense, et qui prendrait mieux le poli, ce qui l’empêcherait de se verdir et ne permettrait pas aux ordures de se fixer dans les pores; mais il est bien difficile de faire qu’un marbre, qu’une pierre ou même une pierre factice ne soient pas froids.
Ges deux derniers lavabos ont donné l’idée de lavabos isolés à deux rangs de cuvettes, que l’on pourrait établir dans l’un ou l’autre des deux systèmes précédents.
On a depuis légèrement modifié les types que nous venons de signaler; on retrouvera les indications relatives à ces nouveaux modèles lorsque nous parlerons du mobilier des préaux couverts dans les écoles proprement dites.
Mobilier du préau découvert. — Le préau découvert doit être garni de bancs mobiles et de bancs adossés.
Le type le plus simple de banc mobile est composé
de pieds reliés par des traverses en chêne de-^y, qu’on espace de 70 en 70 centimètres; le siège est en sapin
de 7tt. La hauteur généralement admise est de 16 cen-
timètres. Le tout est peint à l’huile.
On fait également des bancs à dossier, semblables à ceux que nous avons déjà décrits; on peut donner des hauteurs variables comme pour les bancs de classes. Aujourd’hui on emploie fréquemment les bancs avec bâtis en fonte, le siège formé de lames de sapin; l’ajourement du siège a cet avantage que l’eau ne séjourne pas et ne pourrit pas les bois à la longue; déplus le profil courbe de ce siège donne plus de commodité et plus d’assiette.
Le banc mobile et sans dossier reçoit une courbure symétrique de telle manière que les enfants puissent indifféremment s’asseoir d’un côté ou de l’autre. C’est ce que nous avons déjà vu pour le préau couvert. Ges bancs doivent être assez légers, tout en restant très solides, pour que les enfants puissent les déplacer. Ils valent, avec lames en sapin, 6 fr. par mètre courant (type Lenoir).
Le banc mobile avec dossier, construit sur le même type, coûte environ 12 fr. par mètre. Quelquefois le banc mobile reçoit des séparations formant stalles pour les plus jeunes enfants.
On fait aussi usage du banc adossé aux murs; les plus simples sont en cliène de 0m.034, soutenus par des
équerres en fer, à congé, de ; les montants de ^
sont espacés de lm.30 environ et maintenus par des bri-
des à scellement, en fer de — ; ces bancs sont souvent accompagnés d’accotoirs ou séparations, formés par des planches en chêne de-^ , chanfreinées et fixées par des
vis.
On fabrique aujourd’hui des bancs avec armatures en fonte comme pour les bancs mobiles.
Ce banc de préau se fabrique avec ou sans stalle. Il
estsuspendu par defortes consoles, évidées autant qu’on l’a pu pour en diminuer le poids sans en compromettre la solidité, et solidement fixées au mur, à une distance suffisante du sol pour permettre le balayage. L’absence de pieds présente aussi l’avantage qu’on n’a plus à craindre les chocs des souliers ferrés ou même des sabots qui ont assez facilement raison des supports en fonte, surtout dans les préaux où les enfants courent et où leur turbulence se donne librement carrière.
Nous remarquerons que les lames du siège sont disposées de telle sorte que l’enfant ne pourrait pas aisément se jeter en avant; les lames formant le dossier sont inclinées vers le mur, ce qui est préférable pour le repos au dossier perpendiculaire avec le siège. La longueur du banc est indéterminée ; elle varie naturellement avec celle de la muraille sur laquelle on désire l’appliquer, soit sur les parois droites, soit sur les parois courbes. Dans les préaux découverts, on emploie habituellement le banc sans stalle. Les lames du siège et du dossier sonttoujours en sapin recouvert d’une couche depeinture.
Le prix des petits bancs en applique est, par place ou stalle, de 15 fr.
Sans stalles, par mètre, il est de 10 fr.
On doit encore placer une vasque dans le préau découvert; elle sert au débarbouillage des enfants, ainsi qu’au nettoyage des éponges employées à cette opération. Gomme le lavage de ces éponges trouble l'eau, il convient, au lieu de la vasque simple, d’employer la vasque double, l’un des compartiments servant aux enfants, l’autre pour les éponges, ou mieux encore de placer un lavabo mobile sous le robinet d’ali-
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vasque simple. j mentation : c’est une simple cuvette en métal, portée
sur des consoles, qui reçoit l’eau du robinet et la déverse par des gargouilles dans la vasque ; celle-ci ne sert plus qu’au nettoyage des éponges. On a ainsi cet autre avantage d’éviter le rejaillissement de l’eau trop fortement projetée et de mettre les jets d’écoulement plus à la portée des enfants.
Si l’on a eu soin d’installer des lavabos convenablement organisés, dans le préau couvert, ceux-ci ne sont naturellement plus aussi nécessaires dans le préau découvert.
Il nous reste à parler des water closets et urinoirs. Comme nous aurons à traiter complètement ce sujet lorsque nous parlerons des écoles, nous n’en dirons ici
VASQUE SIMPLE AVEC LAVABO MOBILE
fl/far teZ-, scs.
que quelques mots plus particulièrement applicables aux asiles.
Il faut un cabinet privé pour l’institutrice; les cabinets des garçons doivent être complètement séparés de ceux des fdles; de même pour les urinoirs des garçons, qui peuvent être de simples gargouilles peu élevées, constamment lavées par l’eau. Pour les filles, on remplace ces urinoirs, dans quelques asiles, par une chaise recouvrant un vase mobile.
Line bonne précaution à prendre pour les sièges, c’est de rendre mobile la tablette sur laquelle s’assoient les
enfants lorsque le siège est disposé à cet effet; au moyen d’anneaux on peut facilement retirer cette tablette et la nettoyer; on peut avoir ainsi une tablette de rechange.
Il est bon, vu l’âge des enfants, que les stalles soient garnies de dossiers et d’appuis, pour que l’enfant assis soit complètement emboîté. Comme dans les écoles, la porte battante doit permettre la surveillance par-dessus et par-dessous.
Le sol et les parois doivent être imperméables; on doit ménager une pente et un retour des eaux répandues sur le sol, dans la cuvette.
ECOLES
ECOLES
SALLES DE CLASSES
Nous rappellerons d’abord les prescriptions des programmes rédigés pour le département de la Seine et qui, dans l’ensemble, sont aussi bien applicables aux écoles des autres localités.
Programme du département de la Seine. — Les classes occuperont un rez-de-chaussée un peu élevé, ou un premier, ou un second étage.
Elles auront 3m.50 à 4 mètres de hauteur, et la forme d’un carré long (longueur double de la largeur au plus).
Elles seront planchéiées et éclairées, autant que possible, sur deux faces (les deux faces les plus longues), à droite et à gauche des élèves.
Les meilleures expositions sont l’est et l’ouest, et ensuite le nord.
Les baies des croisées monteront aussi haut et seront aussi nombreuses que possible, tout en laissant au bâtiment la solidité désirable.
Les croisées s’ouvriront en quatre parties, sur montant fixe au milieu (1). La partie supérieure, imposte ouvrante, ne renfermera pas plus de quatre carreaux dans chaque vantail, deux de hauteur. Elles se fermeront au moyen de loqueteaux à ressort, et seront garnies de barreaux et de grillages devant les vitres au rez-dechaussée, à l’extérieur, et de persiennes au rez-de-chaussée, à l’intérieur. Des jalousies seront placées devant les autres croisées exposées au soleil.
Les croisées prendront jour à 1 ni. 50 du parquet.
Une cloison, pleine depuis le parquet jusqu’à lm.50 de hauteur, et vitrée dans la partie supérieure, avec solides montants, devra exister entre les classes, si elles sont contiguës, ce qui est désirable. Il y aura une porte de communication, pleine aussi jusqu’à lm.50, entre deux classes voisines.
On ne devra pas avoir à traverser une classe pour arriver dans une autre.
Les colonnes de fonte qui soutiennent les plafonds pourront, sans inconvénient, être placées en dehors des cloisons légères qui sépareront les classes (1).
Chaque élève occupera sur le sol, dans l’intérieur des classes, en moyenne, 9 dixièmes de mètre carré (90 décimètres carrés), tout compris, tables et bancs, passages entre les tables, passage au pourtour et bureau du maître.
Il y aura ainsi, dans les salles, au moins 3 mètres cubes d’air par élève.
Surface de la classe. — D’après le nouveau règlement, ces dernières dimensions doivent être augmentées; la surface par élève doit être de 1““].25.
Ce règlement indique, par plusieurs exemples, la manière dont se déterminent les trois dimensions d’une classe. Plusieurs chiffres de ces exemples sont inexacts; ils ne s’appliquent d’ailleurs qu’aux classes de 50 élèves; nous allons reprendre ici ces applications.
Classe de 40 élèves , bancs à une place. — Supposons d’abord qu’on ait à établir une classe pour 40 élèves, en faisant usage de bancs-tables à une seule place. On placera, par exemple, cinq élèves de front sur huit rangées de profondeur. La longueur de la table à écrire varie de 0n“.55 à 0m.60; c’est la plus grande de ces limites qu’il
faut considérer. On aura donc:
Largeur : Passages le long des murs, 2 à 01”. 60. . lm.20
Passages longitudinaux, A à 0U1.50. . 2 .00
Tables-bancs, 5 à 0"‘.60 3 .00
Total. . . . 6V20
La largeur minima des passages extrêmes ou intermédiaires est également lixée par le règlement. De même
on trouvera :
Longueur: Emplacement réservé pour le maître. 2“. 00
Passage du fond 0 .60
Tables-bancs, 8 à 0“.80 6 .40
Intervalles transversaux 0 .70
Total. . . . 9“.70
(1) Ces colonnes devront, autant que possible, se trouver dans les passages ou dans les tables.
(1) Ou en six parties avec deux montants fixes.
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La surface totale serait 6.20 X 9.70 ou 69mq. 14. Le minimum fixé pour 40 élèves serait 40 x 1.25 ou 50 mètres carrés seulement. Cette condition pour la surface est donc amplement satisfaite.
Dans le cas d’éclairage bilatéral, la hauteur est arbitraire, on prendra 4 mètres environ ; dans le cas d’éclairage unilatéral, cette hauteur sera les deux tiers de 6.20 -f- 0.50 ou 4m.46,en supposant aux murs une épaisseur de 0m.50.
Classe de 36 élèves , bancs à deux piaces. — Prenons maintenant une classe de 36 élèves, meublée de tablesbancs à deux places. On mettra, par exemple, trois tables de front. On trouve alors
Largeur : Passages le long des murs, 2 à 0m.60. lm.20
Passages longitudinaux, 2 à (T. 50. . 1 .00
Tables-bancs, 3 à lm.10 3 .30
Total. . . . 5”. 50
Longueur: Emplacement réservé pourle maître. 2m.00
Passage du fond 0“.G0
Tables-bancs, 6 à 0“'.80 4 .80
Intervalles transversaux, 5 à0m.10. 0 .50
Total. . . . 7“‘.90
La surface totale serait 5.50 x 7.90 ou 43mq.45, ce qui ne donnerait par élève que ou lmq-20. Le règle-
ment actuel exigeant au moins une surface de 1 m|q. 25 par élève, on voit qu’il faut agrandir la classe; pour cela on élargira un peu le passage le long du mur ou les passages intermédiaires. Par exemple, on portera à 0m.70 au lieu de 0m. 60 la largeur des deux passages le long des murs; la largeur totale devient alors 5m.70, au lieu de 5m.50.
La hauteur, dans le cas d’éclairage unilatéral , serait les deux tiers de 5m.70 + 0n'.50 ou 4m . 1 3.
Les exemples calculés et cités comme modèles dans le règlement pour 50 èlèves contiennent aussi quelques erreurs; à ce titre nous allons les reprendre ici en les rectifiant.
Classe de 48 élèves , bancs à deux places. — Pour une classe de 48 élèves, avec tables à deux places, disposées sur trois de front :
Largeur : Passages le long des murs, 2 à 0m.75. 1”.50
Passages longitudinaux, 2 à O^-GO. . 1 .20
Tables-bancs, 3 à 1 m. 1 0 3 .30
Total. . . . 6". 00
On a pris des largeurs de 0m.75 et 0m.60 supérieures à celles qu’exige strictement le règlement, afin d’arriver
à la surface minima de lmq.25 par élève.
Longueur: Emplacement réservé pourle maître. 2“.00
Passage du fond 0 .90
Tables-bancs, 8 à 0m.80 6 .40
Intervalles transversaux, 7 à 0”'.10.. 0 .70
La surface totale est de 60 mètres carrés, ce qui donne exactement lmq.25 par élève.
La hauteur, dans le cas d’éclairage unilatéral, serait les deux tiers de 6m.50, ou 4m. 33, en [supposant toujours des murs de 0m.50.
Classe de 48 élèves , bancs à deux places. — Il peut y avoir intérêt , par suite de la disposition d’ensemble, à élargir davantage la classe, ce qui exige alors que l’on recourre à l’éclairage bilatéral, car l’unilatéral conduirait à des hauteurs disproportionnées.
Ainsi supposons que l’on dispose les tables sur quatre de front ; on trouve :
Largeur: Passages le long des murs, 2 à 0m. 75. lm.50
Passages longitudinaux, 3 à ûm.60. . 1 .80
Tables-bancs, 4 a 1 m. 1 0 4 .40
Total. . . . 7“.70
Ici encore les largeurs des passages sont prises plus larges que n’exige le règlement, pour parfaire la surface nécessaire.
Longueur: Emplacement réservé pour le maître. 2m.00
Passage du fond 0 .70
Tables-bancs, 6 à0“‘.80 4 .80
Intervalles transversaux, 5 à 0m.10. 0 .50
Total. . . . 8m.00
La surface totale est 7.70 x 8.00 ou 61mq.60; la surface par élève est de ln,q.28, ce qui est plus que suffisant.
La hauteur est ici arbitraire puisque l’éclairage est bilatéral.
Classe de 50 élèves, bancs à une place. — Dans les exemples précédents, nous avons fait usage de bancs à deux places; avec bancs à une seule place on aura besoin de multiplier les passages, la surface s’accroît d’autant, il est donc inutile de donner à ces passages une largeur plus grande que le minimum fixé par le règlement. On trouve alors en plaçant sur cinq de front :
Largeur :
Passages le long des murs, 2 à (T.60.
lr
Passages longitudinaux, 4 à 0m.50. .
Tables-bancs, 5 à 0m.60
Total. . . .
Longueur
Emplacement réservé pour le maître.
Passage du fond
Tables-bancs, 10 à 0m.80
Intervalles transversaux, 9 à 0".10.
Total. . . .
La surface totale est 6.20 x 11.50 ou 71raq.30, ce qui donne lmq.425 par élève, chiffre plus que suffisant.
La hauteur, avec éclairage unilatéral, serait les deux tiers de 6.20 +0.50 ou 4m.47.
Classe de 50 élèves, bancs à une place. — Si l’on donne plus de largeur à la classe, en plaçant de front six élèves au lieu de cinq, ce qui entraîne l’emploi de l’éclairage bilatéral, on trouve :
SALLES DE CLASSES
Largeur: Passages le long des murs, 2 à 0m.60. lm.20
Passages longitudinaux, 5 à 0“*. 50. . 2 .50
Tables-bancs, 0 à O'-.OO 3 .60
Total. . . . 7“.30
Longueur : Emplacement réservé pour le maître. 2m.00
Passage du fond 0 .60
Tables-bancs, 8 à 0m.80 6 .40
Intervalles transversaux, 7 à 0“‘.10. 0 .70
Total. . . . 9“.70
La surface totale sera 7.30 x 9.70 ou 70n,q.8i , ce qui donne lmq.47 par élève. La hauteur est arbitraire, on la prendra égale au minimum qui est fixé à 4 mètres.
Plafonds et planchers . — Tous les systèmes de planchers peuvent être employés à la condition qu’ils soient suffisamment solides et ne laissent pas trop facilement passer le son, si l’on a plusieurs étages. Dans les différents types d’écoles qu’indiquent nos planches, on trouvera des planchers hourdés, des planchers à voùtains sur solives en fer, solives en bois, etc.
Il est cependant quelques précautions spéciales à prendre. Pour les classes à rez-de-chaussée, sous lesquelles n’existent pas de caves, il faut avec le plus grand soin assurer l’assainissement des planchers. Le niveau du sol des classes sera exhaussé un peu au-dessus du niveau extérieur, cette différence étant rachetée par deux ou trois marches à l’entrée de l’école; le sol, au-
dessous de la classe, est laissé un peu en contre-bas. On ménage ainsi un vide de 0m.80 à 1 mètre au-dessous du plancher. Il faut éviter que l’air confiné dans cet espace ne se charge d’humidité; à cet effet, il faut avoir soin de ménager des soupiraux ou des barbacanes dans les murs opposés afin qu’un courant d’air puisse toujours s’établir facilement.
Il serait toujours bon, et surtout dans le cas où l’on ne construit pas sur caves, de drainer le sol pour éviter l’accumulation de l’eau dans le sol et empêcher l’humidité de remonter dans les murs et de pourrir les scellements des solives. Gomme nous sommes entrés déjà dans d’assez grands détails à ce sujet (1), nous n’y reviendrons pas.
On est souvent obligé, dans la construction des planchers d’écoles, d’avoir de grandes portées. Pour diminuer ces portées on a recours habituellement aux colonnes en fonte comme points d’appui. Les solives en fer permettent cependant d’atteindre de plus grandes portées que les solives en bois, aussi leur usage est-il très répandu aujourd’hui.
Quelques constructeurs , pour éviter la gêne qui résulte de l’établissement des colonnes pour la circulation, notamment, des élèves dans les classes, pour la vue, pour les jeux des enfants dans les préaux, préfèrent appuyer les planchers sur quelques fortes poutres qui, gé-
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néralement, sont construites en tôle et cornières. Une disposition assez originale a été employée pour l’école de Beaugy : la poutre est composée de deux fers en Y, ou fers Zorès, accolés par la base; un tendeur, inséré dans l'intérieur de cette sorte de poutre tubulaire, composée à peu de frais, permet de lui donner une grande rigidité. Les solives, composées de fers Zorès simples, viennent se poser sur les ailes des poutres maîtresses ; ces solives reçoivent les retombées des voùtains, à quoi leur forme les rend particulièrement propres.
Lorsqu’on préfère recourir à l’emploi des colonnes, qui est un peu plus économique, il faut choisir avec soin
DES FERS A PLANCHERS
Tirants pour l’armature des poutres.
Voùtains en briques.
l’emplacement de ces points d’appui, les loger dans les cloisons ou dans les passages.
Les plafonds seront plats et unis, comme le demande le règlement, ce qui n’exclut pas les voùtains en briques. Il faut seulement que leur surface n’offre pas d’enfoncements propres à laisser s’accumuler les poussières et les impuretés.
Fenêtres. — Les baies seront dorénavant rectangulaires, et le linteau viendra affleurer le dessous du plafond. Cette disposition pourra amener quelques petites
(I) "Voyez le Nouveau Règlement avec analyse et commentaires.
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difficultés lorsque les solives sont placées perpendiculairement à ce linteau. Pour y remédier, on sera obligé le plus souvent d’employer des linteaux en fer auxquels viendront s’assembler les solives.
La largeur doit être calculée de telle façon que la lumière éclaire toutes les tables ; ceci veut dire que la première baie doit au moins commencer au droit du premier banc, et la dernière au droit de la dernière table. 11 est du reste entendu que l’on donnera désormais aux baies d’éclairage toute l’étendue que comportent les nécessités de construction , les épaisseurs à laisser aux meneaux et trumeaux.
La fenêtre sera formée de deux parties; celle du bas, sur une hauteur égale aux 2/5 de la hauteur totale, s’ouvre à deux battants; celle du haut est formée, dit le règlement, de panneaux mobiles ouvrant à l’intérieur. Il n’est nullement nécessaire d’ailleurs que chaque panneau mobile soit composé de deux ou trois parties distinctes, manœuvrant indépendamment, comme l’indique la figure qui accompagne cet article du règlement.
Ce serait de la complication absolu ment inutile et le plus souvent fâcheuse. Une fenêtre d’école doit être, avant tout, de construction simple et solide, de manœuvre facile.
On avait proposé de laisser fixe la partie inférieure, la partie supérieure seule ouvrante; ce système est mauvais, car il faut aérer la classe aussi largement que possible ; la fenêtre doit pouvoir s’ouvrir entièrement.
On a encore proposé des fenêtres composées d’une série de petits panneaux mobiles que manœuvre une série de cordons ; ces panneaux oscillent chacun autour d’un axe et ouvrent vers l’intérieur. De
cette façon l’air n’entrait jamais directement dans la pièce, lorsqu’on ouvrait pendant les leçons, et ne venait pas frapper les enfants placés au voisinage; cette série d’auvents arrêtait l’air rentrant horizontalement. En réalité, la fenêtre était convertie en une série de vasistas à bascule. Ce système était beaucoup trop compliqué; il ne parerait d’ailleurs qu’incomplètemont aux courants d’air nuisibles qu’on espérait éviter. L’air coulera toujours en nappe par devant les bords de ces vasistas et surtout par les côtés.
La manœuvre des agrès exigeait une éducation préalable que des marins seuls auraient pu tenter; aussi a-t-on cherché à perfectionner ce système en remplaçant les cordons de tirage par une tringle unique qui passe devant tous les panneaux et s’articule sur le bord supérieur de chacun. C’est la commande usitée aujourd’hui pour les lames de persiennes. Il y a là un progrès;
néanmoins toutes ces articulations sont trop compliquées, trop sujettes à se détraquer ; les baies devant avoir habituellement de très grandes largeurs, il faut diviser la fenêtre en deux ou trois sectionsquiseront garnies chacune d’un système de panneaux à bascule, si l’on ne veut avoir des panneaux beaucoup trop larges, flexibles et par conséquent jouant mal, d’une manœuvre pénible.
Tout ceci est encore de la complication inutile. Le mieux nous paraît être, comme le demande le règlement, d’avoir une bonne fenêtre ordinaire à deux battants, à gonds et paumelles solides et bien ajustés, comme on les fait partout aujourd’hui, et dont tout le monde est satisfait. Les fermetures courantes sont parfaitement applicables puisque la hauteur
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des battants, déduction faite de lm.20, hauteur de l’appui, et des 2/5 réservés à la partie supérieure, n’a rien que de très ordinaire. Il n’y a pas besoin d’aller chercher plus loin, et dans des dispositions compliquées, ce qu’on a sous la main.
L’imagination pourra se donner carrière dans la disposition des panneaux mobiles, ouvrant à l’intérieur, qui formeront le haut de la fenêtre. Panneau basculant et formant vasistas, panneau à battant, tout peut être accepté; mais nous conseillerons volontiers de chercher surtout la simplicité, qui est une garantie de la solidité. Pour le mode de fermeture de ces panneaux, il faut éviter tout système qui exige le choc : les carreaux fermant à pêne ou à verrou, montés sur axe horizontal ou vertical , exigent habituellement qu’on les lance à toute volée pour que le verrou consente à s’abaisser et s’engager dans la gâche. L’opération doit généralement être recommencée en plusieurs fois ; le châssis ne tarde pas à se déformer, et les difficultés augmentent chaque jour jusqu’au bris du carreau et à la réparation finale.
La disposition anglaise, citée par M. Robson, pour la fermeture des vantaux ou vasistas remédie à ces inconvénients ; elle se compose d’une série de leviers articulés se commandant les uns les autres ; le mouvement du maneton commandé à la main est ainsi transmis auvasistasqui s’ouvre ou se ferme progressivement. Cette disposition est encore assez simple pour qu’on puisse en espérer de bons résultats à l’user.
CHASSIS DE FENETRES
Il ne manque pas d’ailleurs, en France, de systèmes analogues opérant graduellement une fermeture régulière. On pourra y avoir recours si un petit excédent de dépense n’effraye pas le constructeur.
On remarquera sur les spécimens de fenêtres dans nos écoles françaises, que nous reproduisons ci-contre, la tendance à diminuer les dimensions des vitres, surtout dans la largeur ; les vitres sont ainsi plus résistantes ; le remplacement est moins coûteux. Il faut seulement alléger autant que possible les petits bois pour ne pas assombrir. L’emploi des petits fers est recommandable ici puisqu’il permet de réduire les dimensions des châssis.
Dans l’école de garçons à Nançay, l’architecte, M.Tarlier, a employé des châssis à bascule, d’un seul panneau pour toute la hauteur de la fenêtre. Le châssis est monté sur deux tourillons engagés dans les platines que portent les dormants. Cette fenêtre ne répondrait plus exactement aux récentes prescriptions du Règlement. Mais le système de fermeture, très simple, est à signaler. C’est la disposition des fenêtres à tabatière, perfectionnée. L’arrêt ab est articulé en a sur le
châssis ; les trous
ÉCOLE DE NANÇAY. dont il est percé,
en venant successivement se loger sur le cran c , permettent d’ouvrir plus ou moins la baie.
Dans l’école de filles, à Nançay également, les châssis sont beaucoup plus légers ; on y a fait emploi du fer.
Comme la fenêtre est à plusieurs panneaux, on pourra s’inspirer de cette disposition, au moins pour la partie supérieure des fenêtres d’écoles.
Le mode de fermeture est différent de celui que nous venons de décrire tout à l’heure; il est plus régulier et plusassuré: il comprend simplement une crémaillère ; de chaque côté du
Échelle de 0'".04 par mètre.
panneau, et suivant l’axe, à côté du tourillon, est fixé un levier coudé ab , qui s’articule en b sur la tige de manœuvre cd. On voit que si l’on remonte la poignée d, le jeu du levier referme les panneaux ; ceux-ci s’ou-
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vrent lorsqu’on descend la poignée. C’est là une disposition ingénieuse, sans complication, et dont il y a, nous semble-t-il, un bon parti à tirer.
Nous signalerons encore la disposition des fenêtres
d’écoles hollandaises , recommandée par le comité que nous avons déjà cité. Le panneau supérieur est un simple vasistas à soufflet sur le côté, pour éviter les chutes d’air par les angles latéraux.
ÉCOLE DE NANCAY.
SALLES DE CLASSES ET PREAUX
Ce qui est caractéristique ici, c’est la disposition ÉCOLES hollandaises. des persiennes. Les Hol-
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saire de garnir la baie de ces persiennes de lames mobiles pour régler le jour à volonté, lorsque le soleil vient frapper cette baie. La commande des lames est semblable à celle que l’on emploie en France : la tige cg relie les bords intérieurs de ces lames, sur lesquels elle est articulée ; chaque lame est montée sur tourillons a, a, et peut pivoter. La patte bd commandant la lame inférieure suffit pour communiquer le mouvement à toute la série des lames. La fiche ef permet l’arrêt dans plusieurs positions.
Chez nous, on fait usage de rideaux, dejalousies. Une disposition qui a paru charmer plusieurs des hommes compétents ( 1 ) qui ont porté leur attention sur ce point spécial, est celle du store autrichien montant de bas en haut, au lieu de descendre de haut en bas. En Autriche, il est manœuvré par un ressort comme le store des wagons de chemins de fer, qui le ramène automatiquement. Si le store avait une grande surface, on ne pourrait plus compter beaucoup sur ce ressort qui finit toujours par se fatiguer, même dans les stores de petites dimensions. Le tirage ordinaire peut d’ailleurs suffire, avec une vis de rappel qui permet de régler la tension. L’avantage principal de ce système est que le soleil ne vient pas frapper les tables et les pupitres des élèves, puisque l’ouverture est dans le haut au lieu d’être dans le bas comme il arrive avec le store ordinaire.
En ce qui concerne la disposition des portes, nous avons peu de choses à dire : l’important est d’en bien choisir l’emplacement, soit pour l’entrée du dehors, l’entrée dans les classes, les communications de l’une à l’autre de celles-ci, la sortie sur les préaux. Il faut éviter que les courants d’enfants ne se rencontrent. Le règlement indique la largeur minima des portes de classes, qui est de 0,n.90.
Les portes roulantes dont on fait quelquefois usage, et qui sont du même type que celles des appartements, des remises à marchandises, des wagons, etc., etc., ont l’avantage d’économiser la place.
Cloisons. —Le Programme de la Seine indique les dis-
positions de ces cloisons, qui sont construites en matériaux légers. Elles doivent suffisamment isoler les classes pour que le bruit de l’une ne se propage pas à l’autre.
En Autriche, ces cloisons sont souvent doubles, laissant entre elles un intervalle suffisant pour former un vestiaire. Les classes sont ainsi mieux isolées ; chaque classe a son vestiaire, ce qui a paru préférable pour le bon ordre; enfin cet intervalle est utilisé pour le passage des coffres de chaleur et de ventilation.
En Angleterre et aux États-Unis, on fait fréquemment usage des cloisons mobiles. Déjà, dans l’installation des salles d’asile anglaises, nous avons vu qu’une cloison divise, au besoin, la galerie en plusieurs compartiments. La cloison mobile avançant sépare ces compartiments, surveillés chacun par un pupil teacher , mais sans produire une séparation complète. Un large passage est réservé vers l’avant, suffisant pour que le maître continue à exercer une surveillance générale ; dans les exercices d’ensemble, ces cloisons sont ramenées.
Souvent, aux États-Unis, on trouve que l’emplacement des classes est un vaste rectangle découpé par des cloisons mobiles à angles droits qui divisent à volonté cet emplacement en deux, quatre, six salies de classes.
Vestiaires. — Chaque classe devra dorénavant avoir son vestiaire spécial ; la disposition autrichienne que nous signalions plus haut, à doubles cloisons entre les classes, et qui a paru très avantageuse, peut donc être adoptée.
Dans les écoles rurales, le vestibule peut servir de vestiaire et recevoir également les paniers. Il importe, en tout cas , que la salle où l’on dépose les vêtements et les paniers soit facilement et abondamment aérée.
A cet égard nous signalerons une disposition originale qui a été adoptée par M. Lethorel, architecte des écoles d’Aubervilliers ; elle est figurée dans la coupe, donnée plus haut, d’une fenêtre de ces écoles : l’espace ménagé au-dessous de l’appui est réservé au dépôt des paniers ; comme il est largement aéré par le passage de l’air à travers la paroi, il offre de bonnes] conditions hygiéniques. Un dépôt ainsi constitué trouve naturellement sa place, sans encombrement, dans le préau couvert qui sert habituellement de réfectoire.
SERVICES ACCESSOIRES
Nous rappellerons les indications du programme spécial au département de la Seine.
Parloir. — Un parloir de 12 à 15 mètres carrés devra être ménagé dans le préau couvert (1); il servira aussi de petit réfectoire pour les maîtres surveillants, à midi.
(I) Notamment M. Buisson, Rapport sur l'instruction primaire, et M. Riant, Hygiène scolaire.
(1) Il pourrait être contigu audit préau.
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Bûcher. — On établira, dans la cour ou sous un escalier, un bûcher qui puisse contenir environ 8 à 10 stères de bois et des copeaux. Ce bûcher pourra être remplacé par une cave.
Logement des maîtres dans les écoles laïques. — Le logement de l’instituteur-directeur présentera une surface de 80 mètres environ, et comprendra une entrée, une cuisine avec placard, fourneau, évier; une salle à manger avec poêle, deux chambres avec cheminées et placards, un cabinet de travail, un cabinet de toilette, un cabinet d’aisances, une cave et un bûcher.
Les pièces de ce logement auront environ 3 mètres de hauteur; elles seront parquetées, sauf la cuisine. Les fenêtres seront munies de jalousies.
Le logement de chaque maître adjoint aura une surface de 50 mètres environ, et une chambre et un cabinet de moins qu’au logement ci-dessus (1).
Ces logements peuvent etre disposés au-dessus des écoles; mais on doit pouvoir y arriver sans passer par les préaux ni par les classes.
Logement du concierge. — Il sera situé au rez-dechaussée (2) , et aura 50 mètres de surface environ ; il comprendra une loge, deux chambres , une petite cuisine, une cave ou un bûcher et un cabinet d’aisances séparé de ceux des élèves. Dans les écoles congréganistes de jeunes fdles, on aura soin de placer ce logement de manière à être utile mais non gênant pour les sœurs.
Les indications relatives à la peinture des localités sont les mêmes que pour les salles d’asile.
Escaliers des classes. — Les marches devront avoir lm.50 de longueur.
Les rampes auront lm. 10 de hauteur au-dessus du milieu des marches, et elles seront garnies de pommettes en fer distantes d’un mètre les unes des autres; dans les écoles de garçons, il y aura 15 centimètres entre les axes de deux barreaux voisins.
Une main courante sera placée à 80 centimètres de hauteur seulement, le long du mur de l’escalier.
Eaux de la Ville et gouttières. — Des tuyaux seront posés pour amener les eaux de la Ville, de l’entrée de la maison jusqu’à une vasque en pierre, placée pour les recevoir dans le préau couvert. — Dimensions de la vasque : longueur totale lm.50; à l’intérieur ln,.20; hauteur totale 0n,.60.
L’eau s’écoulera de cette vasque par une gargouille couverte.
Si l’eau vient de la Seine, elle devra, avant d’être conduite dans la vasque, être reçue dans un réservoir placé
(t) Il y a, ordinairement, deux adjoints.
(2) La chambre à coucher pourrait être en entre-sol, mais avec un escalier intérieur.
au rez-de-chaussée, à l’endroit indiqué par l’architecte de l’Administration.
Et si le préau couvert est au premier étage, l’eau du réservoir y sera conduite jusqu’à une cuvette qu’on y établira.
Le tout conformément au règlement sur les abonnements aux eaux de la Ville.
Les toits seront pourvus de gouttières et de tuyaux de descente.
Ces dispositions ont été conservées dans le règlement actuel, sauf quelques différences légères : ainsi le logemeut du directeur aura de J 00 à 1 20 mètres carrés, au lieu de 80; le logement du concierge occupera 60 à 70 mètres au lieu de 50. Pour les escaliers la hauteur des marches est fixée à 0m.16 de hauteur, la foulée a 0m.28 et 0‘n.30. Il est recommandé, avec raison, de n’employer que des escaliers droits, sans parties circulaires, lorsque ceux-ci desservent des classes et doivent, par conséquent, être fréquentés par les enfants. Pour les escaliers destinés au service seul des maîtres, cette prescription n’aurait plus sa raison d’être.
PRÉAUX
D’après le programme de la Seine, on se conformera aux prescriptions suivantes.
Préau couvert. — - Le préau couvert se trouvera au rezde-chaussée, s’il est possible ; il précédera les classes et aura même hauteur ; il sera, s’il est possible, égal en surface aux classes réunies, et planchéié, ou au moins bitumé, s’d est au rez-de-chaussée.
Même système que dans les classes pour la forme des croisées, leur nombre et leur distance du sol.
Préau découvert. — Ce second préau sera double du premier, en surface, s’il est possible.
La terre en sera piquée, battue et sablée (sable de rivière) ; il sera planté d’arbres.
On devra pouvoir se rendre du préau couvert dans le préau découvert sans passer par les classes.
Cabinets cl aisances. — Les cabinets d’aisances seront établis dans le préau découvert. Il y en aura deux pour 100 élèves et autant d’urinoirs, lorsqu’il s’agira d’une école de garçons. Il y aura en outre un cabinet séparé pour l’instituteur ou l’institutrice, avec siège ordinaire en bois et abattant.
Ces cabinets seront isolés et regarderont le nord.
Les portes (excepté au cabinet de l’instituteur ou de l’institutrice) fermeront par un loquet, et seront pleines jusqu’à l"1 .60 ; le reste de la porte, 30 centimètres, sera à claire-voie ; le bas à 10 centimètres du sol.
Les impostes au-dessus de ces portes seront garnies de lames de persienne ainsi que les deux cloisons extrêmes des cabinets à la même hauteur.
SERVICES ACCESSOIRES
GROUPE SCOLAIRE DE L’AVENUE DAUMESNIL
DISPOSITION DES POUTRES, LINTEAUX ET ANCRAGES. Façade sur la cour.
Échelle de l/3ül.
La largeur des cabinets, à l’intérieur, sera de 70 centimètres et la profondeur de 1 mètre.
Les sièges (dans les cabinets destinés aux élèves) seront en pierre, hauteur 20 centimètres, profondeur 45. L’ouverture sera ovale, de 25 centimètres sur 20 (12 au fond) et à 14 centimètres du bord antérieur.
La dalle du sol sera inclinée vers le siège.
La cloison entre deux cabinets voisins aura lm.70 de hauteur au-dessus du siège; le reste de la cloison à claire-voie. (Le cabinet de l’instituteur entre deux cloisons de 20 centimètres plus élevées que les autres.)
Les cabinets seront ventilés par derrière, sous les sièges, au moyen d’une petite ouverture communiquant avec une cheminée.
Les urinoirs seront formés par des cloisons en ardoise ; hauteur lm.30, espacement 50 centimètres saillie 40 centimètres.
Les maîtres devront pouvoir, de leurs classes, surveiller les cabinets (1).
Surface des préaux. — La surface des préaux couverts devra dorénavant être calculée à raison de 2 mètres carrés par élève. Pour les écoles rurales, il est obligatoire de se conformer à cette indication ; dans les villes, elle est inapplicable. Le préau occupe habituellement le rez-dechaussée du bâtiment; au-dessus on installe un, ou plus habituellement deux étages de classes. Il est impossible de trouver au rez-de-chaussée une surface qui soit les 8/5 de celle des étages supérieurs, d’autant plus qu’il faut souvent déduire le logement du concierge, vestibules, etc. ; aussi se contentera-t-on d’étendre le plus
(1) Il serait bien de pouvoir envoyer les élèves directement des classes aux cabinets d’aisances sans leur faire traverser le préau couvert.
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possible les dimensions du préau couvert ; lorsqu’on le pourra, on le prolongera en annexe du bâtiment principal si l’espace réservé au préau découvert le permet.
Pour le préau découvert on exige aujourd’hui 5 mètres carrés par élève ; dans les écoles rurales on devra trouver cette surface ; pour les villes, si le terrain est rare et coûteux, on se contentera encore de faire pour le mieux.
Dans les écoles rurales, le préau couvert n’est ordinairement qu’un abri couvert, clos d’un côté seulement, et qui sert de refuge, par les mauvais temps, pendant les récréations. Dans les écoles urbaines, au contraire, le préau couvert est fermé comme les classes, parce qu’il sert de réfectoire. Il doit alors être chauffé et ventilé comme les classes elles-mêmes ; il importe de ménager de larges baies, des portes en nombre suffisant pour qu’on puisse, en ouvrant lorsque la saison le permet, aérer abondamment pendant la récréation même ou les repas. En tout cas, aussitôt après la sortie des enfants, on doit établir un courant d’air qui balaye toutes les impuretés.
Points d'appui. — Le mode de construction à employer, notamment pour les points d’appui, est indiqué
PLAN DES PRÉAUX COUVERTS
Échelle de 0'".0125 par mètre. — A bûcher, B dépôt de paniers.
dans les nombreux exemples d’écoles que contiennent les planches. Nous citerons ici avec plus de détails les dispositions des écoles de Neuville, de Nançay et d’Aubervilliers.
A Neuville le préau couvert est un simple abri, un appentis construit en bois ; disposition fréquemment employée, comme nous (lisions, pour les écoles rurales. Le mur auquel est adossé l’appentis est ajouré dans la partie supérieure où s’accumule l’air chaud, ce qui établit un courant d’air dans le haut; cette disposition est excellente. Les poteaux montants sont posés sur dés en pierre pour éviter que le pied de ces poteaux ne soit détérioré par l’humidité du sol ; la ferme est simplement composée d’entrait, arbalétrier et contrefiche.
La ferme du préau, à Nançay, est mixte : la charpente du comble proprement dite est en bois, la sablière en fer à T, les colonnes en fonte. Le croquis indique avec quel soin a été établie la liaison de ces trois parties, à leur rencontre au pied de l’arbalétrier. Les chevrons se prolongent assez
ÉCOLES D’AUBERYILLIERS.
FERME SUR LE PRÉAU
Échelle de 0m.025 par mètre.
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pour que les eaux soient rejetées à bonne distance du pied des colonnes et ne viennent pas déchausser la base de celles-ci.
Dans l’école d’Aubervilliers, nous trouvons un bon exemple des dispositions adoptées pour les points d’appui intermédiaires d’un plancher en fer, avec voùtains en briques, le plancher étant fortement chargé. Les poutres posent sur la tète de la colonne armée de consoles. Le pied de la colonne est garni d’un banc circulaire qui le protège.
Mobilier des préaux. Lavabos. — Le mobilier des deux préaux dans les écoles est le même que celui des asiles, que nous avons déjà décrit. Nous n’y reviendrons pas une seconde fois; nous ajouterons seulement quelques indications sur les lavabos de modèle récent.
Un premier type de lavabo-fontaine (1), à vasque unique, peut servir dans le cas où l’on dispose d’une canalisation amenant directement l’eau du réservoir, comme dans celui où l’eau est montée à bras. Dans ce dernier
cas, on surmonte l’appareil d’un entonnoir B en fonte, inutile lorsque existe la communication directe avec le réservoir ou une conduite forcée ; on supprime également alors le conduit d’alimentation G et le robinet d’arrivée A.
Un support à quatre pieds, en chêne massif, porte une grande cuvette en zinc épais, posée à dilatation libre. Les bords de la cuvette sont protégés par une baguette en fer demi-rond, galvanisé. Une bonde de vidange II sert à l’écoulement des eaux. Au milieu de la cuvette s’élèvent deux montants en chêne massif soutenant, par des pattes en fer, un cylindre réservoir L en tôle galvanisée. Sur une traverse reliant les montants du réservoir, sont fixées des coquilles à savon F en zinc galvanisé.
Toute la robinetterie est en cuivre. En A, le robinet d arihee , en G, les robinets particuliers a chaque élève. Un filtre occupe une extrémité du réservoir et fournit,
au besoin, de l’eau à boire. Le robinet D est affecté à son usage, ainsi qu’un autre plus petit, placé à la partie inférieure, et qui sert de purgeur.
L’eau arrive par la conduite d’alimentation G, et lorsqu’il y a trop plein, est évacuée par le tuyau E.
Ce lavabo sert pour 8 élèves, il est en conséquence pourvu de 8 robinets de lavage, dont 3 sur une face 4 sur l’autre face, et 1 sur le côté opposé au filtre.
Tout le bois employé pour le meuble est en chêne massif, que l’on peint, ainsi que le reste de l’appareil, au ton demandé. Le mieux nous semble être de cirer simplement le chêne.
Les dimensions sont les suivantes : 0m.75 de haut, du sol à la cuvette, I mètre de large et im.85 de long. Le prix, 400 fr., chez MM. Goffinon et Barbas, à Paris.
Rien n’empêche d’augmenter le nombre des places; mais, tel qu’il est, ce lavabo est bien proportionné et permet une facile circulation; il vaudrait mieux employer un plus grand nombre d’appareils que d’en exagérer la longueur.
Le type à cuvettes isolées est plus coûteux que le précédent. Il affecte principalement deux formes: il peut être rectangulaire ou circulaire, comme l’indiquent les croquis.
Type rectangulaire. — Deux pieds en fonte, en X courbe, supportent une caisse ou bassin en tôle galvanisée recouverte d’un revêtement en bois. Ce bassin est le
déversoir où se vident les cuvettes, au nombre de trois, dont les orifices sont percés dans une plaque de marbre blanc ou de pierre de Comblanchien, couvrant le bassin. Les eaux sales s’écoulent par un tuyau d’évacuation. L’eau est amenée en conduite forcée à des robinets à ressort en bronze nickelé.
Les cuvettes sont en faïence; elles basculent sur deux pivots placés suivant un diamètre, et sont arrêtées par un butoir en caoutchouc adapté sous le robinet.
Pour trois places, le meuble mesure lm.30 de longueur, 0"‘.G0 de largeur et 0n'.80 de hauteur. Il vaut 250 fr. Le prix augmente de 85 fr. par cuvette additionnelle.
Type circulaire. — Les dispositions générales du type circulaire sont absolument semblables à celles du type rectangulaire. On fera bien, croyons-nous, de le limiter à six places. Avec un plus grand nombre de cu-
(1) Voyez Semaine des constructeurs , 4e année.
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vettes, il risque de devenir encombrant, et, de plus, la pierre de Comblanchien ou le marbre en un seul morceau recouvrant le bassin atteindraient des dimensions exagérées; en plusieurs pièces, ils seraient facilement exposés à se disjoindre.
Le prix du type figuré ci-dessus est de 500 fia, pour six places. Chaque cuvette supplémentaire augmente le prix de l’appareil de 85 fr.
La vidange des cuvettes peut s’opérer de bien des manières; pour éviter d’avoir à enlever, déplacer la cuvette, on emploie fréquemment le système à bascule, monté sur deux pivots placés sur un diamètre. La cuvette la plus petite, type Jennings, de 32 à 33 centimètres de diamètre, coûte, dans ce système, 22 à 23 francs; pour un diamètre de 40, le prix est de 45 fr. La cuvette est accompagnée d’un robinet placé au-dessus de la partie abattante et qui fournit l’eau.
Le type le plus recommandable parmi ceux qu’emploient les écoles anglaises est celui qui est figuré cidessous, d’après M. Robson. En II est le tuyau d’eau sur lequel sont branchés les robinets manœuvres au moyen d’un levier E ; les cuvettes F, armées d’une bonde de fond, déversent leurs eaux dans un collecteur en fer D; le sol du plancher doit avoir une certaine pente, dans la partie située au-dessous des lavabos, pour écouler les eaux dans une rigole A placée au pied du mur. Un levier ou un bouton de tirage placés au-dessous de chaque cu-
vette permettent d’ouvrir et de fermer la bonde de fond. 11 est bon que celle-ci soit garnie d’une fermeture hydraulique pour empêcher que les émanations du collecteur D, où s’accumulent toujours des dépôts, puissent se répandre dans l’atmosphère.
Water-closets. — D’une manière générale, l’eau en grande abondance est nécessaire à l’école; fontaines et lavabos doivent en être fournis jusqu’à la prodigalité, et le premier devoir du constructeur est de se procurer l’eau en quantité suffisante.
Ce besoin est bien plus marqué encore pour l’installation des water-closets ; on peut dire que sans eau sura-
bondante, il est impossible d’entretenir ces appareils dans un état convenable de propreté et d’hygiène. Quelquefois cependant, — cela ne doit être accepté que dans le cas de force majeure, — on est obligé de ménager l’eau, de ne l’employer que pour quelques lavages quotidiens; nous indiquerons donc quelques-uns des appareils dont on fait usage pour remédier à ce grave inconvénient, mais en faisant bien remarquer que tous les palliatifs les plus ingénieux ne vaudront jamais un bon effet d'eau.
Sièges ordinaires. Évents. — Le type le plus simple comprend la cuvette avec ou sans siège, le tuyau de chute, la fosse munie de son tuyau de ventilation.
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tilation et ressort par les cuvettes, se répandant dans les habitations qu'il empoisonne. De là la nécessité de fermer aussi hermétiquemeut que possible l’orifice des cuvettes.
Si ces dernières précautions n’ont pas été bien prises, il faut au moins adjoindre un tuyau d’évent branché sur la cuvette; celle-ci est alors à double enveloppe, et c’est sur l’enveloppe extérieure, à i’abri de la chute des matières, que le tuyau d’évent prend son départ. Si la température des gaz de la fosse est plus élevée que celle de l’extérieur, ce tuyau d’évent contribue à leur donner évacuation en produisant appel sur la cuvette: l’air rentre continuellement par celle-ci, ce qui amène une sorte de lavage constant. Si la température des gaz est, au contraire, plus basse que celle de l’extérieur, le courant descendant par le tuyau de ventilation de la fosse pourra s’écouler par ce second tuyau d’évent; cependant il pourrait toujours se produire, malgré l’établissement du tuyau d’évent, une rentrée d’air, par les cuvettes, dans les pièces habitées ; aussi surmonte-t-on l’orifice de ces tuyaux d’aspirateurs dans lesquels s’engouffre le vent qui active alors le tirage de ces tuyaux. Si le vent venait à manquer absolument, le résultat pourrait être compromis ; aussi le tuyau d’évent, qui est un auxiliaire très utile, n’est-il pas un remède absolument complet.
Pour aider au jeu des évents, on fera bien, autant que possible, de les établir en contact avec un tuyau de cheminée ou foute autre source de chaleur. Mais ce qui rendra tout à fait efficace l’action de l'évent, ce sera d’établir un brûleur placé dans le tuyau lui-même, de manière à favoriser l’établissement d’un tirage; dans un établissement un peu soigné, cette installation n’exige pas une dépense bien considérable, car on estime qu’un mètre cube de gaz, par exemple, consommé, suffit à produire l’évacuation de 1,000 mètres cubes d’air environ.
Le prix de l’appareil à évent, sans fermeture, consistant en une cuvette en porcelaine ou en fonte émaillée, est de 30 fr. , lorsqu’il est sans effet d’eau; avec effet, l’appareil vaut 33 fr.
Plusieurs appareils peuvent fonctionner sur le même évent; on emploie des évents de 0m.12 à 0m.30, selon le nombre et la dimension des cuvettes.
Sièges à la turque. — La disposition du siège à la turque est trop connue et trop simple pour que nous ayons à la décrire minutieusement. Si ce siège n’est pas muni d’appareils obturateurs, il présente tous les inconvénients que nous venons de signaler. Il est bon, par conséquent, de l’accompagner tout au moins d’un tuyau ventilant la cuvette. La disposition se présente alors comme l’indique le croquis ci-dessous ; on y voit la cuvette interne B, et la cuvette externe D, dans laquelle est pratiquée l’ouverture de l’évent. Le dessus A et la plaque de de-
Lorsque, dans les chaudes journées de l’été, ou par des temps chauds et humides succédant brusquement au froid, la température extérieure devient plus élevée que celle de la fosse, le courant s’établit en sens inverse; l’air extérieur rentre par le haut du tuyau de ven-
Quel est le rôle de ce tuyau de ventilation? La fosse dégage constamment des gaz qui sont le plus souvent à une température supérieure à celle de l’air extérieur; il s’établira donc un courant ascensionnel d’évacuation si des rentrées d’air peuvent se produire par les cuvettes. Dans le cas où celles-ci seraient hermétiquement closes par des clapets ou des siphons, le courant ne peut s’établir, le tuyau de ventilation n’a plus d’autre effet que d'empêcher les gaz dégagés dans la fosse de prendre une tension un peu forte et qui parfois pourrait compromettre l’étanchéité des parois.
INSTALLATION ü’UN SIÈGE AVEC VENTILATION, ET DISPOSITION DU TUYAU DE CHUTE.
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vant G doivent être parfaitement jointifs entre eux et avec la cuvette.
SIÈGE A I>A TURQUE
Si l’on y joint une valve automatique, que nous décrirons tout à l’heure, l’enveloppe contient cette valve émaillée et son mécanisme fonctionnant par le poids des matières ; le prix total de l’appareil est de 58 fr. , et se décompose ainsi :
Dessus de fonte A 19 francs
Cuvette émaillée B et D 8 —
Devant de siège 4 —
Hausse émaillée E 3 —
Valve émaillée F 24 —
SIÈGE A EVENT AVEC COUVERCLE
Siège avec couvercle. — Un premier progrès, bien insuffisant encore, est celui qui consiste dans l’emploi d’un couvercle mobile venant obstruer l’orifice de la cuvette. Les dispositions déjà décrites s’appliquent également au siège ainsi constitué.
L’appareil composé, comme nous le savons, de deux
cuvettes B et D, la première intérieure, la seconde enveloppant l’autre et donnant prise au tuyau à évent E, est assujettie par un massif de ciment a et communique directement avec le tuyau de chute Z. Le siège est garni d’un couvercle mobile A en bois.
Nous savons déjà comment s’opère la ventilation de la fosse. Celle de la pièce où sera placé l’appareil s’opère en même temps, par l’introduction de l’air dans la cuvette B, appelé par le tirage établi dans l’évent.
Valve automatique. — La valve automatique placée au fond de la cuvette est un premier moyen d’obtenir la
fermeture de celle-ci et d’intercepter la communication avec la fosse.
Elle est généralement munie d’un contrepoids réglé de telle façon que, à vide, elle se place horizontalement , pressée contre le fond de la cuvette; mais un excédent de poids provenant du liquide ou des matières solides suffit à produire le mouvement de bascule et la vidange de la cuvette.
Si l’on ajoute à la cuvette un tuyau d’évent, la disposition est un peu différente de celle que nous avons précédemment décrite; il faut, en effet, réserver la place nécessaire pour la manœuvre de la valve qui doit être montée sur axes en cristal pour qu’il n’y. ait pas d’oxydation capable d’arrêter le mouvement de la valve.
Celle-ci formant cuvette conserve habituellement un peu du liquide versé, et ce liquide produit une fermeture hydraulique. Malheureusement on ne peut pas beaucoup compter sur l’efficacité de cette fermeture, car la quantité de liquide n’est généralement iras suffisante; ce liquide, d’ailleurs, fermente et se décompose, dégageant des gaz qui ne sont ni agréables ni salubres. Aussi le système que nous décrivons, s’il constitue une notable amélioration dont le prix n’est pas très élevé, ne peut-il être encore considéré que comme un palliatif. A ce titre, l’adjonction de l’évent sous la cuvette n’est rien moins qu’inutile, d’autant moins que l’on doit toujours ménager, dans les sièges destinés aux écoles, un retours, vers la cuvette, des urines répandues sur le sol.
Par le siège A, les matières tombent d’abord dans la cuvette B et de là, par l’orifice G de la cuvette externe, sur la valve V; celle-ci bascule, prend la position indiquée en trait ponctué, et établit la communication avec le tuyau de chute Z. Une fois la valve refermée, les gaz de la fosse peuvent remonter jusqu’à la partie qui enveloppe la valve et son mécanisme, mais ils ne vont pas plus loin, ils sont arrêtés là par une fermeture qui serait absolument hermétique si l’on pouvait être certain de la jointivité parfaite de la valve avec l’oriüce de la cuvette; mais l’inconvénient ordinaire des valves non lavées à grande eau est précisément de retenir quelques parties des matières; celles-ci se tiennent aux rebords de la valve, et par les interstices les gaz de la fosse s’échappent sous le siège. C’est alors que le jeu de l’évent in-
SIÈGE A ÉVENT, AVEC VALVE AUTOMATIQUE
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tervient, et dirige ces gaz au dehors avant qu’ils n’aient pu remonter dans la cuvette B.
Le genre de fosse, fixe ou mobile, est indifférent pour la pose de ces appareils.
Nous ferons remarquer que l’emploi de la fermeture automatique permet de réduire un peu le diamètre du tuyau d’évent, celui-ci ayant dans ce cas à produire un appel moins considérable des gaz que si la fermeture n’existait pas ; cependant nous conseillerons de n’employer des tuyaux étroits que pour les cabinets d’appartements, ou ceux qui sont peu fréquentés.
L’économie de cette réduction de diamètre est minime et, chaque fois que l’on n’y est pas forcé par le manque de place, il vaut mieux conserver à l’évent le même diamètre que l’on emploie pour les appareils sans fermeture.
APPAREILS POUR FOSSE ET CABINETS D’AISANCES SANS ÉVENT, AVEC CLAPET DE PIED.
AA voûte de la fosse d’ai sances.
B ""appareil) de fosse.
CG appareils des cabinets d’aisances du premier étage.
DD sol du premier étage.
E tuyau de chute se continuant dans les étages supérieurs.
Nota. Malgré la présence de l’appareil de fosse B, on peut établir un cabinet d’aisances an bas de la descente, en substituant à la plaque a uu appareil G qui fasse siège.
L’appareil B, qui, dans le dessin , est placé en pleine voûte de fosse, peut se mettre au-dessus et en dehors de cette voûte, selon les circonstances. Il a pour objet par sa fermeture hermétique d’empêcher les émanations de la fosse de remonler dans le tuyau de descente et de se répandre par là dans le reste de la maison. L’appareil posé, il ne reste plus, dans les cabinets d’aisances et lieux communs, qu'à se garantir de l’odeur des tuyaux moyen des petits appareils
La pose de l'appareil B n’entraînant aucun travail dans l’intérieur de la fosse, ou peut le placer en tout temps et sans se préoccu per si celleci est vide ou pleine.
Vue en coupe et en place.
(Dessin d’ensemble au 20e d’exécution.
Il se'fabrique deux types d’appareils à évent et valve automatique, construits exactement de la même façonla forme de la cuvette et les matériaux employés diffè-
rent seuls, suivant que l’on veut les utiliser pour lieux d’aisances communs ou pour waters-closets plus soignés.
Les prix sont, pour le premier type :
Cuvette faïence ou fonte émaillée, sans effet. . 36 fr.
— — avec — . . 40 fr.
Pour le second :
Cuvette porcelaine ou fonte émaillée, sans effet. 40 fr.
— — avec — 4o fr.
On améliore la fermeture si l’on dispose un second clapet au pied du tuyau de rechute ; on l’installe dans la voûte de la fosse. On se met ainsi à l’abri, dans la mesure de l’efficacité qu’on peut attendre de ces appareils, contre le retour direct des gaz de la fosse. Il ne reste plus alors qu’à se préserver contre les émanations des matières qui se sont attachées contre les parois du tuyau de chute ; c’est à quoi servent les clapets des cuvettes.
Appareils à bascule. — Les appareils à bascule, dont le mécanisme est plus compliqué que celui des appareils à la turque, sans être cependant trop délicat, donnent un résultat meilleur que ces derniers, à cause de l’obturation presque complète du tuyau de chute.
L’appareil est fermé par une valve qui bascule lorsque l’on monte sur
APPAREIL A BASCULE
des pedales. Le mouvement se produit au moyen de tiges verticales articulées avec l’un des bras d’un levier dont l’autre bras porte un taquet qui vient buter sur le rebord de la valve. La figure montre que les pédales sont rendues solidaires par une traverse de fonte qui les relie vers leur extrémité externe. Elles basculent sur un solide tourillon. La même figure fait voir que le levier qui commande la valve est muni d’an contrepoids en plomb qui est chargé de ramener le levier à sa position normale et, par suite, de fermer la valve.
Un canal est pratiqué dans le devant du siège pour conduire les urines sur la valve.
L’appareil à bascule à évent coûte :
En fonte simple • 70 francs
En fonte émaillée 90 —
Les pièces diverses :
Le dessus du siège Le devant du siège Le tourillon ....
10 francs
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Modèle autrichien. — A ce type nous devons rattacher le système de fermeture employé en Autriche, pour les écoles de la ville de Vienne, et qui est dû à M. Frédéric Paul, ingénieur en chef de la ville. L’appareil comprend deux clapets qui se mettent en mouvement lorsqu’on monte sur la pédale A ou sur le siège B, mais qui marchent en sens contraire. Lorsqu’on monte, le jeu des leviers fait Basculer le clapet supérieur D qui retombe en D' tandis que le clapet inférieur E' se referme et
vient en E. Il n’y a donc jamais communication ouverte du tuyau de chute avec la cuvette et, par conséquent, pas de ces bouffées de gaz méphitiques qui remontent pendant les manœuvres des autres appareils. En outre le clapet supérieur D, qui est en communication avec la cuvette, n’est jamais sali par les matières puisqu’il est toujours abaissé lorsque celles-ci tombent dans la cuvette ; il n’y a pas dégagement d’émanations pouvant se répandre dans la pièce.
APPAREIL A CRÉMAILLÈRE
si l’on y adjoint un service d’eau. Tout en conservant les dispositions indiquées, il est d’ailleurs facile de faire cette addition. Prenons-en comme exemple l’appareil à valve ; le tuyau qui amène l’eau de la conduite ou du réservoir vient déboucher à la partie supérieure de la cuvette; la crémaillère, manœuvrée au moyen d’un bouton de tirage, fait mouvoir deux secteurs : celui du haut fait tourner le robinet placé sur le trajet du tuyau d’eau; celui du bas manœuvre la valve.
Lors donc qu’on soulève la crémaillère, le robinet est ouvert, et l’eau est projetée dans la cuvette; elle descend en tournant en spirale et balaye la cuvette ; en même temps le clapet s’est abattu et donne passage à toutes les eaux ou matières qui sont entraînées dans le tuyau de chute.
On peut, par surcroît de précaution et comme 1 indique
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la figure, adapter le tuyau d’évent sur une enveloppe extérieure.
Fermeture hydraulique. — Le moyen le plus simple et le plus sûr d’intercepter toute communication entre le tuyau de chute et la cuvette, c’est d’interposer un siphon rempli d’eau.
EN UNE PIÈCE. EN DEUX PIÈCES
L’appareil le plus simple, hase sur ce principe, est le siphon Doulton : à la partie supérieure arrive l’eau qui balaye la cuvette ; le coude du bas forme siphon et reste toujours plein d’eau. Lorsqu’on assure l’arrivée d’eau nouvelle, le niveau tend à s’élever dans la cuvette, et l’excédent de pression qui en résulte fait écouler dans le tuyau de chute une quantité d’eau équivalente. Jamais il n’y a donc communication ouverte avec le tuyau de chute. Ces appareils sont très peu coûteux, en raison de la grande simplicité de construction : la cuvette et le siphon réunis, en une ou deux pièces, coûtent de 8 à 1 1 francs.
On obtient encore un siphon en interposant simplement une cloison S au milieu du coude inférieur. La
disposition ci-contre, qui est celle de MM. Gofïïnon et Barbas, comporte un tuyau d’évent installé comme d’ha* bitude.
APPAREIL A ÉVENT, AVEC SIPHON
On perfectionne ces appareils en laissant constamment au fond de la cuvette une couche d’eau qui se renouvelle chaque fois qu’on opère la vidange de cette cuvette. Le système Jennings est aujourd’hui un des plus connus et des plus employés. L’arrivée d’eau est en S; en G le robinet de l’effet d’eau ; À est une valve mobile qu’on soulève au moyen d’une poignée; F un flotteur mis en communication avec le robinet G.
La valve A étant descendue, lorsque la vidange vient d’être faite et que l’eau n’a pas encore repris son niveau dans la cuvette , le flotteur F n’est pas soutenu et retombe; ce mouvement fait ouvrir le robinet G qui alimente aussitôt la cuvette.
SIÈGES EN UNE SEULE PIÈCE DE FAYENCE , SYSTÈME JENNINGS
Fig. 1 (Devant).
Fig. 2 (Devant).
Celle-ci est donc remplie d’eau en B, jusqu’à ce que le flotteur soit tout à fait relevé et ait alors refermé complètement le robinet C. L’appareil est ainsi protégé contre tout retour des gaz par le siphon U et par la nappe B. On comprend que, dans ces conditions, la cuvette et le siphon, constamment baignés d’eau, ne puissent don-
ner eux-mêmes naissance à aucune fermentation et qu’aucune matière ne peut s’y attacher et séjourner.
Lorsqu on relève la valve A, pour le nettoyage, l’eau de la cuvette s’écoule; celle-ci se vide entièrement parce que la valve A, butant contre le flotteur F, maintient celui-ci levé et, par conséquent, le robinet C fermé. Si l’on
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avait à faire une visite de la cuvette, rien ne serait donc plus facile. Dès qu’on laisse retomber la valve, l’eau revient comme nous l’avons dit, et le flotteur règle sa hauteur.
Ces appareils sont très recommandables ; leur seul inconvénient, c’est le rejaillissement de l’eau, incommode
pour les personnes qui s’asseyent sur le siège. Cet inconvénient n’existe pas si l’on pose les pieds sur celui-ci.
Le prix de l’appareil en faïence, sans monture, est de 45 fr. ; avec monture, de 150 fr. environ.
Le Lambeth latrine est une variante du Jennings ; on
LAMBETH IMPROVED LATRINE
y retrouve !a nappe d’eau B au fond de la cuvette, le siphon U qui est généralement garni d’un tampon R de visite et de nettoyage ; la seule différence est dans le mode de réglage pour la hauteur d’eau dans la cuvetteau lieu d’un flotteur, on emploie ici un cylindre creux C qui remplace la tige de la valve ; ce cylindre sert de trop-plein et règle la hauteur d’eau en B.
Si l’on craint que les enfants ne gaspillent l’eau, la poignée de tirage est renfermée dans une boîte dont le surveillant a la clef; c’est lui qui, à certaines heures de la journée, vient lever la valve et vidanger à la fois toutes les matières reçues par les cuvettes dans les intervalles entre les visites.
Urinoirs. — On fait fréquemment usage des urinoirs en ardoise, tels qu’ils sont figurés dans le règlement actuel ; le fond et les séparations sont d’une seule pièce ; une rigole ménagée dans le sol recueille les eaux; un conduit transversal placé dans le haut, laisse constamment échapper l’eau par de petits trous ou des fentes, et celle-ci descend en lavant la dalle de fond ; on emploie aussi une disposition qui consiste à faire affleurer le bout du tuyau d’eau, qu’une bouche en bronze ferme incom-
URINOIRS
i Coupe CD.
Clan.
plètement, laissant l’eau s’épanouir sur l’ardoise. L’important est d’éviter les rejaillissements d’eau.
Cette disposition très simple et très solide a cependant un inconvénient, c’est que le sol est continuellement inondé d’eau; si la bonde d’écoulement placée à l’extrémité de la règle vient à s’obstruer momentanément, la place n’est plus abordable.
Aussi faut-il n’employer que des bondes très faciles à démonter, pour qu’on puisse déboucher le tuyau de fuite ; il est bon également que cette bonde soit garnie d’une fermeture hydraulique pour empêcher les émanations de ce tuyau. En outre, dans les plus récents urinoirs parisiens, on a remplacé le sol plein par
un grillage en fonte sur lequel posent les pieds qui sont ainsi à l’abri des inondations ; c’est une bonne précaution.
Pour éviler ces petits inconvénients on a souvent recours aux urinoirs en forme de poche, avec ou sans bec , comme ils ne descendent pas jusqu’au sol, celui-ci n’est
pas couvert d’eau; on n’a à craindre que l’obstruction du tuyau de fuite; il faut donc encore ici que la bonde soit facile à démonter; elle doit toujours être disposée avec fermeture hydraulique.
Instructions du comité de F instruction primaire. — Le
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URINOIR A NICHE AVEC BEC
règlement actuel s’est inspiré des recommandations de cet ancien comité; nous reproduisons ces dernières qui complètent les prescriptions du règlement actuel :
1° Les cabinets d’aisances seront placés au Nord; ils seront toujours isolés des salles des écoles ou des asiles par un corridor vitré et fermé par une porte a chaque extrémité ;
2° Les sièges, toujours ouverts, seront disposés de telle sorte qu’un tuyau amènera dans la cuvette, audessous du siège, de l’air extérieur pris au nord ;
3° La cuvette sera conique, au-dessous delà cuvette, le tuyau de décharge s’évasera de manière que les matières fécales tombent verticalement dans la fosse, sans pouvoir s’attacher à ce tuyau; si ces tuyaux étaient vernissés à l’intérieur, cela n’en vaudrait que mieux ;
4° La fosse sera fixe et divisée par des murs étanches en autant de sections isolées les unes des autres qu’il y aura d’étages de cabinets;
5° A chaque division de la fosse sera adapté un tuyau d’évent spécial, d’une section égale à la somme des orifices inférieurs des lunettes des sièges correspondants; chaque tuyau d’évent partira de la fosse et s’élèvera verticalement.
6° Le tuyau d’évent devra s’élever au-dessus du toit à une hauteur d’aumoins T. 50; il sera revêtu extérieurement de matériaux non conducteurs de la chaleur, peints en noir; tels que du plâtre recouvert de noir de fumée et protégé par deux petits murs ouvrant leur angle au midi.
7° La girouette de ventilation terminera chaque tuyau d’évent et 1 abritera contre la pluie et le vent ;
8° On ramonera les tuyaux d’évent au moins une fois
par an pour détruire les toiles d’araignées, qui, en s’amoncelant, finiraient par interrompre le courant d’air ; ce ramonage peut s’effectuer en versant un seau d’eau par l’orifice supérieur.
Exemples d' installations. — Pour compléter ces indications, nous donnons ici plusieurs exemples d’installation de cabinets d’aisances et urinoirs: un premier type, construit par M. Uchard, architecte, et qui convient principalement aux jeunes enfants; ce type trouvera sa place surtout dans les salles d’asile; l’enfant y est soutenu de tous côtés; la construction en est très rustique.
Dans l’école de Beaueaire, les urinoirs sont accolés aux cabinets; dans les deux autres écoles ils sont placés en dehors ; c’est la disposition la plus habituelle. A Nançay, l’une des trois stalles est réservée pour le maître, aussi le battant de la porte descend-il jusqu’au sol, ce qui ne doit jamais être pour les stalles destinées aux élèves.
Nous donnons également l’installation type des écoles hollandaises, d’après le rapport du comité que nous avons déjà cité: on voit réunis les sièges G, G et l’urinoir D. Comme on le voit sur la coupe, la cuvette D, avec couvercle, est très simple, par conséquent bien adaptée aux besoins d’une école; le pied de cette cuvette tombe dans un trop plein E rempli de liquide et formant un premier syphon. Un second syphon existe au-dessous, par l’établissement de la cloison F. On est donc bien garanti, et si l’on a de l’eau en quantité suffisante, cette disposition, qui n’est pas très coûteuse, sera excellente. Les urinoirs G sont disposés en talus renversé pour éviter les rejaillissements en l’air; les eaux vannes s’écoulent par le panier I et ne pénètrent dans le conduit de fuite Iv qu’après avoir traversé le siphon J.
ÉCOLES
ÉCOLE DE BEAUCAIRE. — Cabinets d’aisance.
Échelle' île 0"'.015 par mètre.
CABINETS ET URINOIRS DES GARÇONS
Élévation. Coupe sur AC. Coupe sur CD.
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ECOLES HOLLANDAISES. — Water-closets.
Coupe verticale suivant AB.
La salle est d’ailleurs largement aérée et ventilée par les fenêtres et les ventilateurs H, H. Tout ceci forme un excellent modèle.
Installation de gymnases. — Nous devons (1) à l’obligeance de M. Eugène Paz, un maître expert en gymnastique, la liste des agrès qu’il juge indispensables pour l’enseignement de cette science dans les écoles. Le nombre de ces agrès varie suivant le nombre des élèves, il varie également suivant le degré de l’enseignement.
Dans les écoles primaires, la liste des appareils sera simplement celle-ci :
Des haltères, des barres à sphères , des barres parallèles, une échelle oblique, une échelle horizontale, des mils ou massues, un chevalet de natation, une échelle orthopédique et enfin un portique avec les accessoires suivants : corde à consoles, corde à nœuds, corde lisse, échelle de cordes, trapèze à hase ferrée, anneaux, perche oscillante, et crochet pour suspendre ces divers agrès.
Tous ces appareils sont pour la plupart imparfaitement connus, aussi nous attacherons-nous à en donner une description succincte, cependant suffisante pour qu’on puisse se rendre compte de leur forme et de leurs dimensions :
1° Les haltères sont représentés dans la fig. 1 par deux boules en fonte de même poids tenues à
(1) V oyez Semaine des Constructeurs, 5e année.
Coupe verticale suivant MN.
Coupe horizontale.
(Échelle de O". 025 par mètre.)
x Coupe horizontale.
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une distance fixe, égale à la largeur de la main , par un morceau de bois cylindrique qui s’emmanche à force dans le trou de chacune des houles en fonte, et allant vers le centre.
Les haltères se font, par série graduée de kilog. en kilog., depuis 1 jusqu’à 10 kilog. ; et de 21.5 en 2k.5 depuis 10 jusqu’à 50 kilog.
2° Une barre de bois arrondie de lm.20 de longueur, terminée à chaque extrémité par une houle de bois, constitue la barre à sphères {fig. 2).
3° La fig. 3 représente les barres parallèles ; elles sont formées par un châssis en bois assemblé et posé à plat pour donner le plus d’assiette possible à l’ensemble ; aux quatre points d’intersection de ce châssis sont assemblés quatre poteaux d’égale longueur dont la base est consolidée par des équerres pleines en bois ; aux abouts supérieurs de ces poteaux sont fixées deux barres de bois arrondies ayant 2U,.30 de longueur.
L’ensemble a 0m.92 de hauteur, et les barres sont à une distance de 0ra.42.
4°-5° Les échelles, horizontale et oblique , sont simplement formées de deux montants de 4n,.50 de longueur, distants l’un de l’autre de 0m.50, et dans lesquels viennent s’emmancher une série d’échelons en bois, arrondis et disposés à 0m.25 les uns des autres.
L’échelle horizontale {fig. 4) peut être soutenue par deux armatures enfer scellées dans un mur ou agrafées à deux poteaux, disposition qui laisse libres les deux extrémités de l’échelle.
L’échelle oblique ne diffère en rien, dans sa construction, de l’échelle horizontale.
6° Les mils ou massues {fig. 5) que l’on peut également appeler bouteilles, à cause de leur forme, sont des pièces de bois tournées, ayant environ 0“.70 de longueur sur 0"'.10 à 0m.15, au plus grand diamètre.
7° Une échelle faite de deux montants parallèles, distants l’un de l’autre de 0m.53, ayant les échelons arron_ dis, espacés de 0.25 en 0m. 25, sur l’ensemble desquels vient se fixer une planche de 0m.15 de largeur, constitue une échelle orthopédique {fig. 6).
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Nous arrivons maintenant au portique.
8° Le portique, dans les communes dont le budget est restreint, peut se faire simplement, soit en amarrant avec des cordages, entre deux arbres fourchus convenablement choisis, un troisième arbre dégarni de son écorce, à une hauteur de h mètres environ; c’est à ce dernier, qui servira ainsi de traverse, que viendront s’attacher avec des cordages les divers agrès spéciaux au portique.
Ce mode de confection d’un portique est peu employé; il ne l’est que lorsque les crédits sont excessivement restreints. Généralement le portique affecte l’une des deux formes représentées par la/fy. 8. Commençons par la partie droite de la figure, qui donne la disposition la plus simple.
Deux poteaux verticaux en chêne, de 0m.20 d'équarrissage, munis d’un tenon à leur partie supérieure, viennent s’assembler avec une traverse horizontale égale-
ment en chêne et de même équarrissage. On a ainsi le portique ordinaire. Pour donner une plus grande stabilité à l'ensemble, on assemble la base des poteaux avec deux pièces de bois d’équerre, maintenues solidement en place par des jambes de force assemblées et chevillées.
Pour donner à l’ensemble une stabilité complète, on scelle d’environ 0"’.80 dans la terre les pieds des poteaux, en ayant soin au préalable de les enduire au goudron de gaz, et les garnissant au pourtour de moellons et de plâtre.
Les poteaux devront avoir au moins 4n:.80 de hauteur; en déduisant 0m.80 de scellement, il restera /i mètres hors du sol. Ils seront distants l’un de l’autre de 4 mètres intérieurement, et la traverse horizontale devra avoir environ 4°v80.
Pour consolider les assemblages des poteaux avec la traverse, on rapportera dans les angles des équerres en bois maintenues par des tirefonds.
Le portique représenté dans la partie gauche de la fiq. 8 ne diffère du précédent qu’en ce que la traverse
horizontale est plus longue en dehors des poteaux, et que dans cette partie excédante sont assemblées trois pièces de chêne, toutes trois dans le même plan horizontal et affleurant le dessus delà traverse; l’une en bout, perpendiculaire à la traverse, les deux autres obliques. C’est sur cet ensemble de pièces additionnelles qu’on vient clouer un planche qui forme ainsi à chaque extrémité une plateforme.
A la traverse horizontale viennent s’accrocher tous les agrès que nous avons énumérés plus haut. La distance à observer entre chacun de ces appareils est de 0m.40. L’écartement entre les cordes des anneaux et du trapèze est de 0m.60.
En 1 se trouve une échelle orthopédique que nous avons déjà décrite.
A droite et à gauche de la plateforme, en 2, sont placées deux perches fixes en frêne , dont le pied est enfoncé en terre et la partie haute passée dans un anneau en fer fixé à la charpente de la plateforme. Le diamètre de ces perches est de 0m.06 et leur longueur de 65.
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En dessous de la plateforme s’accroche une échelle de corde 3 ayant 3”. 65 de longueur. Elle est faite d’une corde d’un seul morceau ; entre les torons, au nombre de quatre, sont engagés des échelons en bois tourné munis d’une gorge à chaque extrémité. Ces échelons sont distants de 0m.30.
Ee n° h figure une perche oscillante. C’est une simple
perche cylindrique, en frêne, de 0m.06 de diamètre, 3™. 65 de hauteur, et garnie à son extrémité supérieure d’une ferrure à œil qui servira à la suspendre au crochet.
La corde à nœud 5 est , comme l’indique son nom , une corde dans la longueur de laquelle on a fait des nœuds distants de 0m.25; son diamètre varie de 0m.04 à 0m.05, et sa longueur est de 3n,.65.
PRÉAU COUVERT SERVANT DE GYMNASE
Deux cordes de 2n'.2Û de longueur, ayant à l’extrémité supérieure une boucle, et à l’autre extrémité un anneau en fer étamé de 0m. 1 8 à 0m.20 de diamètre, constituent une paire d’anneaux 6.
Si dans l’ensemble ci-dessus on remplace les anneaux par une barre de bois traversée dans sa longueur par une barre de fer, et qu’on y attache à chaque bout l’extrémité de chacune des cordes, on aura un trapèze 7.
La corde à consoles 8 diffère de la corde à nœuds en ce que la corde, qui est d’un plus petit diamètre, porte au-dessus de chaque nœud, et, s’appuyant sur lui, une embase en bois tourné de 0m.08 à 0m.10 de diamètre, dont la partie supérieure est plane et le centre percé d’un trou qui laisse passer la corde.
Si, au lieu de ces consoles, on met des échelons en bois tourné percés au milieu de leur longueur d’un trou dans lequel passe la corde, on aura une échelle de perroquet 9.
Enfin, en 10, est figurée une corde lisse; septin de 0ni.03 à O"1. 04 de diamètre et de 3m.65 de longueur.
Pour accrocher tous ces agrès au portique, on fait usage d’une perche légère dont une extrémité est garnie d’un crochet en fer.
Les appareils de gymnastique sont installés dans des salles spéciales, lorsque les écoles sont importantes; on peut aussi bien utiliser les préaux couverts; enfin on se contente souvent, comme l’autorise lu règlement, de placer le portique sous un simple abri.
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Nécessité des réformes. — Dans nos anciennes écoles françaises, on s’était peu préoccupé de proportionner les bancs et les tables à la taille des enfants, de leur donner les formes convenables pour que les élèves prissent de bonnes attitudes pendant leur travail ; trop souvent, un type unique servait à tous: les plus jeunes suspendus, les pieds ballants ; les plus grands obligés de se replier sur eux-mêmes ; le corps contractant ainsi des attitudes vicieuses.
Depuis quelques années, d’importantes et heureuses modifications ont été introduites chez nous, à l’exemple des progrès déjà réalisés à l’étranger; le nouveau réglement est venu consacrer ces améliorations, et l’on peut dire que les dispositions adoptées par lui ont été le fruit d’études très attentives, de comparaisons suivies et prolongées ; le résultat est bon dans son ensemble.
Il n’est donc plus nécessaire, aujourd’hui que l’on est sorti de la période des tâtonnements, d’insister trop longuement sur les antécédents, fort complexes d’ailleurs, de cette question. Nous résumerons à grands traits cet historique. Ce travail nous sera d’autant plus facile, que nous en emprunterons une grande partie à un rapport très complet et très précis, publié parM. Buisson aujourd’hui directeur de l’enseignement primaire, qui avait été délégué à l’exposition de Vienne. Nous nous contenterons de compléter ce rapport par les renseignements nécessaires pour le mettre à jour.
C’est des États-Unis qu’est parti le signal de la réforme, dès 1854. En Saxe, vers 1858, puis en Suisse, plusieurs médecins prirent l’initiative d’une transformation qu’ils réclamaient comme absolument indispensable, sous peine de graves conséquences pour la santé et le développement de l’enfant. Appuyés par les spécialistes les plus compétents, entre autres le célèbre Virchow, ces médecins établirent des statistiques telles (jue celle-ci, dont les chiffres ont une terrible éloquence:
Sur 300 cas de déviation de la colonne vertébrale, le docteur Eulenburg en trouve 267 où le développement du mal a eu lieu pendant l’âge scolaire ; le docteur Frey, sur 400 cas observés dans l’espace de sept ans, attribue 300 cas à des causes scolaires, etc. — U y a peut-être quelque excès d’un zèle louable , dans les chiffres qui précèdent, et il paraît difficile d’admettre que le rachitisme provienne d’une disposition défectueuse d’un banc ou d’une table d’école, comme de supposer que les améliorations décidées pour notre mobilier scolaire supprimeront à l’avenir toute déviation parmi les générations appauvries de nos grandes villes. Il n’en est pas moins vrai qu'il faut éviter de placer l’enfant, pendant toute la période critique de son développement, dans de fâcheuses conditions hygiéniques, et que les réformes faites en ce sens doivent être approuvées.
Les phénomènes morbides, disent les médecins spécialistes, qu’entraîne la mauvaise position du corps, peuvent se ramener aux deux groupes suivants:
1° L’enfant n’ayant pas d’appui ne peut, pas plus que ne le ferait l’adulte, se tenir longtemps droit ; les muscles du dos et de la nuque se fatiguent ; et, malgré ses efforts, malgré les réprimandes du maître, il ne tarde pas à s’affaisser, ou à s’accouder, à se pencher en avant ou de côté; tout ce que les maîtres appellent mauvaise tenue est le plus souvent le résulta t de la fatigue physique. La pression des fausses côtes sur les organes digestifs, la compression des organes de la poitrine, les congestions qui se manifestent par l’hémorrhagie nasale, plus particulièrement encore une affection que les écoliers nomme le gros cou et que le docteur Guillaume appelle le goitre scolaire , c’est-à-dire une hyperémie anormale de la glande thyroïde qu’il a constatée chez un très grand nombre d’élèves; tels sont les résultats de la position assise sans appui et de l’affaissement du tronc sur lui-même, qu’elle amène en se prolongeant.
2° La hauteur des tables hors de proportion avec celle du banc et avec la taille de l’enfant, produit ou contribue
MOBILIER SCOLAIRE
à produire la myopie; elle amène très fréquemment chez les enfants de faible constitution une déviation sensible de la colonne vertébrale résultant de ce que l’élève, pour être plus près de la table, au lieu de rester assis à plein, s’avance tout au bord du banc, le poids du corps portant sur le côté droit; comme il est obligé de lever l’épaule droite pour faire reposer l’avant-bras sur la table et pour se faire du bras droit un point d’appui dans sa position penchée, il n’est pas rare non plus de voir se produire cette légère déformation que les écoliers appellent la haute épaule.
Les causes du mal bien déterminées, on s’est unanimement accordé à reconnaître comme position normale celle qui satisfait aux deux conditions suivantes :
L’enfant étant complètement assis, les pieds posés à plein sur le plancher, les jambes doivent former avec les cuisses un angle droit, et les cuisses avec le tronc un angle droit également.
Il faut de plus que l’enfant, en gardant cette position des membres inférieurs, puisse écrire sans faire prendre au bout du corps une position forcée, c’est-à-dire sans avoir besoin ni de se courber sur le papier ni de hausser l’épaule pour l’atteindre.
Cette règle exige, pour être satisfaite, que le mobilier de l’école comprenne des modèles de plusieurs grandeurs où les enfants seront placés suivant leurs tailles ; dans le modèle de chaque taille, les dimensions seront établies comme il suit :
1° Pour le siège , hauteur égale à la longueur de la jambe jusqu’au genou; profondeur égale aux 3/5 environ de la longueur du fémur; largeur de chaque place égale à celle du corps d’un coude à l’autre, avec quelques centimètres de jeu de chaque côté.
Si l’on met une traverse ou appui pour les pieds de l’enfant, elle doit être placée à distance telle que celui-ci l’atteigne sans avoir besoin de s’avancer au bord de son banc.
On doit toujours fixer au banc un dossier disposé de façon à soutenir la région lombaire. Quelques-uns veulent de plus que ce dossier serve aussi à reposer le dos.
Souvent en admet la règle fixée par M. de Bagnaux : la hauteur des reins au dessus du siège donne, augmentée de quelques centimètres, la hauteur de l’arête supérieure du dossier.
2e Pour la table à écrire ou pour le pupitre, on demande en général qu’ils arri vent à peu près à la hauteur du creux de l’estomac, et que l’inclinaison soit comprise entre 13° et 20°.
3° Un troisième élément reste à déterminer, que l’on fixe généralement en admettant que le bord de la table doit se trouver à l'aplomb de l arête du banc. Pour les plus jeunes enfants, plusieurs spécialistes admettent
que la table déborde de quelques centimètres sur le banc; pour les plus grands, on accepte volontiers, au contraire, un certain jeu.
On ajoute cette règle, pour fixer les positions relatives du banc et de la table, que la distance horizontale, entre l’arête du pupitre et le dossier du banc, doit dépasser de quelques centimètres l’épaisseur du corps.
Si l’on se conforme, dans la construction des modèles de diverses grandeurs, à ces recommandations, l’élève sera convenablement assis. Mais il est nécessaire, d’une autre part, que l’enfant puisse accéder à sa place, circuler, et au besoin se tenir debout, pour certains exercices, à la place qui lui est assignée; or les dispositions que nous venons d’indiquer, laissant peu ou point d’intervalle entre la table et le banc, s’y opposent. Il faut donc chercher à concilier ces deux exigences contradictoires, et « c'est d'apres le mode de solution adopté à cet égard que l'on doit apprécier et classer les différents genres de bancs d école. »
Disons tout de suite qu’il n’y a que deux solutions générales possibles : le banc à distance variable qui permet, avec le même matériel, de réaliser la position assise sans qu’il y ait d’intervalle entrele banc et la table, aussi bien que la position debout, avec intervalle; — le banc à distance fixe qui est, le plus souvent, un compromis acceptant un certain intervalle entre la table et le banc, pour permettre à l’enfant de se lever, sans que cet inter valle soit assez grand pour compromettre gravement la position assise. Dans certains types, cependant, cet intervalle reste nul ; alors, les bancs ne peuvent être qu’à deux places pour que les enfants n’aient pas besoin de circuler, ce qui leur serait impossible; parfois on ne fait même que des sièges isolés.
Statistique. — Le but à atteindre étant donc bien nettement défini, reste à savoir par quelles dispositions on réalisera les conditions ainsi reconnues nécessaires, et pour cela la première recherche à faire, c’était d’établir une statistique de la taille etdes proportionsdu corps correspondant à chaque taille, parmi les enfants. En France, M. Cardot a fait très soigneusement ce relevé sur près de 4000 élèves des écoles parisiennes ; voici le résultat de ses observations :
Sur 3940 enfants, on a trouvé:
21 p. 100 d’élèves dont la taille n’atteignait pas lm.10;
22 p. 100 d’élèves dont la taille était comprise entre lm.10 et 1”.20 ;
44 p. 100 entre I m . 2 0 et lm.35;
11 p. 100 entre 1 m 35 et U". 50;
2 p. 100 seulement d’enfants fréquentant les écoles ont une taille dépassant lm.50.
Il n’y a aucun doute que les moyennes ainsi établies ne soient exactes et applicables en toute confiance aux
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écoles de Paris; mais il n’en saurait être ainsi pour d’autres régions. Comparons, par exemple, aux chiffres de la statistique dressée par les commissions scolaires de la ville de Zurich, chiffres qui seraient, de préférence, acceptables pour nos régions de l’est; nous trouvons pour les filles d’abord :
p. 100 au-dessus de lm
Il suffit de prendre les moyennes de ces chiffres pour avoir des quantités comparables à celles des statistiques parisiennes; on voit, en opérant ainsi, que les résultats diffèrent, comme on devait s’y attendre, car la race n’est certes pas la même dans un centre comme Paris et dans des régions habitées par de vigoureuses et saines populations.
M. Cardota ensuite procédé à la mesure des principales parties du corps, le tableau suivant résume les moyennes de ces observations.
DES ENFANTS
Au-
Im.10
ru.35
Au-
dessous
dessus
de 1"*. 10
lm.50
de.l"'.50
Hauteur du creux de l’estomac au-dessus
cent.
cent.
. cent.
cent.
cent.
du plancher
Hauteur de la jambe prise du plancher
au-dessous de l’articulation du genou.
Hauteur des reins au-dessus du siège. .
Longueur du fémur
épaisseur du corps, au-dessous du creux
de l'estomac
épaisseur de la cuisse, à mi-hauteur de
celle-ci
Largeur du corps, au niveau du coude,
compris les deux coudes.
Nous avons montré tout à l’heure que la répartition de la taille des enfants peut différer beaucoup d’une région à l’autre; ceci ne veut pas dire que les types de bancs doivent nécessairement être différents de l’une à 1 autre ; il se peut que les proportions, pour chaque taille, restent les mêmes, et par conséquent les types de mobi-
lier n’auront pas à changer; seulement, dans une localité, il faudra un plus grand nombre de bancs des grands types, dans une autre plus de bancs des types moindres. La répartition seule peut changer.
Les proportions restent-elles donc les mêmes? C’est ce que nous pouvons vérifier en partie sur le document suisse que nous avons déjà cité. Nous trouvons pour les filles et pour les garçons :
TAILLES DES EN
ffANT
Au-
lm
Au-
dessous
dessus
de 1
de 1
Distance verticale entre le siège et
le coude
Distance verticale du tabouret au-
dessous de la cuisse
Longueur du bras
Dossier; minimum : distance vertic.
du siège à la vertèbre cruciale. .
Dossier; maximum : distance verti-
cale du siège à l’omoplate
Les mesures ne sont pas prises, le plus souvent, de la même manière qu’à Paris; nous pouvons cependant comparer, par exemple, la longueur de la jambe et la hauteur des reins ; dans la statistique française, la première varie de 28 cent, à 46 cent.; dans la statistique suisse de 25 cent. 3 à 44 cent. 3; la seconde varie de 16 cent, à 24 cent., dans un cas, et dans l’autre de 15 cent. 5 à 24 cent. 8. Ces différences ne sont pas considérables, elles montrent que l’on peut adopter avec confiance les unes ou les autres de ces mesures comme moyennes approximatives, à la condition de ne pas vouloir en tirer des conséquences trop rigoureuses, comme on est parfois tenté de le faire aujourd’hui, — attendu que les écarts entre les chiffres observés, dont ceux-ci représentent les moyennes, sont assez notables Il suffit de faire de Và peu près convenable, en ne s’écar tant pas trop de ces moyennes, et non prétendre en tirer des règles mathématiques, tout à fait déplacées en pareille matière.
Dimensions du mobilier. — Nous allons indiquer, d’après les documents officiels que nous avons entre les mains, les principales dimensions du mobilier, telles qu’elles sont fixées dans plusieurs états voisins.
En Suisse, pour la ville de Zurich, les proportions adoptées d’après les relevés statistiques que nous avons reproduits, sont:
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Age des élèves
Taille
7 à 8 1.11 à 1.20 ! IF
8 à 9 1.21 à 1.30 1 III
Numéros des bancs -tables
cent.
cent.
cent.
cent.
cent.
cent.
cent.
cent.
Inclinaison du pupitre, 14*
Distance verticale du pupitre au siège
Distance verticale du siège au tabouret
Distance verticale du tabouret au sol
Hauteur totale de la table -
Banc.
Siège au-dessus du sol
Largeur du siège. .
Hauteur du siège.
Dossiers.
Dossier inférieur, bord inférieur au-dessus du siège
Dossier supérieur, bord inférieur' au-dessus du siège
Largeur du dossier supérieur, pour garçons
Largeur du dossier supérieur, pour filles.
Table .
Largeur du pupitre
Partie abattante du pupitre
Largeur de la frise: du pupitre
Largeur de la tablette pour les livres.
Intervalle entre la tablette et le pupitre
Longueur du pupiitre et abattant
À Cologne, voici les proportions adoptées :
Numéro de classe (division >
Tailles
Moyennes
cent.
cent.
cent.
cent.
cent.
cent.
cent.
Hauteur du siège
Largeur du siège
Distance verticale du siège à l’arête antérieure du pupitre
Distance verticale du sol à l’arête antérieure du pupitre
Distance verticale du sol à l’arête postérieure du pupitre
Distance horizontale du siège au pupitre
Largeur du bord horizontal du pupitre
Largeur de la partie inclinée. ...
Profondeur de la case aux livres
Plus grande hauteur de la case aux livres
Inclinaison du dossier sur la verticale
Profondeur du banc-table
Largeur de la place
Longueur du pupitre avec 4 places. . . .
im.55
Longueur du pupitre avec 5 places
Pour le grand duché de Luxembourg, nous trouvons :
ÉLÈVES
Au-
r îo
dessous
de 1"'.10
lm.20
lm.40
met.
met.
mèt.
met.
mèt.
mèt.
Hauteur du patin
Saillie -
Longueur —
Largeur inférieure des jouées de la
Largeur inférieure des jouées dn
liane , .
Hauteur de la table à partir de la
planche d’appui (devant)
Hauteur de la table à partir de la
planche d’appui (derrière)
Largeur de la table, . .
NO
mèt.
mèt.
mèt.
mèt.
mèt.
, mot.
Longueur de la table
Largeur de l’entaille
Profondeur de rentaillc
Hauteur du siège
Largeur —
Hauteur de l’appui-dos
Oi 14
Largeur de la planche d’appui. . . .
Hauteur du casier (derrière)
(devant)., .....
Largeur de la planche du casier. . .
Différence.
Distance nulle
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Voici encore le tableau des mesures normales adoptées par l’autorité scolaire de Wurtemberg, en prenant pour unité la longueur du corps de l’enfant :
Largeur de la place (d'un coude à l'autre) — 3/12 de la longueur du corps.
Hauteur du siège au-dessus du plancher = 3/10 — —
Profondeur du siège ( d’avant en arrière ) ■= 1/3
Hauteur du dossier au-dessus du siège = 1/4 — —
Distance théoriquement = zéro
Différence (du banc à la table verticalement) =1/6
Intervalle horizontal du banc h l’appuî-pieds = 2/5 — —
En France, il importe de signaler les proportions que M. Cardot avait déduites de la statistique relevée par lui ; ce document est d’autant plus intéressant à connaître que le règlement actuel s’en est visiblement inspiré.
Types de mobilier.
Au-
tm.20
Au-
Tailles lies enfants ,
dessous
dessus
de PAIO
de 1 “.50
Hauteur de l’arête postérieure de la table
au-dessus du plancher
Hauteur du siège au-dessus du plancher. .
Hauteur de l’arête postérieure au-dessus du
siège
Hauteur de l’arête supérieure du dossier au-1
dessus du siège
Dimension du siège d’avant en arrière. . .
Distance horizontale entre l’arête posté-
rieurc de la table et le dossier
Distance horizontale négative entre l’arête postérieure de la table et l’arête antérieure
du banc
Distance horizontale entre l’arête antérieure du banc et l’arête postérieure de la table, le pupitre étant repoussé pour permettre
à l’enfant de se tenir debout
Déplacement total du pupitre d’arrière en
avant
Dimension du pupitre d’arrière en avant. .
Inclinaison du pupitre
Largeur de la place sur la table
Espace pour le jeu des bras
Espace occupé par la table et le banc, d’a-
vant en arrière
On remarquera qu’il n’existe pas précisément un complet accord entre tous ces documents, fort bien étudiés d’ailleurs, et tous établis d’après de consciencieuses statistiques. Encore une fois, nous ne prétendons pas conclure, de quelques divergences, que les recherches faites soient sans valeur et sans utilité; tant s’en faut: elles ont conduit à adopter des proportions convenables pour notremobilier, etappropriées aux taillesdes enfants; seulement il ne faudrait pas aller jusqu’à croire que les indications ainsi obtenues ont la valeur de vérités rigoureusement mathématiques. Une certaine tolérance est
tout à fait de mise dans les questions de cet ordre.
Le réglement ministériel actuellement en vigueur a adopté, comme dans le document qui précède, la classification en cinq types, les mêmes cotes de longueur, largeur, hauteur; on peut dire que le type Cardot est devenu le type officiel.
Outre cette question des proportions qu’il convient de donner au mobilier pour que l’enfant prenne et conserve une bonne attidude, il en est une autre, fort importante, qu’il est nécessaire de résoudre: Comment l’enfant pourra-t-il se lever, entrera sa place, en sortir facilement, si le banc est aussi rapproché de la table que l’exige cette bonne attitude ; nous venons de voir que, à peu de chose près, le bord de la table est au même aplomb que le bord du siège ; les uns laissent un faible jeu, les autres, au contraire, font rentrer le siège sous la table. De toutes façons, l’enfant n’a pas la place nécessaire pour se tenir debout.
Plusieurs solutions ont été indiquées: si le banc est à une seule place, l’enfant appelé à se tenir debout, sort de sa place et se range à côté, dans le passage ménagé entre les files de bancs; la difficulté est alors tout de suite résolue, et l’on peut, sans autre complication, adopter un mobilier fixe, à distance nulle.
Si le banc est à deux places, les enfants peuvent manœuvrer de même, l’un adroite, l’autre à gauche. Comme les deux types, à une et deux places, sont seuls admis aujourd’hui, on peut donc se contenter, comme l’indique le règlement, de la tablette fixe avec distance nulle.
Si les tables devaient comporter un plus grand nombre de places, il deviendrait nécessaire de recourir à la tablette mobile. Même avec les bancs-tables à uneou deux places, on peut cherchera donner plus de commodité et faire usage aussi de la tablette mobile.
Cette mobilité s’obtient, soit en disposant la tablette en forme de coulisse, soit en plaçant une charnière qui permet de rabattre une partie de la tablette. Cette dernière disposition, fort employée à l’étranger, a été rejetée par le règlement actuel. Enfin, on a aussi recours à la mobilité du siège.
Selon qu’ils se rattachent à l’une ou l’autre de ces solutions, les principaux types de mobiliers employés, sont classés ci-après (1), c’est-à-dire suivant le principe fon-
(\) Les tableaux de classification suivants sont extraits du rapport de M. Buisson.
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d’école 1 à 1 DISTANCE VARIABLE.
Par la mobilité du pupitre.
Par la mobilité du siège.
Par la mobilité du pupitre et du siège.
i A coulisses (banc continu et dossiers isolés)
! A charnières (banc et dossier continus)
J A coulisses et à charnières (bancs à une seule place),
I A tiroir (bancs à deux places, dossier continu)
\ A double bras de levier mobile en fer.
| S ur pied mobile d'avant en arrière, dossier continu.
1 Sur pied mobile dans tous les sens, dossier isolé. . . ,
< Sur pied indépendant ou chaise, dossier isolé
I Sur pied indépendant, siège à bascule
\ Banc continu à deux places
IPar rabattement total (fonte)
Par rabattement partiel (bois).
Systèmes de M. Kunze (Chemnitz); modèle de MM . Bahse Hændel (Saxe); — de M. Kunze modifié par M. Liber (Hongrie); — de M. Kunze modifié par M. Schoher (Moravie). Système du Dr Liebreich (Londres).
Système du Dr Sandberg (Suède).
Système de M. Hatt (Alsace(.
Système de M. Cardot (Paris).
Système de M. J. Kaiser (Munich).
Système de M. Schleisinger (Breslau).
Système de M. Ross (Boston).
Système de M. Shattuck (Boston).
Système de M. Steinmctz (Suède).
Système de M. Andrews (Chicago).
Système de la Société nationale du Mobilier scolaire (New- York.
Système de M. Gatter (Vienne).
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A large intervalle
(10 cent. J Sans dossier, banc continu à 8, 10 places et au-dessus, et au-dessus).
Avec dossier formé par ,1a labié du rang suivant '
A intervalle réduit (3 à 10 cent.).
Sans intervalle.
Avec dossier indépendant j A hauteur variable, et isolé, banc continu, j A hauteur fixe. . . .
1 A hauteur variable. . . .
A hauteur fixe.
A siège isolé (banc et dossier isolés). . A 2 places (banc et dossier continus). .
A 2 places (banc et dossier continus). . i A 3 places ou plus (banc et dossier isolés).
Ancien mobilier.
Systèmes des écoles primaires prussiennes î(Cologne, Berlin e'c); — du Wurtemberg (ordonnance de 1868); — des écoles de Landshul, de Hatisbonne, etc.; — de Sheffield (Angleterre); — de M. Griillemeyer (Autriche) ; — de l’École portugaise à l’Exposition de Vienne; — de M. Meyerberg (Suisse); modèle de l’exposition de 1867.
Système du Dr Frey (Zurich).
Système de M. Train (Paris),
Système de M. Bapterosses (Paris et Briare); — de MM. David et Dussoix (Genève); — de l’Illinois : ancien modèle de l’exposition de 1867.
Système du Dr Fahrner (écoles de Bâle, de Berne, d’Argovie; — du Dr Guillaume (écoles de Neuchâtel; ; — du D! Buchner (Crevelt); — de MM. Buhl et Linsmayer (Munich).
Système du nouveau mobilier de la Ville de Paris.
DIMENSIONS DE LA TABLE-PUPITRE
1" Profondeur (d’avant en arrière).
(pet. mod.)
S’allongeant(à coulisses ou glis-
(gr. mod.)
sières) de
Se rabattant (à charnières) de. .
En totalité.
2" Largeur (de gauche à droite). .
3” Hauteur de l’arête touchant la
poitrine de l’élève :
A. Au-dessus du plancher (hau-
teur totale)
1 ; Au-dessus du banc (différence)
DIMENSIONS DU SIÈGE I
Banc continu ou siège isolé. . . .
Continu.
Continu.
Continu.
Isolé.
Continu.
Continu.
Isolé.
Isolé.
Isolé.
Isolé.
Continu.
Fixé a la table de devant ou a
celle de derrière
De devant.
De devant.
De devant.
De devant.
De devant.
De devant.
De devant.
De devant.
De derrière.
De derrière.
De derrière.
Profondeur (d’avant en arrière) .
40 (diamèt.)
Hauteur au-dessus du plancher.
A volonté.
l1'. 5 de moins
Mobilité
pour filles.
Point.
Point.
Point.
Point. •
Point (sauf
Point suif
Tabouret
Rabatte-
Ilabatle-
Rabattement
dans
dans un m.
à pivot
ment
ment
total
le modèle
spécial à
tournant
total
total
contre
pour familles)
crémaillère
et sur
contre
contre
le dossier.
sur plan
coulisses.
le dossier.
le dossier.
incliné).
DIMENSIONS DU DOSSIER
Dossier vertical à chaque place
ou traverse continue
Vertical.
Vertical.
Vertical.
Vertical.
Traverse.
Traverse.
Traverse.
Demi-cir-
Continua-
Continua-
La table
(23-28 larg.).
(16-21 larg.)
(30-60 larg ).
culaire
tion
tion
suivante sert
adaptée
de la courbe
de la courbe
de dossier
au siège.
du banc.
du banc.
presque il roit.
Hauteur au-dessus du banc. . . .
Largeur d’appui (de haut en bas).
Distance horizontale du dossier
au bord de la table (en écrivant.)
Maximum d’espace libre pour la
circulation dans le banc. . . .
A volonté.
Appui pour les pieds
Plancher
Plancher.
Plancher
Plancher
Traverse.
Point.
Traverse
2 traverses
Traverses
Point.
Point.
continu,
plus une
et traverse.
à charnière.
à hauteur
super-
basses.
adhérent
traverse.
graduée.
posées.
au meuble.
Prix de la place d’un élève. . . .
16 fr. gr. mod.
? 12-13 fr.
? 25 à 30 fr.
à 2 pl.
DPI 1 à 1 pl.
N. I; — Toutes les mesures sont exprimées en centimètres. Dans chaque colonne, le premier chiffre indique les dimensions du plus petit modèle; le second, celles du plus grand.
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INTERVALLE RÉDUIT
1 BAHSE
J et
1 IIÆNDEL
' (Saxe).
BUIIL
et
LINSMAYER
(Bavière).
ÉCOLES
de Bâle d’après le d1' Fahrner (Suisse).
ÉCOLES
primaires
(Portugal).
BAPTEROSSES
(France).
NOUVEAU mobilier de la ville de Paris.
GRULLEMEYER
(Autriche).
ÉCOLES
primaires
du
Wurtemberg.
ÉCOLES
de
Landshut
(Bavière).
Dr F HEV
(Zurich).
Combien de types gradués
Combien de places par table. ......
t, 2 au plus.
2 ou plus.
A volonté.
DIMENSIONS DE LA TABLE -PUPITRE
1° Profondeur (d’avant en arrière). . . .
S'allongeant (à coulisses ou glissiè-
res), de
Se rabattant (à charnières), de ... .
2" Largeur (de gauche à droite)
3° Hauteur de l'arète touchant à la poi-
trine de l’enfant :
A. Au-dessus du plancher
Mobile
B. Au-dessus du banc (différence). .
A volonté.
crémaillère.
lc.5 de plus
pour filles.
1° Pente
Distance (en écrivant)
De —2 à +2
De -j- 3 à -J* i
la plupart 0.
DIMENSIONS DU SIÈGE
Banc continu ou siège isolé
Continu.
Continu.
Continu.
Continu.
isolé.
Isolé.
Continu.
Continu.
Continu.
Continu.
fixé a la table de devant ou à celle de
derrière
De devant.
De devant.
De devant.
D.' derrière
Indépendant.
Le devant.
De derrière.
De derrière
Profondeur (d avant en arrière)
28 (diamètre).
Hauteur au-dessus du plancher
A volonté.
le.5 de moins
pour filles.
Mobilité
Point.
Point.
Point.
Point.
Disque plat sur
Point.
Point.
Point.
Point.
Point.
pied à hauteur
variable.
DIMENSIONS DU DOSSIER I
Dossier vertical à chaque place ou tra-
verse continue
Vertical
Traverse.
Traverse
Formé par
Courte bande
Bande de bois
Formé par
Formé par
Formé par
Vertical
(28 larg.).
bombée.
la table
de bois adaptée
convexe
deux bandes
la table
la table
(19 larg.).
du rang
au siège.
adaptée à
de bois
du rang
du rang
suivant.
chaque siège.
parallèles.
suivant.
suivant.
Hauteur au-dessus du banc
Aï
Largeur d’appui (de baut en bas)
Aï
Distance horizontale du dossier au bord
de la table (en écrivant)
Maximum d'espace libre pour la circula-
lion dans le banc ■ .
On passe entre
On passe entre
les sièges.
les sièges.
Appui pour les pieds
Avec ou
Petite
Socle
l'oint.
Patins en fonte
Plancher
Point.
Traverse.
Point.
Traverse
sans
traverse.
à hauteur
étroits à hauteur
incliné.
traverse.
graduée.
variable.
crémaillère.
Prix de la place d’un élève
? 15 ;i 25 fr.
5 à 6 fr.
6 ;i 8 fr.
(12r sans dossier).
clamental de leur construction. Les autres différences qu’on y peut observer sont secondaires et dues seulement au mode de construction.
A la suite de ce tableau de classification, nous donnons ci-dessus deux autres tableaux où se trouvent résumées, pour chaque type, les dispositions et les dimensions principales, et qui permettent une rapide comparaison de ces types entre eux.
Le premier de ces deux tableaux se rapporte aux systèmes dans lesquels la distance entre le banc et la table est variable ; les divers types y ont été classés en trois groupes, suivant que cet écart variable est obtenu
par la mobilité du siège, ou de la table, ou du siège et de la table à la fois.
Les dimensions indiquées se rapportent pour chaque type, à deux modèles: le plus grand et le plus petit de la série.
Le second tableau met en parallèle les principaux types de mobilier dans lesquels la distance est invariable.
Nous allons maintenant faire la description plus détaillée des types les plus importants, en la complétant par celle de plusieurs modèles plus récents.
1° ISimcs (l’ceole à <li.<«(a!icc vitrialilc.
A. Systèmes avec pupitre mobile.
Nous n’indiquons, dans la description que nous allons faire, que les principaux types de chaque système, négligeant, les modifications secondaires de ces types. Système Kunze. — Dans ce système, la mobilité du
pupitre est obtenue au moyen d’une coulisse. Le dessus de la table, bien que formant une surface continue, est eomposéde tablettes juxtaposées, inclinées à 20°; chaque tablette peut glisser dans des coulisses en bois, guidée par les coulisseaux m ; le taquet b sert à fixer la tablette en haut ou en bas de sa course; cette course est de 12 centimètres. Lorsque la tablette est descendue, pourlaposition assise, elle découvre dans le haut l’encrier d et le
SYSTÈME KUNZE.
Biurc et table à plusieurs places.
SYSTÈME KUNZE.
Ko upc. — Echelle de 0"'.0o par mè'r \
plumier; la tablette recouvre alors 1e, banc de 0"'.02.
La glissière est de construction simple; il est nécessaire que les pièces de bois employées à sa construction soient massives, résistantes, et bien sèches, si l’on ne veut s’exposer à des réparations continuelles, souvent difficiles dans les villages.
Le banc est continu, il donne à chaque enfant une place de 0“‘.60 en largeur, avec 0“'. 30 d’avant en arrière; le fond du siège forme avec le dossier une courbe continue; chaque dossier a une largeur variable de 23 à 28 centimètres suivant les types, et une hauteur de 25 à 30 centimètres, pour arriver un peu au-dessous des omoplates.
Pour les modèles de petites tailles, on ajoute unappui pour les pieds, incliné, de 30 centimètres de largeur; la hauteur de cet appui, au-dessus du sol, est de 20 centi-
a dessus de pupitre, tablette mobile.
a' petit rebord empêchant les cahiers de gitsser. h targette fixant le plateau à l'une des deux position8.
r, e, f, (j cavité du plumier mise à nu quand la tablette descend, d encrier.
U les deux supports sur lesquels glisse la tablette. m guides de la tab)ettc.
k entaille formant arrêt contre le taquet o. p casier assez large pour recevoir le sac de l'écolier.
s banc.
I dossier.
v plancher appuic-pieds.
w traverse reliant le banc et la table.
mètres pour les plus jeunes enfants; elle décroît de modèle en modèle jusqu’à 5 centimètres pour l’àge moyen; on ne met plus de planchettes dans les trois grands modèles.
Il existe huit modèles correspondant à autant de tailles, qui varient depuis J mètre jusqu’à im.75 ; ces modèles sont à deux, trois ou quatre places.
Système Liebreich. — Dans ce système, on obtient également la distance variable parla mobilité du pupitre mais en disposant à charnières une partie de la tablette, qu’on peut ainsi relever ou rabattre à volonté.
Le dessin nous dispense de toute explication; notons seulement un détail : lorsque le battant est relevé, il offre une petite tablette d’appui, inclinée à 40° environ, sur laquelle l’élève place son livre pour les leçons orales. M. Liebreich attache une certaine importance à cette dis-
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position, car si l’on veut éviter de rendre fatigante une lecture prolongée, il est nécessaire que le livre soit placé suivant une inclinaison de 40°. En Autriche, on obtient ce même résultat au moyen d’un simple support que l’enfant place sous son livre.
SYSTÈME LIEBREJCH.
' Système Sandberg. — Dans ce mobilier suédois, on a combiné en quelque sorte les deux dispositions précédentes. Le dessus du pupitre est mobile d’avant en arrière, de plus la partie antérieure est montée sur charnières; cette partie est concave pour permettre à tout l’avant-bras de s’appuyer sans que la poitrine soit comprimée,
SYSTÈME SANDBERG.
Pupitre et siège à une place.
deux épaisseurs de planches et par conséquent des niveaux d’appui différents. Les plus grands élèves peuvent, lorsque la seconde planche est rabattue, étendre leurs jambes au delà et poser les pieds sur le sol même.
Des tringles en bois, qu’on peut monter et fixer à la partie antérieure, permettent de poser verticalement les ardoises ou les grands cahiers.
Ce mobilier est en sapin du Nord poli et verni. Chaque élève a sa place distincte.
Les tables sont à une ou deux places. Le matériel est en bois et fonte.
M. Liebreich avait songé à régler la hauteur du banc au moyen de fortes vis; maison s’est généralement rallié à l’idée de faire plusieurs modèles de tailles différentes.
SYSTÈME tlEBBEIC'H.
liane et tahLe à plusieurs pinces.
Le siège est concave et le dossier bombé, comme dans les types précédents; l’enfant ne peut ainsi glisser en avant et a les reins soutenus, ce qui l’empêche de se courber.
L’appui est composé de deux planches réunies par des charnières; on peut ainsi les développer à plat ou les rabattre l’une sur l’autre; on a donc, à volonté, une ou
SYSTÈME SANDBERG.
Pupitre et siège à une place.
Système Cardot. — Le système Cardot de la Ville de Paris, donne, comme lé système Kmnze, le pupitre mobile d’avant en arrière, avec une course de 15 centimètres; le mouvement est obtenu, non plus au moyen d’une glissière en bois, mais par deux leviers en fonte placés aux deux extrémités de la table.
Le pupitre, au lieu d’un plat-bord pour l’encrier et le plumier, est muni, en avant, d’un porte-modèle; relevé, celui-ci reçoit les modèles de dessin ; incliné, on peut y placer les livres à 40° ; rabattu, il ferme les encriers; dans
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toutes les positions, il offre une partie creusée pour les crayons et les plumes.
SYSTÈME CARDOT
Table et banc à une place.
Le siège, comme la table, est porté par des montants en fonte; le dossier est une barre courante pour les bancs à deux places ; il forme appui isolé lorsqu’il n’y aqu’une stalle.
Système Glendenniny. — Voici comment M. le docteur Roth décrit la table-siège anglaise, à une seule place, de
SYSTÈME GLENDE N N I N G .
Table et siège a une place.
M. Glendennfng, après avoir dit qu’il regarde ce système, auquel il a collaboré, comme remplissant les meilleures conditions hygiéniques à exiger dans l’espèce.
La hauteur et la profondeur du siège, en concordance
avec le support des pieds, sont proportionnelles à la hauteur des jambes, au-dessous du genouet àla longueur des cuisses. Le dossier de la chaise est fait de telle sorte qu’il présente, vers le bas, une partie convexe correspondant à la concavité de la région lombaire, touten supportant l’extrémité inférieure de l’épine dorsale ; au contraire, en regard des épaules se trouve le haut du dossier qui est concave, ainsi que le montre le dessin.
Gomme le pupitre est mobile horizontalement, il peut se rapprocher de 1 à 1 pouce 1/2 de la poitrine de l’élève; celui-ci peut donc toujours prendre, pour écrire, la position la plus normale du corps, puisqu’il peut placer les avant-bras comme il lui convient le mieux, sur le plan incliné du pupitre. Il est à observer que le registre ou le papier sur lequel écrit l’élève doit être placé obliquement sur le pupitre, le haut incliné vers la gauche et le bas vers la droite ; il ne doit jamais être placé droit, ainsi qu’on le fait généralement en Angleterre, parce que l’écrivain est, dans cette posture, obligé de tordre et de ployer l’épine dorsale, ce qui amène très fréquemment, selon l’opinion reçue, une prédisposition aux déviations de la colonne vertébrale, aux hautes épaules, dos ronds, poitrines rentrées, etc.
Le dessus du pupitre étant muni de charnières vers le milieu, on peut le renverser, pour la lecture, à la distance la plus propre à favoriser la vue.
Les planchettes d’appui pour les pieds sont inclinées selon un plan oblique, disposition reconnue très pratique.
Différentes variantes sont apportées par l’inventeur à la table-siège en question, seulement quant àla forme du dossier du siège. Nous donnons ci-dessous, les prix du modèle approuvé par M. le docteur Roth, tel que l’établissent MM. Colman et Glendenning, de Londres :
6 à 8 ans.
9 à 11 ans.
12 à 14 ans.
lo à 17 ans.
Pitchpin verni. . . .
31fr.25
Bouleau verni. . . .
Noyer poli
Système Wackenroder. — On voyait à l’exposition uni -
SYSTÈME WACKENRODER.
Banc-table à doux places.
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verselle de 1878 un type autrichien, où la mobilité était obtenue par une charnière permettant d’abattre le bord du pupitre.
Ce banc est tout en bois et non fixé au sol. C’est à Vienne que M. Hofmann Wackenroder fabrique ce type simple et solide de banc scolaire pour lequel il a obtenu à l’Exposition parisienne une mention honorable.
Le chantournement du siège, celui du dossier, les assemblages solides, les cotes bien étudiées, la mobilité et la solidité de ce banc à deux places, construiten sapin rouge, en font un document bon à consulter à l’occasion.
Système Wolf et Weiss. — Le banc-table de MM. Wolf etWeiss, adopté dans nombre d’écoles suisses, comporte deux places; le siège et le pupitre sont reliés par de solides patins avec traverse en bois, les montants sont en fonte. L’extrémité supérieure du pied de la table forme la paroi latérale du pupitre; on remarquera qu’elle est évidée, de façon à permettre de surveiller facilement les élèves.
SYSTÈME WOLF ET WEISS
Le banc-table de MM. Wolf et Weiss est à lutrin ; la partie antérieure du pupitre se relève et devientun commode support pour le livre.
Pour les bancs de filles, les charnières ordinaires sont remplacées par les charnières à goupilles au moyen desquelles on place le lutrin dans une position horizontale, ce qui transforme celui-ci en une table à ouvrage pour les leçons de couture.
La longueur du banc estde lm.20 à 1“. 25 selon la place dont on dispose dans les salles de classe. Les constructeurs vendent seulement, si ou le désire, les montants en fonte ; un menuisier quelconque peut aisément compléter le meuble.
Tels sont les types principaux à pupitre mobile ; plusieurs autres systèmes s’y rattachent, mais en n’introduisant que des modifications secondaires, comme nous
le disions. Signalons seulement la table-banc employée à Olmütz (Moravie) et due à MM. Nawratil et Schober: ce type a eu en Autriche le même succès que le système Kunze en Allemagne.
Le banc d’Olmütz a d’ailleurs de grandes analogies avec ce dernier. Voici les principales différences : au lieu du taquet en bois qui fixe le pupitre à l’extrémité haute ou basse de sa course, c’est un solide ressort qui forme l’arrêt. Le banc n’admet que deux places. Les modèles de diverses tailles ont tous la même longueur, pour faciliter la disposition parallèle et symétrique dans les classes.
Les cases à livres sont plus grandes que dans le banc Kunze ; elles descendent assez bas pour empêcher les enfants de croiser les jambes sous la table.
Un crochet placé à la partie antérieure de la table permet de suspendre sous ce casier le sac des écoliers.
Lu Hongrie, on a également adopté une variante du type Kunze, en réduisant de quelques centimètres toutes les dimensions. Le banc, au lieu d’être formé par une planche, est formé de baguettes à claire-voie. Le taquet d’arrêt est aussi modifié ; il prend la forme d’une éclisse en fer.
En Alsace, existe également un type dérivé du modèle Kunze; ce type est à deux places, à dossier continu. La coulisse dans laquelle se meut la tablette est légèrement modifiée.
Parmi les types que nous venons de signaler, le type Liebreich , avec charnières, a maintenant peu d’imitateurs; il semble que la tendance soit aujourd’hui à abandonner ce système; les seules modifications intéressantes consistent dans l’emploi de fortes vis «faisant monter ou descendre à volonter le pupitre, pour l’adapter à la taille de l’élève. La barre d’appui pour les pieds accompagne le pupitre dans son mouvement.
Le type suédois, fort complet et bien étudié, a contre lui son prix un peu éleve'et la délicatesse de sa construction qui fait craindre pour sa' durée. Hors de Suède, il n’a pas eu jusqu’à présent d’imitateurs.
B. Système de la mobilité du- siège.
Nous avons décrit les principaux systèmes dans lesquels la distance variable entre le siège et la table est obtenue par un système de pupitre totalement ou partiellement mobile. Nous citerons maintenant les dispositions dans lesquelles on a eu recours à la mobilité du siège.
Système Kaiser. — Dans le système Kaiser, de Munich, la table et le dossier sont fixes, comme l’indique la figure, les sièges sont isolés et fermés par une large planche carrée fixée obliquement sur le support en bois qui se meut d’avant on arrière et est maintenu, dans
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chacune de ses positions extrêmes par un taquet d’arrêt. Prix : 18 à 20 fr. par place.
SYSTÈME KAISER
Système Bapterosses. — Au lieu de rechercher la mobilité d’avant en arrière, M. Bapterosses, de Briare, donne au siège un mouvement d’ascension vertical. Chaque élève a son tabouret monté sur une tige de fer qui glisse dans un manchon en fonte, sur lequel on le fixe au moyen d’un vis de pression. La figure indique en même temps la disposition qui permet de régler la hauteur de l’appui
SYSTÈME BAPTEROSSES.
Siège ei pupitre.
pour les pieds. La table est fixe, portée par des montants en fonte; elle est divisée en pupitres qui se lèvent, ou au contraire est faite d’une seule pièce, et alors le dessous est divisé en casiers qui restent ouverts du côté de l’élève. On reproche à ce système de n'offrir à l’élève qu’un siège et un appui pour les pieds trop étroits. Il a été mis à l’essai pour l’École normale d’Àuteuil. Prix de 18 fr. environ par place.
Systèmes américains , — Dans les systèmes américains la table- pupitre fait corps avec le siège de l’élève placé devant, et lui sert de dossier. Généralement ce dossier se compose, comme le banc, de plusieurs lames de bois arrondies, parallèlement placées, avec intervalles à jour, et formant une surface convexe.
Le siège a une forme évidée analogue à celle desbancs de jardin, chaque banc n’a qu’une place, deux au plus. Dans les modèles de MM. Andrews et Stevens, le banc
mobile est articulé de manière à se rabattre contre le dossier, laissant ainsi libre le passage pour la circulation.
SYSTÈME STEVENS
Table ii un siège.
Un des systèmes les plus remarquables est celui de- M. Ross, de Boston, avec siège indépendant, muni d’un large et solide dossier, fixé au sol par un pied en fonte. Il existe, comme pour les précédents, des grandeurs différentes selon les âges. La simplicité de la construction permet d’en assurer la solidité. Pour les petites classes, le pupitre forme, en-dessous, une case où l’élève glisse ses livres; dans les grandes classes, le pupitre peut se relever et est garni de tampons en caoutchouc.
Ces divers systèmes, fort bien compris etbienintallés, sont malheureusement d’un prix trop élevé pour que, en France et pour le moment, on puisse espérer de les voir se généraliser.
G. Système avec siège et pupitre mobiles.
Il nous reste à dire quelques mots des systèmes oii la mobilité de siège est combinée à celle du pupitre.
C’est encore et c’est presque exclusivement chez les Américains que nous trouvons cette double hardiesse de
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construction. Tout le mobilier scolaire composant l’ameublement de la maison d’école rurale des États-Unis à l’exposition de Vienne était fait d’après ce système. Il n’en faut pas conclure que ce soit un type adopté partout, de préférence à ceux dont nous venons de parler. Au témoignage même du commissariat américain, il y faut voir surtout un essai intéressan t, proposé par la Société nationale pour l’ameublement des écoles de New-York.
Comme dans presque tous les mobiliers américains
TABLE-BANC DE NEW-YORK, pupilre relevé.
que nous avons passés en revue, chaque élève a sa place isolée. La table sur laquelle il écrit fait corps avec le banc de l’élève placé devant lui. Toute la monture est en fonte. La tablette du pupitre, au lieu de reposer sur un montant vertical, est fixée à un bras en fonte qui forme console mobile et qui lui permet de décrire trois quarts de cercle autour de l’arête supérieure du dossier pour venir s’appliquer verticalement sur ce dossier dans toute sa longueur.
D’autre part, le banc peut se redresser verticalement table-banc de new-york, pupitre abattu.
Table à
aussi sur le dossier et sur la table déjà rabattue, et les trois surfaces appliquées l’une sur l’autre n’occupent pas plus de place que l’épaisseur du montant en fonte. Il est à noter que tous ces mouvements se font sans bruit et, ce qui est plus difficile, sans qu’il y ait danger pour les doigts des élèves dans toute cette manœuvre.
Ce système donne donc toute facilité pour la circulation dans les salles de classe ; on pourrait à la rigueur faire dans celles-ci des exercices de gymnastique, comme en Autriche. Le balayage de la classe est aussi facile qu’il l’est peu avec la plupart des bancs en bois.
Le banc est assez évidé, le dossier assez bombé pour rendre la position assise très confortable, quelques-uns diront même trop confortable.
9Sancs «3 ccoBc à «lisjaaaec htvai'ialilc.
A. Premier type sans intervalle.
Abordons la deuxième série de bancs d’école, dans lesquels la distance entre les arêtes de la table et du banc est invariable.
Une opinion bien arrêtée, généralement répandue parmi les pédagogues allemands, condamnait d’avance toute espèce de mécanisme, si élémentaire qu’on le \ ouille supposer, dans les différentes pièces du mobilier scolaire, parce que ce mécanisme diminue toujours la solidité des meubles, ordinairement fort maltraités par les écoliers ; on s’est donc mis simplement à chercher une forme de banc mieux proportionnée que l’ancien,
un siège.
mais sans aucune partie mobile. Pour atteindre ce résultat, il faut, comme nous l’avons dit, donner au banc une place ou deux au plus, de façon à éviter pour les élèves la nécessité de se lever et de circuler dans leurs bancs, l’espace laissé libre à droite et à gauche permettant tous mouvements et toute circulation. Ce système est, on s’en rend facilement compte, un des plus économiques.
Dans cet ordre d’idée, le docteur Buchner, directeur d’école à Grevelt, reconnaît excellente cette disposition de bancs à une ou à deux places qui donne au maître les moyens d’exercer une surveillance sur un grand nombre d’élèves, 80, 100 et plus ; l’avis de ce professeur est qu’on s’exagère beaucoup la perte d’espace qui résulte de l’isolement des bancs.
Système de l'a ville de Bâle. — La ville de Bâle a adopté un banc à distance nulle ; les règlements distinguent
BANC SUISSE DE LA VILLE DE BALE
Coupe du système Falirner.
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six grandeurs moyennes que le maître est strictement obligé de bien distribuer d’après la taille des élèves. Ce banc prend le nom du docteur Fahrner, à Zurich, et celui du docteur Guillaume , à Neuchâtel. Gomme on peut le voir sur le dessin, le dossierfait d’une étroite traverse de bois légèrement bombée, n’a d’autre destination que de soutenir les reins. L’appui pour les pieds varie selon chacun des six types.
Le seul inconvénient de ces systèmes, — inconvénient selon les uns, avantage selon les autres, — c’est de forcer les élèves à sortir de leur place pour se lever. On a atténué ce défaut en faisant le banc le plus court possible et en l’arrondissant à chaque bouc.
MM. Buli l et Linsmeyer, de Munich, ont imaginé de supprimer la caseàlivres, habituellement ménagée sous le pupitre, et de la remplacer par un double casier semblable à un casier à musique posé sur le banc entre les deux élèves.
Système Luxembourgeois . — Nous devons àl’obligeance de M. le Commissaire général du Grand-Duchs de Luxembourg à l’Exposition universelle de 1878, les renseignements suivants sur le mobilier d’école en usage dans les établissements municipaux de la ville de Luxembourg, mobilier dont un exemplaire était exposé. Nous avons précédemment indiqué les proportions des types adoptés.
banc d’école du grand-duciié de Luxembourg.
Le banc, réuni à la table par deux patins élégis en dessous et ne portant pas à plat sur le sol, est à deux places. D’une jouée à l’autre, des croix de Saint-André, assemblées à queue d’aronde sur ces jouées, empêchent tout hiement, et par conséquent maintiennent sûrement les supports dans le sens vertical.
L’absence de parties mobiles supprime ces bruits inévitables avec un appareil s’ouvrant, glissant, s’arrêtant
par un choc. La destruction du mobilier est aussi moins facile dans ces conditions.
Le casier aux livres est ouvert du côté du maître et facilite ainsi la surveillance.
Quant aux prix de revient, les voici pour les bancs ainsi que pour quelques autres objets indispensables à l’installation d’une salle de classe :
Bancs à deux places avec le pupitre ou table conformes
à la figure ci-dessus . . . ' 35 fr.
Banc pupitre ou chaire pour le maître 75
Marche-pieds pour les tableaux 12
Tableaux ordinaires avec bacs en zinc . 30
Système des écoles de Grenoble. — Le banc que M. Tliiervoz construit en France est aussi établi avec la distance nulle.
Les montants du dossier sont en bois, comme le reste du meuble. Le banc est légèrement brisé, environ à un tiers de sa largeur en arrière. L’arête intérieure du pupitre et l'arête intérieuredu banc sont sur une même ligne perpendiculaire au sol. Les supports intérieurs du pupitre sont remplacés par une pièce de bois, portée par une traverse placée à mi-hauteur et séparant les deux places.
La rainure de la tablette du pupitre est assez large, et une baguette clouée sur toute la largeur forme le rebord.
Pour déterminer les proportions de son mobilier, M. Tliiervoz s’est inspiré à la fois des théories, généralement admises en France, de M. Cardot et de celles du docteur Cohn ; celui-ci admet que la hauteurdubanedoit être égale aux 2/7 de la taille, cette proportion donne la hauteur de la jambe; pour obtenir la hauteur du bord de la table, il a ajouté aux 2/7 ci-dessus, le 4/8 de la taille, et afin de relever de O"'. 03 les coudes de l’enfant, il a ajouté, aux 2/7 et au 1/8, (P.03 : ces calculs d’ailleurs donnent, à 0"‘.01 ou (T. 02 près, les mêmes chiffres que M. Cardot.
M. Tliiervoz pense que, spécialement pour les écoles primaires, trois types seraient suffisants.
Le premier comprendrait les tailles de 1“.10, 1 m . 1 6 et 1 m. 22, correspondant à six ans, sept ans et huit ans.
Le deuxième recevrait les tailles de lm.28, lm.31 et lm.35; élèves de neuf ans, dix ans et onze ans.
Le troisième aurait les tailles de lm.43, 1 œ. 46 et 1 “.51 ; élèves de douze ans et quatorze ans.
Le type n° 1 devrait être calculé sur la taille moyenne de 1 16, correspondant à l’âge de sept ans.
Le type n°2 sur la taille 1“.4 1 , ou l’âge de dix ans.
Enfin, le type n° 3, sur la taille de 1 “L 46, ou l’âge de treize ans.
De cette façon, la différence entre les tailles, soit environ 0™. 12, serait diminuée de moitié, et l’écart entre les enfants devant se servir de la même tahle ne serait plus que de 0"‘.06.
Enfin, M. Tliiervoz appuie par un raisonnement qui
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lui est personnel, les théories de MM. Cardotet Colin, et ajoute ceci:
Nous avons cherché une autre théorie que les deux admises par M. Cardot et par AI. Colin, afin de pouvoir vérifier l’exactitude de leurs chiffres, et nous avons trouvé que la taille moyenne de l’adulte estde 1 09 ; or, il esta remarquer que toutes les chaises ordinaires ont, à peu de chose près, 0m. 45 de hauteur et 0'“.33 delargeur ; que les tables ont 0”.75 de hauteur, que les dossiers de fauteuil de bureau ont leur partie supérieure, vers l’arête arrondie, à 0°\ 78 du sol; et qu’enfin l’inclinaison des pupitres varie entre 10 et 12 degrés, soit 0". 1 9 par mètre.
Ces dimensions, calculées pour lm.69 de hauteur, et adoptées sans observations par la pratique, nous donnent des coefficients certains pour chaque taille; ce coefficient sera égal au quotient de chaque dimension ci-dessus, divisée par im.69.
En multipliant par conséquent la taille:
1° Par le coefficient ou le quotient 0"'.22G, on obtiendra la hauteur du siège;
2° Par 0"'. 195, on aura sa largeur ;
3° Par O”. 443, on aura la hauteur de la table;
4° Enfin, par O"1. 461, on obtient la hauteurdela partie supérieure du dossier.
Système Lemel. — A l’Exposition universelle de 1878 AI. Lemel, de Rouen, avait envoyé un banc-table en bois, avec pieds en fonte, bien établi et bien étudié dans ses détails; depuis, ce constructeur a créé un modèle entièrement en bois, mobile, robuste, avec écharpes, pour neutraliser tout himent, facilement réparable par un menuisier quelconque; en un mot, un mobilier convenable pour supporter les assauts auxquels il est soumis de la part des écoliers.
Avant de décrire ces deux systèmes, signalons la disposition spéciale de l’encrier commun à l’un et à l’autre.
L’encrier A, en porcelaine, est placé au-dessous de la table, sur un support en fonte B. Le rabattant, fermant à clé l’emprisonne et le met à l’abri des atteintes des
élèves, lesquels ne peuvent y tremper leurs plumes que par un coulisseau G, en verre, large d’environ deux centimètres. La poussière y tombe moins facilement que dans
TA.BLE EN BOIS ET FONTE
montre l’ensemble; les supports delà table, enfonte, sont solidement fixés au plancher au moyen de vis passant à travers de larges pieds de forme convexe, sans creux où puissent se loger les ordures; les nervures montent jusqu’en haut et s’élargissent en consoles pour porter une plateforme. C’est sur cette plateforme que l’on visse le caisson de la table. La largeur de la base est calculée pour procurer aux supports une assiette solide en vue de résister aux chocs qui auraient rapidement raison d’attaches trop distantes les unes des autres si la base n’avait un épatement restreint.
L’appuie-pieds, en chêne, large de 10 à IJ centimètres, est fixé à une hauteur suffisante pour permettre le balayage, et pour que les enfants puissent y poser aisément leurs pieds, sans gène et sans fatigue.
A la base, les supports du banc sont semblables à ceux de la table. En haut, la nervure extérieure se continue et se recourbe, selon un angle légèrement obtus, pour supporter le garnissage en bois qui forme siège et dossier, ceux-ci contournés selon le profil le plus favorable à une bonne position de l’enfant.
Les sièges sont entièrement indépendants de la table; ils peuvent former des bancs continus ou des places isolées. En les fixant^ au sol, il faut avoir soin — ceci est regardé par les spécialistes comme indispensable — que le bord intérieur de la table et le bord intérieur du banc soient à peu de chose près sur une même ligne presque perpendiculaire au sol.
Le caisson de la table est en sapin du Nord, le dessus en chêne ou tout autre bois dur, incliné de 15 ou 18 degrés environ, avec une rainure pour poser plumes et crayons. L’intérieur est divisé en compartiments par des cloisons verticales.
Nous donnons dans le croquis ci-dessus, le type delà table scolaire à 2 places, bois et fonte, à sièges isolés, qui vaut, par place :
BANC-TABLE EN BOIS
En sapin du Nord, avec encrier ordinaire. . . . 17r‘. 90
— — spécial. ... 49 00
En chêne, avec encrier ordinaire 19 40
— — spécial 20 50
La même table à 3, 4 ou 5 places vaut, par place :
En sapin du Nord, avec encrier ordinaire. . . . 16f,'.20
— — spécial. ... H 00
En chêne, avec encrier ordinaire 17 70
*— — spécial 18 50
M. Lemel fabrique également en bois etfonte, un mo-
SYSTÈME LEMEL
dèle à banc continu, sans dossier, d’un prix sensiblement moins élevé, à 3, 4 et 5 places. Une table de 4 places mesure 2"'.10 de longueur. Les prix sont les suivants, par place :
En sapin du Nord, avec encrier ordinaire. . . . 1 1 r* .70
— — spécial. ... 12 50
En chêne, avec encrier ordinaire 13 20
— — spécial 14 00
Il établit également un autre modèle à 4 et 6 places, à sièges jumeaux, par 2 places :
En sapin du Nord, avec encrier ordinaire. . . . 1 4 f 1 . 0 0
— — spécial. ... 14 80
En chêne, avec encrier ordinaire 15 00
— — spécial 15 80
Mais ces derniers types seront dorénavant peu employés.
BANC-TABLE EN BOIS
Vue par bout.
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Mobilier en bois. — Les bancs-tables de ce système sont solidement construits, et les parties en sont bien reliées entre elles. Cette condition de bonne liaison, que le constructeur a recherchée pour ses assemblages, est d’autant plus intéressante à signaler que le meuble peut se déplacer à volonté, n’étant en aucune façon fixé au sol, pour le balayage de la classe ; la mobilité des tables offre encore une facilité qui n’est pas à dédaigner, lorsque le local est restreint, comme dans beaucoup de petites communes, les jours où l’on a besoin de transformer la classe en salle de conférences.
Sur la vue par bout, on voit que la table et le banc sont rendus solidaires par une forte traverse assemblée à tenon et mortaise aux montants. De plus la barre d’appui transversale sert encore de lien entre les traverses extrêmes et celles qui existent au droit des sièges intermédiaires. Des consoles, larges de pied et de tète, portent le banc et la table,.
En haut du montant de la table, on aperçoit, formant console, le bout d’une pièce d’appui qui passe dans toute la longueur du meuble, traversant les montants et assurant , concurremment avec l’appuie-pied , la rigidité de l’écartement des pièces verticales.
Voici les prix du mobilier tout en bois; pour la table à quatre et six places, sièges isolés, par place:
En sapin du Nord et hêtre, barre des pieds en chêne,
avec encrier ordinaire lf>".20
Avec encrier spécial 17 oo
En chêne, caisson sapin du Nord, montants et traverse en hêtre, avec encrier ordinaire 17 70
Avec encrier spécial 18 50
La table scolaire, du même type, à deux places seulement, celle qu’on emploiera le plus souvent, vaut par place :
En sapin du Nord ellièlre, barre des pieds en chêne,
avec encrier ordinaire 17''.90
Avec encrier spécial r 19 „
En chêne, caisson sapin du Nord, montants et traverse en hêtre, avec encrier ordinaire 19 40
Avec encrier spécial 20 50
Les différents types de mobilier scolaire primaire, eontruits par M. Lemel, peuvent être transformés en tables à pupitre ouvrant, moyennant une augmentation de piix de 2 fr. 50 par place pour les tables en sapin et de 3 fr. pour les tables en chêne.
Cinq divisions ont été adoptées par le constructeur 1 omme îépondant, autant que cela peut être nécessaire, aux lailles des enfants. Le tableau suivant en indique exactement les mesures.
DES E
NEANTS
Ail-
lm.20
De l'".50
dessous
à lm.60
do lm.10
lm.50
et plus
met.
mèt.
mèt.
met.
mèt.
Hauteur cle l’arête postérieure do la table
au-dessus du plancher
Hauteur du siège au-dessus du plancher.
Hauteur de l’arête postérieure de la table
au-dessus du siège
Hauteur de l’arête supérieure du dossier
au-dessus du siège
Dimension du siège d’avant en arrière. . .
Distance horizontale entre l’arête posté-
ricurc de la table et le dossier
Distance horizontale entre l’arête posté-
ricurc de la table et l’arête antérieure du
banc
Nulle ou à volonté.
Dimension du pupitre d’arrière en avant.
Inclinaison du pupitre
18 degré
Largeur de la place do l’enfant sur la table.
Espace occupé par la table et le banc d’a-
vant en arrière de la partie postérieure
du dossier du banc à l’arête antérieure
du pupitre
Longueur clés labiés
Généralement, les premières et deuxièmes tailles sont employées pour les écoles enfantines; les troisièmes, quatrièmes et cinquièmes, pour les écoles primaires.
Type de la ville de Paris. — La ville de Paris étudie constamment un nombre considérable de types variés. Voici un des meilleurs systèmes, construit il y a quel-
TABLE-BANC DE X.A V1I.LE DE PARIS
ques années d’après les indications de M. Gréard, qui était directeur de l’enseignement primaire de la Seine; il tient le milieu entre le type Fahrner et leBapterosses : il peut être établi à distance nulle ou presque nulle, à sièges isolés, avec dossier et sans appuie-pieds.
fi. Deuxième type , à intervalle réduit.
Ce deuxième type est le résultat d’un compromis, dans lequel la distance horizontale entre le banc et la table est réduite à 4 centimètres au moins, et 7 centimètres au plus, sans procurer toutefois à l’élève une excellente position ni la facilité complète de se mouvoir; mais comme il y a plusieurs types variés, on peut loger les élèves
MOBILIER SCOLAIRE
suivant leur taille, et leur éviter ainsi la gêne des systèmes plus rudimentaires.
Type des écoles de Wurtemberg . — Sur la coupe des bancs d’école de Wurtemberg, on voit la disposition
adoptée. Elle consiste en longs bancs rapprochés les uns des autres, de telle sorte que chaque rang serve de dossier au rang qui précède ; les élèves ont le dos et les pieds appuyés.
BANCS DE WURTEMBERG
Système Suédois. — Ce banc d’école est construit en sapin rouge non soigné ; il est à deux places, et à table glissante, de telle façon que l’élève l’attire il lui lorsqu’il est assis et la repousse pour se lever. La tablette reçoit les livres, avec un compartiment pour l’encrier. Cette case aux plumes et à l’encre est recouverte lorsque la table est repoussée, position qu’indique le croquis.
BANC d’ÉCOLE RURALE NORWÉGIENNE.
Les pieds supportant la table et ceux qui portent le banc, les tables et tablettes sont en planches fortes de 30 ou 34 millimètres d’épaisseur ; les montants du dossier et les patins en madrier ou bordage refendu. Le banc est élégi en surface légèrement concave ; et les pieds du banc et de la table chantournés de façon à renforcer le support et les attaches. Les assemblages sont très soignés, très justes.
Les cotes indiquées en chiffres au croquis ci-joint représentent les dimensions fixes et communes aux types
de diverses grandeurs. Ces types sont au nombre de cinq suivant les tailles moyennes des élèves :
Le n" 1 se rapporte à la taille de f'.lOet au-dessous.
2 — ÎMO à 4 '“.20
3 — lm.20 à lm.35
4 — r.3o à lm.50
5 — au-dessus de 1“. 50
Mais pour ces types différents, certaines dimensions, se rapportant aux proportions de l’élève, sont naturellement variables en raison de la taille de chaque numéro.
Nous donnons ci-après un extrait de la notice explicative et manuscrite qui accompagnait le mobilier exposé au Trocadéro en J 878 , tel qu’il a été publié par la Semaine des Constructeurs.
lrC mesure. — Hauteur du banc du dessus de la tablette aux pieds : n° 1 : 0m.30 ; — n° 2 : 0m.33 ; — n° 3: 0“.37 ;
2e mesure. — Largeur du banc: n° 1 : 0m.21 ; — n° 2 : 0“.24 ; — n° 3 : 0'".26 ; — n° 4: 0'\29 ; — n» 5: (T. 32.
3“ mesure. — Hauteur du dossier vertical du banc à la carre supérieure du même (vide entre le dessous du dossier et le bord où l’arête postérieure du banc) : n° 1: 0“.21 ; — n° 2 : 0m.24 ; — n° 3: 0m.26; — n° 4 : 0".29 ;
4e mesure. — Distance perpendiculaire du banc à la carre intérieure de la table tirée en bas (la différence) : n° 1 : 0"Vl85 ; — n° 2 : 0m. 21 ; — n° 3 : O™. 235 ; — n° 4 : 0,n.26 ; — n° 5 : 0m.20.
5e mesure. — Hauteur de la carre intérieure de la table, tirée en bas, au-dessus de la tablette aux pieds; c’est la 1" mesure + la 4e mesure.
Cette table et son banc, à deux places, montés sur patins, constituent un bon type rustique ; le type norvégien est éprouvé par l’expérience. Ces modèles étaient présentés, non par des industriels, mais par le commis-
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sariat général de chaque pays, par le pays lui-même, satisfait de son meuble scolaire.
Système Simon-Gardan . — M. Simon-Gardan établit cinq types, pour cinq tailles d’élèves. Nous donnons ici le troisième type (1), c’est-à-dire le type moyen, mesurant 0m. 64, du sol à la tablette du pupitre, et 0.34 de hauteur de siège. Les quatre autres types étant absolum ent semblables d’arrangement et d’aspect, nous marquerons simplement les deux dimensions correspondant à la hauteur de la tablette du pupitre et à la hauteur du banc au-dessus du sol, ce qui suffira pour avoir toute la série.
Hauteur de table.
Hauteur de banc.
1er type. . . .
0mA5
Tout le corps deces bancs-tables est en bois de grisard, les pieds sont en chêne ou en hêtre. Les montants qui supportent les dossiers sont en fer à T.
Ils sont établis soit à deux, soit à quatre places. Ces derniers présentent l’avantage d’être plus stables par eux-mêmes, et de ne point nécessiter d’être fixés au sol.
La seconde figure montre un modèle de ce genre, au moyen duquel il est facile de rétablir le modèle à deux places.
On voit que la table-banc du système Simon-Gardan comprend un pupitre ouvert sur le devant, avec une tablette horizontale rainée, pour empêcher les porteplumes et les crayons de rouler.
Le dossier est formé d’une traverse dont les angles sont arrondis, et qui est attachée aux montants en fer à T. L’appuie-pieds est aussi arrondi, du côté de l’élève,
SYSTÈME SIMON-GARDAN.
SYSTÈME SIMON-GARDAN.
ce qui paraît une meilleure disposition que l’appuiepieds à section rectangulaire, dont l’angle s’use rapidement.
Les prix des bancs-tables dont nous parlons sont les suivants:
Les deux premiers types, pris en gare à Reims, peints à l’huile à deux couches, par place : 9 fr. 50.
Les mêmes types, rendus à Paris : 11 fr. 50.
Les trois plus grands :
A Reims, par place : 11 fr. 50.
A Paris, — 14 fr. 00.
Il nous resterait encore à décrire bien des systèmes, ceux de MM. Hachette, Pompée, Garcet, Cardot avec distance négative, etc. Mais tous ces modèles se rapprochent beaucoup de types que nous avons déjà décrits, et nous ne pouvons étendre indéfiniment cette nomenclature. Nous dirons seulement un mot du mobilier construit par M. André, de Neuilly, d’après les cotes adoptées par M. Cardot. -
L’originalité de ce type est qu’il est entièrement construit en fer et tôle; les patins sont des fers demi-ronds, les montants des cornières arrondies ; le pupitre, largement ajouré sur ses faces, est en tôle, le tout riveté. Ce banc-table est à deux places.
Le mobilier ainsi construit est d’une grande légèreté et cependant résistant, la poussière ne peut s’y accumuler. Il a, sur les mobiliers en fonte, l’avantage qu’une réparation est facile et peut être faite par un charron du village ; il est plus résistant que le bois. Ce type peut donc être souvent employé avec avantage.
Mobilier de la Ville de Paris. — Après avoir passé en revue la plupart des systèmes essayés tant en France qu’à l’étranger, ayant indiqué les variantes qui ont pris la place les unes des autres, nous arrivons à la conclusion, au dénouement en quelque sorte pour ce qui concerne la Fiance, c’est-à-dire au mobilier tel qu’il a été définitivement arrêté pour nos écoles par le règlement rédigé récemment. Les proportions principales sont fixées pour le moment, l’esprit inventif des constructeurs ne s’exercera que sur les détails de la cons-
(]) Extrait de la Semaine des constructeurs.
Table a 2 places. Gr. mod. — Prix : 40 fr.
Table a 2 places. Pet. mod. — Prix : 33 fr.
MOBILIER DE LA VILLE DE PARIS. — Modèle Voillereau.
Table a 1 place. Gr. modèle. — Prix : 23 fr.
Armoire pour les objets de gymnastique. — Prix : 53 fr.
Tableaux : noirs pour le chant. Prix : 27 fr.
» double face. » 18 »
Chevalet. — Prix : 35 fr. » » c.d modèle. 25 »
Bibliothèque. — Prix : 100 fr.
MOBILIER DE LA VILLE DE PARIS. — Modèle Voillereau.
Selle porte-modèle.
Prix : 20 fr.
Armoire pour la couture.
Prix : 90 fr.
Boite pour les objets
POUR LE DESSIN
Prix : 15 fr.
Tréteau pliant et dessus de table pour la couture. — Prix : 31 fr.
MOBILIER DE LA VILLE DE PARIS. — Modèles Voillereau et Cardot.
Armoire a deux compartiments.
Prix : 80 fr.
Armoire a quatre compartiments.
Prix : 160 fr.
IÎANC DE PRÉAU.
Système Cardot, dossier rabattu.
Banc de préau.
Système Cardot, dossier relevé formant table.
Banc de préau.
MODÈLES AU I /10e DE TABLES ADOPTÉES PAR LA COMMISSION SCOLAIRE DE LA VILLE DE PARIS.
Table a deux places, avec pieds en fonte sans patins.
Table a deux places avec pieds et patins en fonte. (Nouvelles Écoles de Saint-Ouen).
ops
MODÈLES AU 1 /10e DE TABLES ADOPTÉES PAR LA COMMISSION SCOLAIRE DE LA VILLE DE PARIS.
Tadle pour asiles.
Table pour école. — Type n° I.
Table pour école. — Type n" III.
Table pour école. — Type n0 V.
1” 10 de longueur, 0m.5o par place
l'".10 de longueur, O'VàS par place.
MOBILIER SCOLAIRE
TYPES DE MOBILIER AU 1/10% AVEC INDICATION DES PRESCRIPTIONS DU RÈGLEMENT ACTUEL.
1er TYPE.
2e TYPE.
Longueur du banc.
Ici. ici.
a 1 place : 0"'.50 à 2 places : 0"'. 43
Longueur de la tablette h 1 place : 0"‘.55
Ici. id. à 2 places : 0m.50
Longueur du banc. ..kl place : 0ra.50
Id. ici. à 2 places : O™. 45
3e TYPF.
Longueur de la tablette k 1 place :
hl. id, à 2 places
Longueur du banc. . . kl place :
Id. id. k 2 places :
Longueur de la tablette k 1 place : 0'".60
Id. id. k 2 places : 0m.55
Longueur du banc. .."al place : 0"'.55
Id. id. k 2 places : O1". 50
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truction ; sujet vaste encore et non sans importance, car de ces détails plus ou moins bien étudiés et exécutés dépendent la solidité et l’économie du mobilier.
Pour compléter les indications données, nous avons donc réuni un ensemble du mobilier adopté par la Ville de Paris, sur les indications que nous devons à M. Voillereau, constructeur et l’un des principaux fournisseurs de la ville.
Cet ensemble comprend le mobilier indispensable pour la classe, bancs-tables à une et à deux places, conformément aux usages actuellement suivis; les tableaux, armoires, bibliothèques, bureaux; le mobilier spécial des salles de dessin et de couture et autres accessoires ; enfin les meubles attribués au service de l’instituteur. Comme la construction en est simple, solide, et que le prix n’est pas élevé, nos architectes trouveront dans ces spécimens de bons exemples.
En ce qui concerne les bancs-tables, on notera quelques différences avec les dimensions indiquées par le nouveau règlement du ministère. Aussi avons-nous résumé l’ensemble des prescriptions de ce règlement en une dernière série de croquis, au 1/10 comme le porte la circulaire ministérielle, où sont inscrites les cotes exigées par ce règlement (articles 91 et suivants). Les
architectes chargés de la construction des écoles trouveront ainsi résumées les conditions principales auxquelles doit satisfaire le mobilier.
Gomme, en plusieurs passages, le règlement est loin d’être clair, il est nécessaire, pour l’interpréter, de se reporter aux indications de M. Gardot dont les types ont été exactement adoptés par la Commission. Ainsi, en parlant de la tablette à écrire, l’article 91 dit que la hauteur est de 0™.44, 0'“.49,etc. En quel point de la tablette, qui est inclinée, faut-il compter cette hauteur? A l’avant ou à l’arrière? — Gette indétermination disparaît si l’on consulte les documents publiés par M. Gardot: la hauteur de l’arête postérieure au-dessus du siège est de 0m.17 dans le premier type, la hauteur du siège de O"1. 27; le total est bien 0m.44. 11 faut donc compter la hauteur indiquée sur l’arète basse qui est près du siège. La distance verticale entre cette arête et le siège est, pour chacun des cinq types, égale à 0m. 17, 0'". 19, 0m.21 , 0m.23, 0"’.25, chiffres notamment inférieurs à ceux qu’admet la Ville de Paris.
Nous ne parlons pas des tables à tablettes nubiles qui sont trop compliquées pour être employées ailleurs que dans les villes les plus importantes. Les dimensions générales sont d’ailleurs les mêmes, la tablette seule diffère.
RUE DES ECOLES
DISPOSITIONS D’ENSEMBLE
T. II
DISPOSITIONS D’ENSEMBLE
En quelques lignes nous allons résumer rapidement les principales prescriptions auxquelles le constructeur doit se conformer, d’après le nouveau règlement; nous comparerons ensuite les dispositions de chacune des écoles qui figurent parmi les planches, à ces indications générales.
SURFACES ET DIMENSIONS
Après que l’on aura convenablement choisi le terrain pour éviter l’humidité et les voisinages gênants, après avoir cherché une orientation pour le bâtiment des classes à établir, d’après les règles que nous avons rappelées précédemment, on devra répartir les divers locaux sur ce terrain, suivant les surfaces nécessaires à chacun et les conditions du service.
Le bâtiment des classes doit, autant que possible, être distinct des autres services. La surface de ce bâtiment est déterminée par celle des classes, d’après le nombre de celles-ci.
Dans les écoles à une seule classe qui peut alors comprendre 50 élèves, la surface minima est de 60 à 65 mètres carrés, puisque le règlement exige de ln,.25 à lm.50 par élève (art. 13).
Dans les autres écoles, le nombre d’élèves par classe ne peut excéder 40, la surface de chaque classe est donc de 50 mètres carrés. D’après le nombre de classes, à rez-de-chaussée ou en étages, on déduira la superficie totale.
Lorsqu’on a à grouper dans le même établissement: école de filles, école de garçons et asile pour les jeunes enfants, les trois bâtiments doivent être distincts; l’asile doit se trouver reporté à l’une des extrémités etnon compris entre l’école de garçons et l’école de filles (art. 10).
La proportion indiquée par l’article 1 1 montre que le nombre d’enfants prévu pour occuper l’asile est environ moitié de celui des enfants qui doivent entrer soit à l’école de filles, soit à l’école de garçons. Cette proportion n’a rien d’absolu. Voilà quels sont, en général, les chiffres moyens qu indiquent les statistiques : Connais-
sant la population totale de la localité, il faut en prendre 15 p. 100 pour connaître approximativement le chiffre de la population scolaire; le quart environ de ce chiffre représente le nombre d’enfants qui fréquenteront la salle d’asile. Ainsi pour une localité de 2,000 habitants, le nombre total d’enfants allant à l’école sera à peu près de 300, dont 75 ou 80 à la salle d’asile, 110 à l’école de garçons et 1 10 à l’école de filles.
La surface nécessaire pour les classes étant ainsi fixée, et lorsqu’on aura choisi sur le terrain disponible l’emplacement qui permet une bonne orientation, un bon éclairage et un renouvellement d’air assuré sur les deux faces principales, on placera son bâtiment qui doit, en outre, contenir le préau couvert, assez spacieux pour fournir, autant que possible, 2 mètres par élève (art. 1 5).
On voit que la surface de ce préau devrait être notablement plus grande que celles des classes; pour les écoles rurales cette condition pourra être remplie; dans les écoles urbaines, le plus souvent elle serait inapplicable et l’on fera pour le mieux; c’est tout ce qu’on peut exiger.
Dans les écoles mixtes, les préaux pour les garçons doivent être distincts des préaux pour les filles (art. 44).
La communication entre les classes et les préaux doit être facile et même directe.
11 faudra encore, dans les écoles comprenant au moins quatre classes, réserver une salle destinée à l’enseignement du dessin, à raison de 2m,1.50 par enfant, pour 50 élèves (art. 75), et un dépôt de modèles; une salle de couture pour les filles ; un atelier d’ouvrages manuels, si celui-ci n’est pas placé dans le préau couvert; parfois une salle de gymnastique.
Il reste ensuite à réserver (art. 38) la surface du préau découvert, calculée à raison de 5 mètres au moins par élève, et qui ne doit pas descendre au-dessous de 200 mètres; cette clause du règlement est soumise aux mêmes restrictions pour les écoles urbaines, que celle qui concerne le préau couvert.
Enfin on exige aujourd’hui un jardin clos d’au moins 300 mètres carrés.
DISPOSITIONS D’ENSEMBLE
D’après ces indications on peut apprécier quelle est la surface strictement nécessaire pour la plus petite école comprenant 50 enfants, avec classe mixte, par exemple, en ce qui concerne le bâtiment scolaire proprement dit :
Surface de la classe, environ . . 65 mètres carrés.
Surface du préau couvert 100 —
Surface du préau découvert. . . . 250 Jardin 300 —
Total. . . . 715 mètres carrés.
Il y faut joindre le logement de l’instituteur qui occupe en moyenne, pour ces écoles, une surface de 65 mètres (art. 69j. Le total général est de 780 à 800 mètres carrés. Encore ce chiffre ne comprend-il pas quelques services accessoires.
Prenons maintenant une école de quatre classes, comprenant par conséquent 160 élèves. Nous trouvons de même :
Surface des classes, environ 200 mètres carrés.
Surface du préau couvert 320 —
Surface du préau découvert 800 —
Jardin 1,000 —
Salle de dessin 125 —
Salle de couture, gymnastique, etc. 155 —
Total 1,600 mètres carrés.
Il faut ajouter le logement du directeur, occupant une superficie de 100 à 120 mètres (art. 67), celui des maîtres-adjoints, etc.; on voit qu’au total une superficie de 1,800 à 1,900 mètres est nécessaire d’après le nouveau règlement, ce qui donne environ 1,100 mètres par 100 élèves; dans les localités où l’on ne disposera pas toujours d’une pareille surface, on sera souvent obligé de construire à plusieurs étages, après avoir supprimé le jardin, et ramené même le préau couvert au rez-dechaussée du bâtiment.
Dans les nouvelles écoles, le logement de l’instituteur et de ses adjoints doit être établi sur un emplacement distinct, ou au moins indépendant de l’école elle-même (art. 5) ; aucune communication ne doit môme exister entre les classes et le logement.
Par raison d’économie on sera parfois conduit à loger l’instituteur au-dessus des classes; il importe d’autant plus alors de ménager l’indépendance des entrées pour l’école et pour le logement.
CLASSES, PRÉAUX ET DÉPENDANCES
Les entrées doivent permettre l’accès facile aux classes; dans beaucoup d’écoles anciennes les enfants accédaient directement du dehors à celles-ci; généralement il n’en sera plus de même à l’avenir, surtout à cause de la nécessité d’établir des vestiaires qui devraient être
accompagnés de lavabos; il est vrai que, d’après l’article 46, ces lavabos doivent toujours être installés dans le préau couvert. L’un vaut l’autre. Les entrées pour les garçons ou pour les filles seront distinctes ; même dans les écoles à une classe mixte, cela vaudrait mieux.
Dans les écoles rurales, c’est le vestibule d’entrée qui servira le plus souvent de vestiaire; dans les autres écoles des vestiaires spéciaux, au moins un pour deux classes contiguës (art. 80), prendront leur entrée soit sur le vestibule, soit sur le couloir qui desserties classes. Nous signalons comme de véritables modèles les dispositions d’accès adoptées dans la plupart des écoles belges dont nous reproduisons les plans : chaque classe a son entrée directe et communique directement aussi avec les préaux.
Les couloirs dont nous venons de parler, parfois nécessaires, auront 2 mètres de largeur (art. 82), et recevront directement l’air et la lumière. Il convient d’étudier avec attention la disposition de ces couloirs.
En règle générale, il vaudrait mieux s’en passer en multipliant les entrées; c’est ce qui n’est pas toujours possible, notamment dans les villes. Un des côtés de la classe sera donc bordé par ce couloir qui, sur deux mètres de largeur, interceptera toujours le soleil pour la classe, quelque bien éclairé que soit lui-même ce couloir. Nous avons indiqué à plusieurs reprises quelle impor tance les hygiénistes attachent à l’insolation de la salle de classe ; il y aurait donc avantage à placer, toutes les fois que cela est possible, ce corridor du côté où le soleil vient le moins fréquemment, du côté qui se rapproche le plus du nord. Ce qui serait préférable à notre avis, ce serait d’adosser, lorsque'faire se pourra, le couloir à la face la moins longue de la classe, à celle qui ne reçoit pas les baies d’éclairage et d’aération.
Lorsque le couloir court le long d’une des faces d’éclairage, il est encore une précaution dont il faut soigneusement se préoccuper: l’aération se fait en ouvrant les fenêtres des deux faces opposées; elle serait insuffisante si l’on ne pouvait établir un véritable courant d’air; la classe s’aérant d’un côté sur le couloir, il faut donc que celui-ci, dont on ouvrira en môme temps les baies, soit très largement ajouré, et que ses baies soient en regard des baies de la classe. Le préau, en communication directe avec la classe, doit être installé dans des conditions analogues.
On peut consulter à cet égard les plans de la plupart des écoles parisiennes.
Le seul éclairage permis (art. 17 et suivants) est l’éclairage latéral; de toutes façons, ne fut-ce qu’à cause de l’aération nécessaire, des baies seront percées sur les deux faces ; elles s’avanceront assez loin en avant et en arrière pour que toutes les tables soient franchement éclairées, ce qui est indispensable.
CLASSES, PREAUX ET DEPENDANCES
Cette disposition a de plus l’avantage qu’elle facilitera la surveillance des privés par les maîtres ; le constructeur doit vérifier avec grande attention sur ses plans que cette recommandation du règlement (art. 53) est bien observée. Il est toujours facile de tirer une ligne allant de l’emplacement des privés à la chaire du maître pour s’assurer que la vue ne rencontrera pas d’obstacle. Que de tous les points de l’école, comme dit l’article du Règlement, cette surveillance puisse s’exercer, cela n’est pas toujours possible, mais il suffit que de sa place habituelle, l’instituteur voie les privés. Dans les écoles à plusieurs classes, en raison du plus grand nombre de stalles, il faut que deux des maîtres au moins puissent exercer cette surveillance; tout au moins que chaque case sans exception soit aperçue par un des instituteurs.
Il est une précaution qu’il importe de signaler: lorsque l’on fait usage de fosses fixes, il faut avoir le plus grand soin de ne pas les placer au voisinage d’une de ces citernes qu’on installe dans beaucoup de nos écoles pour l’alimentation d’eau. Des infiltrations sont toujours à craindre, qui, atteignant le dépôt d’eau, pourraient amener de véritables épidémies. Avec l’emploi de la tinette mobile, cet inconvénient est moins redoutable; mais il est toujours plus sage d’installer la fosse à distance de tout réservoir, de toute cave ou citerne.
Le nombre des privés est fixé à quatre pour la première centaine d’élèves et deux pour la deuxième centaine suivante ; celui des urinoirs devra être en nombre égal. Lorsque l’école comprend des filles et des garçons, les privés pour les deux sexes seront distincts. Un privé sera réservé pour le personnel des maîtres.
Pour compléter ces indications générales, nous dirons quelques mots des escaliers : ceux-ci doivent être droits (art. 84 et suivants), coupés de 15 en 15 marches au plus par des paliers de repos ; dans les écoles recevant plus de 200 élèves, on placera un escalier à chaque extrémité du bâtiment.
Pour l’étude des détails secondaires, nous prions nos lecteurs de se reporter au Règlement lui-même (1).
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Salles d Asile. — La disposition est toujours très simple puisque l’ensemble ne comprend que la salle de classe, le préau couvert, parfois une classe auxiliaire, et le logement des institutrices. L’asile doit toujours être au rez-de-chaussée.
Habituellement on place la classe et le préau bout à
(1) Voyez le Nouveau Règlement pour la construction et l aménagement des écoles primaires , avec analyse , commentaires et développements pratiques.
bout ; le dégagement sur les deux faces s’établit ainsi naturellement, la communication de l’un à l’autre est directe. Quelquefois cependant on interpose le bâtiment comprenant le parloir et le logement; il faut alors que celui-ci contienne un large vestibule pouvant servir de dépôt pour les vêtements, les paniers, etc., et qui doit établir largement la communication nécessaire.
En général on préfère reporter l’habitation à l’une des extrémités du bâtiment en laissant ainsi une indépendance complète entre l’asile et le logement. Si l’on a à ménager une classe auxiliaire, on peut à volonté la placer en retour d’aile ou la mettre à la suite de la classe, avant l’habitation. Ces dispositions ont à peu près les mêmes avantages ; c’est surtout la forme du terrain qui détermine le choix.
Comme le préau doit recevoir les lavabos où les enfants font leur toilette à l’entrée, à la sortie, il importe que l’accès de l’asile donne le plus directement possible entrée dans ce préau. Il est bon que les enfants prennent les mêmes soins après la récréation; il y a donc tout avantage à ce que le préau couvert communique aussi directement avec le préau découvert.
Asileset écoles. — Lorsquel’asile est adjoint àuneécole, on doit établir une indépendance aussi complète que possible entre les deux services; les entrées seront distinctes. On remarquera même que, pour des raisons d’ordre intérieur, on n’accole pas habituellement les préaux couverts de l’école et de l’asile, môme dans les grandes villes où il y aurait pourtant et le plus souvent avantage, au point de vue de l’hygiène, à créer ainsi un grand espace découvert entre les bâtiments. On préfère interposer un des bâtiments entre les cours pour éviter tout contact des enfants d’âges différents.
Écoles. — Le règlement français semble imposer le préau couvert, c’est-à-dire, à proprement parler, une salle close comme dans les écoles de Paris; nous ne pensons pas que telle soit sa véritable intention. Le préau ainsi compris occasionne une dépense trop élevée pour la plupart de nos écoles rurales; tandis qu’il peut, et non sans avantage, être remplacé par un simple- abri couvert. Quel est en effet le but qu’on se propose? Lorsque la pluie tombe, lorsque le sol est couvert de neige, on ne veut pas exposer les enfants à l’eau, à l’humidité, un abri y suffit; et nous croyons qu’il vaut bien mieux, au point de vue hygiénique, mettre les enfants dehors, tel temps qu’il fasse, que de les confiner dans un endroit clos. Les autres considérations que l’on fait valoir pour justifier rétablissement des préaux nous paraissent secondaires, surtout dans la campagne. Aussi croyons-nous que l’on fera bien, dans la plupart des cas, de maintenir dans les projets un simple abri, comme on le faisait autrefois. Les dépenses qu’entraînent les exigences, fort légitimes d’ailleurs, du nouveau règlement, sont déjà bien assez con-
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sidérables pour qu’on ne les augmente pas davantage lorsqu’il n’y a pas véritable nécessité. On remarquera d’ailleurs que dans plusieurs des pays étrangers où les écoles sont le mieux étudiées, comme l’Autriche et la Belgique, on se contente habituellement de l’abri couvert.
L’entrée de l’école demande à être étudiée avec soin, surtout dans les écoles urbaines. Dans les établissements parisiens qui, à plusieurs titres, peuvent être pris comme de bons modèles, le type est à peu près définitivement arrêté : l’entrée, passant près de la loge du concierge, donne accès au préau qui occupe le rez-de-chaussée et à l’escalier qui conduit aux étages où sont reléguées les classes. Celles-ci sont habituellement rangées sur une seule file, et un couloir longitudinal partant de l’escalier dessert toutes les classes. Nous avons déjà, à plusieurs reprises, parlé de cette disposition et du parti qu’on en tire pour l’aération.
Il semble que ce soit le meilleur à adopter lorsqu’on construit une école à plusieurs étages, ce qui devient nécessaire lorsque le terrain est coûteux ou insuffisant, comme il arrive dans les quartiers populeux des grandes villes. Il ne faudrait cependant pas imiter cet exemple sans nécessité; aussi voyons-nous les constructeurs belges disposer presque toujours l’école à simple rez-de-chaussée, et multiplier alors les entrées de telle façon que chaque classe soit directement mise en communication avec le dehors et avec la cour intérieure; on trouve de plus dans cette disposition des facilités particulières pour l’installation des vestiaires, cabinets de toilette, etc.
L’ inconvénient peut être une dépense un peu plus élevée; la différence n’est cependant pas toujours considérable si le terrain est peu coûteux, car les bâtiments à simple rez-de-chaussée n’exigent pas des murs aussi solides ni des fondations aussi lourdes, et l’économie qui en résulte peut compenser parfois le plus grand développement des toitures. La nature du sous-sol, la résistance du terrain sont ici des éléments très influents sur le .prix de la construction, et nous croyons qu’il serait peu raisonnable de décider à priori que l’on trouvera plus d’économie à construire suivant Lune ou l’autre disposition. .
Les écoles américaines présentent, comme les écoles belges, de très nombreuses entrées, ce qui facilite beaucoup les mouvements des élèves à l’entrée, à la sortie, et dans l’intérieur de l’école. Ces entrées desservent un grand corridor de dégagement placé au centre du bâtiment; nous reviendrons, à l’examen de chacune des écoles, sur l’étude des avantages et inconvénients de ce système; dès à présent nous ferons remarquer qu’il n'est acceptable que moyennant des entrées larges et nombreuses qui permettent d’aérer facilement ce couloir
central. Plusieurs écoles hongroises et autrichiennes reproduisent cette disposition, mais sans les précautions d’aérage prises par les américains ; elles sont, en conséquence, moins heureusement établies, nous semble-t-il, que les écoles des États-Unis ou que les écoles parisiennes. Si l’on veut comparer entre elles ces dernières, on remarquera qu’à Paris les bonnes conditions hygiéniques sont mieux assurées, mais qu’en Amérique le service est mieux groupé et la surveillance plus facile.
Dans les écoles américaines on observera encore, comme dans les écoles hollandaises, cette particularité que les water-closets sont placés à l’intérieur des bâtiments. Nous avons eu l’occasion d’indiquer avec quels soins sont établis, dans ces pays, tous les détails d’aménagement des cabinets d’aisance, qui ne sont point comme chez nous de simples latrines; les syphons placés sur divers points de la canalisation, au pied des sièges; l’abondance d’eau, la ventilation amplementassurée par des appareils spéciaux, peuvent justifier l’emploi de cabinets placés à l’intérieur, surtout lorsqu’ils sont entretenus avec autant d’attention et de propreté que dans les appartements les mieux tenus. Dans les pays que nous citons, on trouve cette propreté et ce soin attentif ; il n’en est malheureusement pas de même chez nous, et l’on comprend qu’il ait paru nécessaire de reléguer les cabinets d’aisance dans les cours des écoles. Il serait pourtant à désirer que l’on ne crût pas avoir fait assez en se débarrassant de ce voisinage, et que l’entretien des cabinets ne fût pas en conséquence négligé comme il l’est trop souvent encore.
Écoles de filles et de garçons. — Dans les écoles pour les enfants des deux sexes, la disposition des classes, préaux, logements, etc., reste la même que pour les écoles dont nous venons de parler ; une précaution spéciale à prendre, c’est de séparer complètement l’entrée des filles de celle des garçons. Même lorsque l’école ne renferme qu’une seule classe, celle-ci étant divisée en deux parties, il est facile de ménager une entrée d’un côté et l’autre du côté opposé, ainsi que l’indiquent les plans que nous reproduisons.
Lorsque l’école contient plusieurs classes, on place habituellement l’entrée des garçons à l’une des extrémités, l’entrée des filles à l’autre extrémité du bâtiment. Les préaux sont séparés, et cette indépendance des deux services se maintient dans les logements d’instituteurs et d’institutrices qu’il convient de distinguer aussi nettement que possible, soit en les reléguant dans des bâtiments séparés, soit en les séparant tout au moins par un mur plein, sans communication.
Lorsque les deux écoles se développent en façade, rien n’est donc plus facile que d’établir des entrées séparées ; lorsque la forme du terrain en profondeur exige que l’on établisse l’une seulement des écoles en façade
DISTRIBUTION DES PLANS
et l’autre rejetée en arrière, on établit une entrée directe, à gauche, par exemple, sur la première; à droite on ouvre une allée qui traverse le premier bâtiment, sans communication avec celui-ci, et qui se prolonge pour atteindre le bâtiment postérieur.
Il y a de grands avantages à établir le service des filles dans des bâtiments absolument indépendants de ceux qui sont consacrés au service des garçons, car ces deux services sont eux-mêmes tout à fait indépendants l’un de l’autre; on n’a pas ici à ménager une surveillance générale, commune aux deux écoles ; l’instituteur en chef dirige l’école des garçons; l’institutrice en chef dirige de son côté celle des filles.
Il faut surtout séparer complètement les water-closets des deux sexes ; il serait même difficilement acceptable qu’ils fussent adossés à un mur plein. Ou doit les établir à distance suffisante les uns des autres ; il faut encore éviter que des classes de garçons on puisse avoir vue sur les cabinets des filles, et réciproquement; le mur de séparation, avec la hauteur ordinaire, crée un obstacle suffisant lorsque les classes sont à rez-de-chaussée. Dans les écoles urbaines où les classes sont placées aux étages supérieurs, il n’en serait plus de même; aussi convientil de placer le corridor qui dessert latéralement les classes, du côté de la cour où se trouvent installés les privés ; de cette façon, par l’interposition d’un corridor qui a deux mètres de largeur, on empêche que le regard des élèves placés dans la classe ne puisse plonger pour apercevoir la cour.
Ecoles avec services communaux. — Le mieux est encore d’établir la Mairie dans un bâtiment à part, si cette Mairie est de quelque importance. Mais dans beaucoup de localités rurales, celle-ci se réduit à une salle de délibération et une pièce pour les archives ; le mouvement de va-et-vient est si peu de chose qu’il n’y a pas un grand inconvénient à réserver dans le bâtiment de l’école une ou deux chambres pour le service communal, sans même se préoccuper beaucoup de-ménager des entrées distinctes.
Mais dès que le service communal prend quelque importance, il faut que le plan établisse une sépartion très nette. Le plus souvent on établit alors la Mairie dans l’axe delà construction, avec une entrée spéciale ; l’éoole des filles est rejetée d’un côté, celle des garçons de l’autre ; cette séparation des deux écoles n’a guère que des avantages comme nous venons de dire. Quelquefois on rejette la Mairie sur l’arrière, laissant les écoles, côte à côte, en façade ; cette disposition paraît moins bonne, car les allants et venants de la Mairie doivent constamment traverser l’école.
On peut sans inconvénient rapprocher le logement de l’instituteur des pièces occupées par la Mairie, surtout
lorsque cet instituteur est occupé parla commune comme archiviste, secrétaire, etc.
On utilise parfois les classes de l’école, la Mairie étant insuffisante, pour des réunions publiques, des conférences. Nous croyons qu’il serait préférable de laisser chaque établissement à sa destination propre; ces sortes de déménagements intérieurs ne sont pas toujours favorables au mobilier, non plus que les séances qui peuvent n’être pas toujours très paisibles. S’il y a utilité à rendre fréquentes les réunions de ce genre, ne vaudraitil pas mieux en accepter franchement les conséquences, et, à l’exemple des Anglais et des Américains dont nous commençons à imiter les mœurs, réserver dans chaque école une grande salle destinée au public, pour les fêtes, les distributions de prix, les conférences publiques?
Groupes scolaires. — Dans le groupe scolaire complet on ajoute aux écoles de filles et de garçons une salle d’asile pour les plus jeunes enfants. Il n’y a donc, pour chacune des parties de cet ensemble, qu’à se conformer aux observations faites pour l’Asile et sur l’Ecole. En ce qui cuncerne l’ensemble lui-même il faut observer q uelq ues p récaution s .
C’est ainsi que l’asile doit toujours se trouver voisin de l’école des filles et non de celle des garçons; il est préférable qu’il ait son entrée distincte, mais on peut admettre que les plus jeunes enfants passent par la même entrée que les filles.
Dans les écoles rurales on est habituellement maître de placer l’asile dans un bâtiment à part; il n’en est plus ainsi dans les villes, où le terrain est parcimonieusement distribué; le groupe devient une agglomération très resserrée des trois édifices.
Il va sans dire que l’asile sera toujours à rez-dechaussée ; habituellement il occupe un bâtiment séparé qui n’aura que cet étage, tandis que les écoles sont à plusieurs étages comme les constructions riveraines ; aussi y aurait-il intérêt, dans la mesure du possible, à utiliser l’asile pour contribuer à fournir de grands réservoirs d’air dans l’intérieur du .groupe scolaire. A ce point de vue nous allons passer en revue les principales dispositions adoptées.
Trop souvent, à Paris, le terrain d’un groupe se présente en profondeur, avec deux façades très étroites, à chaque extrémité, parce que, sous cette forme, le terrain est moins coûteux ; il arrive même que l’on n’a qu’une façade sur rue, le côté opposé du quadrilatère étant mitoyen à d’autres constructions. C’est là le cas le plus défavorable et qui, fort heureusement, ne se présente pas toujours : le terrain est ordinairement assez long pour atteindre une seconde rue ou tout au moins un espace découvert.
En pareil cas la disposition à adopter s’impose forcément : il faut placer transversalement et à la suite l’un de l’autre les trois bâtiments, séparés par leurs cours
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PRÉAU, JARDIN
Salle
de gymnastique.
Cour et jardin attenant à l’école ou
à proximité.
Jardin et salle de gymnastique.
Cour ou jardin obligatoire, sauf auprès d’un jardin public
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par enfant) et un préau couvert (t'"i par enfant) pouvantservir à la gymnastique.
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Cours séparées pour
les deux sexes ; préau couvert pour
gymnastique.
Vestiaires.
Jardin prescrit dans les écoles rurales; salle
de gymnastique dans les villes.
Dans les villes, préaux distincts p1 chaque sexe, à raison de 4""i par élève salle ou cour de gymnastique:
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Préau couvert.
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largeur minima :
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Doivent s’ouvrir il 1“.00 au moins au-dessus ,du sol.
Éclairage unilatéral.
Stores intérieurs en toile grise.
Stores.
Haut, au moins
les ^ de la larg.
de la classe (de la fenêtre au mur d’en face).
Doivent s’ouvrir à la hauteur des pupitres.
Eclairage unilatéral.
Doivent s’ouvrir a lm.20 au moins au-dessus du plancher.
LA SALLE
Rectangulaire, rapport de 2 à 3 environ.
Rectangulaire, rapport de 3 à 4.
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rectangulaire.
Carrée, au-dessous de 40 élèves; rectangulaire au-dessus.
Rectangulaire,
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avec
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respectives. L’école de filles et l’asile sont nécessairement placés l’un à côté de l’autre ; de plus, l’asile ne peut être placé à côté de l’école des garçons ; l’ordre des bâtiments est donc nécessairement celui-ci : école des garçons, école des filles, asile; ou bien, ce qui revient au même : asile, filles, garçons.
Si le terrain a deux façades, qu’on place les garçons à l’avant ou à l’arrière, la disposition reste la même. Mais si le fond est mitoyen, le résultat ne sera pas le même suivant qu’on placera les garçons en avant et l’asile au fond, ou inversement l’asile en avant et les garçons au fond, l’école de filles restant toujours au milieu.
La dernière disposition, comme l’a fait remarquer M. Degeorge (1), offre cet avantage que l’asile, ordinairement construit à simple rez-de-chaussée, laisse affluer l’air de la rue jusque dans l’intérieur du groupe; mais, par contre, nous devons faire observer que le bâtiment des garçons se trouve alors pris entre les constructions mitoyennes du fond et le bâtiment des filles, condition défavorable si ces constructions sont élevées, et si les cours qui accompagnent le deux écoles ne sont pas très larges.
Si, au contraire, on relègue au fond l’asile, l’école des garçons placée surlarue se trouve plus avantagée; l’asile l’estmoins : il est, comme tout à l’heure l’école des garçons, enclavé entre les constructions mitoyennes et l’école des filles. Mais il faut dire ici que les deux cours de l’asile et de l’école des filles ne sont séparées que par le bâtiment bas de l’asile, et que l’on forme alors, par la réunion de ces deux cours, un vaste réservoir d’air intérieur.
En résumé, nous sommes loin d’admettre, avec M. Degeorge, que la précédente disposition soit préférable à celle-ci. Dans beaucoup de cas, nous pensons qu’elle sera plus désavantageuse ; le résultat dépend principalement de la hauteur des constructions riveraines. Tout ce qu’on peut dire d’une manière générale, c’est que la première disposition place l’asile dans de bonnes, et les garçons dans de mauvaises conditions ; que la secondeplace l’asile, les filles et les garçons dans des conditions
(1) Revue générale de l'Architecture et des Travaux publics , année 1880.
moyennes et égales à peu près pour tous. Que doit-on préférer? Faire très bien ici et très mal à côté, ou à peu près convenablement partout? Le plus souvent nous préférerions cette dernière solution.
Ces deux dispositions ne sont pas les seules que l’on puisse adopter; nous en signalerons une troisième empruntée aux groupes scolaires d’Aubervilliers, qui n’est pas sans mérite, et que l’on aura souvent avantage à adopter lorsque la forme du terrain mieux équarri le permettra : les écoles s’étendent à droite et à gauche de la façade principale, et se retournent sur les deux côtés pour former les ailes en retour; au fond les bâtiments bas, asile et salle de gymnastique, assemblés en figure de T, forment la jonction transversale en même temps qu’ils s’avancent pour séparer l’école des filles de l’école des garçons. L’asile n’en reste pas moins indépendant de cette dernière. Les deux cours principales ne sont séparées que par des bâtiments bas, elles sont bordées au fond par des constructions basses également; on a ainsi élargi autant que possible le réservoir d’air intérieur.
On a parfois reproché à ces différentes dispositions, qui nous paraissent avoir chacune ses avantages et ses inconvénients, qu’elles manifestent une tendance trop marquée chez les architectes à mettre leurs bâtiments en façade. Il y aurait tout avantage, dit-on, dans beaucoup de cas, à faire le contraire : à mettre les cours sur façade et reléguer les bâtiments au delà. Ce reproche ne nous paraît pas absolument fondé : Si l’on recule les bâtiments, il arrive nécessairement que les cours intérieures sont réduites d’autant; or, celles-ci devraient, au contraire, être élargies le plus possible; l’air, dans ces puits qu’on décore du nom de cours, à l’intérieur des grandes villes, se renouvelle encore plus difficilement que l’air des rues; ce qu’il faut aérer, c’est donc bien plus les façades intérieures que les façades extérieures.
Comparaison des dimensions réglementaires dans les différents pays. — Pour compléter ce rapide exposé des dispositions d’ensemble, nous reproduisons ci-contre le tableau, relevé par M. buisson, des principales prescriptions réglementaires adoptées dans différents pays ; nous ne modifions que les indications relatives à la France pour les mettre d’accord avec le Règlement actuel.
T. II
SALLES D’ASILE
SALLES D’ASILE
SALLES D’ASILE FRANÇAISES
ASILE DE GREIL (PI
Architecte : M. PRIX
D’une manière générale, la disposition d’une salle d’asile est très simple et ne peut beaucoup varier; la salle de classes et les salles d’exercices sont contiguës, placées bout à bout; le logement de l’institutrice est reporté à l’une des extrémités. Cependant l’asile de Creil fait exception, le logement de l’institutrice est interposé entre les deux salles; aussi l’architecte a-t-il eu soin de ménager au travers un large passage. Le rez-dechaussée de ce pavillon central n’est plus en réalité qu’un vaste vestibule par lequel se fait l’entrée à l’asile, et s’établit la communication entre la classe et le préau .
Il serait bon d’augmenter un peu la surface du préau ou salle d’exercice, surface qui, dans cet exemple, est inférieure à celle de la classe ; c’est plutôt le contraire qui convient aujourd’hui. Cette réduction provient principalement de ce qu’on a prélevé une chambre spéciale pour le lavabo et un dépôt pour les paniers sur l’emplacement du préau.
L’entrée est convenablement ménagée et mise en relation facile avec les services accessoires dont nous venons de parler. Les water-closets sont bien placés; les deux sexes y ont été séparés, et les deux groupes distincts n’en restent pas moins soumis à une facile surveillance.
La dépense se décompose comme suit :
Terrasse et maçonnerie 17,979' .28
Charpente 4,569 .96
Menuiserie 5,575 .93
Serrurerie 1,748 .53
Couverture et plomberie 5,255 .00
Peinture et vitrerie 992 .65
Pavage 992 .98
Galerie vitrée 4,375 .17
Total 41 ,489' .50
Cette galerie vitrée a été ajoutée après coup, pour former abri couvert dans la cour du préau.
ASILE COMMUNAL DE LA RUE JEAN-DE-BEAUVAIS A PARIS (PL
Architecte : M. DECONCHY
Cet asile est situé à l’angle des rues Jean-de-Ueauvais et du Sommerard. 11 a double entrée : la principale sur la rue Jean-de-Beauvais, qui communique facilement avec la classe, le préau couvert et le préau découvert; l’autre est une issue directe de la salle d’exercice sur la rue du Sommerard.
La première est bien surveillée par le concierge; celui-ci a sous la main la cuisine oit l’on tient au chaud les aliments apportés par les enfants.
Les proportions des salles sont bonnes. On a adjoint une classe pour l’enseignement de la méthode Frœbel; celle-ci est, comme il convient, en communication directe avec le préau couvert.
Les water-closets sont faciles à apercevoir de la classe ou des préaux. On remarquera que l’architecte a eu soin
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de les placer à l’ouest du bâtiment pour que le vent habituellement régnant à Paris ne rejette pas l’odeur sur les classes.
Tous les mouvements de l’école à l’entrée, à la sortie, aux récréations, se font facilement. Cet asile est un bon exemple de disposition ramassée et cependant commode, où l’on a tiré parti de l’exposition sur deux rues.
La dépense se décompose comme suit :
Terrasse et maçonnerie. . . . .' 56,362 fr.
Charpente 6,497
Couverture et plomberie 5,717
Menuiserie 9,942
Serrurerie 8,940
Fumisterie 2,513
Peinture et vitrerie 1,750
Gaz 455
Total 92,176 fr.
ASILE PORTALIS, a taris (Pc. 4-5)
Architecte : M. TRAIN
Le plan de cet asile est gêné par la pénétration de l’école des lilles de la rue de la Bienfaisance et la forme assez singulière du terrain; en outre la surface en est très restreinte. L’architecte en a tiré très bon parti et a pu résoudre à peu près convenablement le problème difficile de placer les cabinets d’aisances sous la vue de la maîtresse; on doit cependant regretter que les stalles ne soient pas vues de face; la première masque les suivantes. On n’eut rien gagné, — au contraire, — si l’on avait adossé les water-closets de l’asile au fond du préau ; il est facile de voir que dans ce cas l’institutrice placée sur l’estrade n’aurait pu exercer aucune surveillance. La position de cette estrade est imposée par la distribution des deux salles de l’asile. l)u reste, lors même qu’on eût pu la reporter à droite, le mur séparatif des deux préaux découverts aurait encore été un obstacle à toute surveillance.
L’entrée, accompagnée d’un côté par le logement du concierge et la cuisine, donne de l’autre communication avec la salle d’exercices et avec le préau couvert; il n’v a pas communication directe avec la classe, mais on comprend, à l’aspect du terrain, que cela était impossible; il est d’ailleurs suffisant que les enfants aient accès au préau, où ils doivent passer au préalable pour faire leur toilette, prendre ou recevoir quelques soins de propreté; ce n’est qu’après cette première opération qu’ils se rendent à la classe. Celle-ci ne peut avoir de communication directe avec le préau découvert, par suite de l’emplacement singulier que le terrain imposait pour ce dernier.
On voit avec quelles difficultés a dù lutter l’architecte,
très habile, qui était chargé de ce travail, et c’est à ce titre que cet exemple nous a paru fort intéressant.
Les prises d’air, le chauffage et la ventilation sont installés avec soin, ce que l’on ne rencontre pas dans toutes les écoles; les plans suffisent à montrer le système adopté : l’extraction de l’air vicié se fait, par les fentes longitudinales des plaques fixées dans le plancher, sur une assez grande étendue pour que le renouvellement se fasse régulièrement; l’air est ensuite entraîné par les cheminées d’appel placées aux angles.
La dépense se décompose comme suit :
Terrasse et maçonnerie 31,138 fr.
Charpente 6,283
Couverture et plomberie 9,442
Menuiserie 9,401
Fumisterie 2,888
Peinture et vitrerie 3.691
Pavage et asphalte 757
Total 74,379 fr.
Il faut ajouter à cette somme 9,396 francs pour mobilier de l’asile et quelques travaux en régie.
ASILE DE LA RUE DU JOURDAIN, a faris (Pl. 6-7)
Architecte : M. SALLEUON
Gomme le précédent, le bâtiment de cet asile présente dans sa simplicité un bon aspect architectural ; sans rien sacrifier à un luxe inutile, l’architecte a su donner à sa construction l’aspect attrayant, si nécessaire à ces sortes d’édifices; en quelques points principaux seulement quelques ornements sobres, finement étudiés, suffisent à réveiller l’ensemble.
L’espace n’étant pas mesuré aussi étroitement que dans l’asile précédent, l’architecte a pu prendre ses dispositions plus à l’aise. La construction est solidement et sagement établie. On remarquera avec quel soin les murs ont été assainis.
L’entrée dessert directement les classes ou préaux, sous la surveillance du concierge, placé en annexe, et qui reste cependant à portée de toutes les parties de l’asile; avant d’arriver dans le préau ou dans les classes, les enfants passent par le vestiaire qui est convenablement situé; la cuisine pour les enfants a trouvé sa place dans le voisinage du préau.
La salle de classe principale et le préau sont placés bout à bout, conformément à la disposition la plus favorable; ils prennent le jour et l’air sur les deux faces; les conditions hygiéniques sont donc bien observées. La surveillance des water-closets est facile. En résumé,
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nous estimons que ce plan, clans sa simplicité, est un bon modèle de salle d’asile; les proportions relatives des surfaces attribuées à chacune des parties y sont bien observées.
Le prix de revient est établi comme suit :
Terrasse el maçonnerie 07,285 lr.
Charpente 9,779
Couverture et plomberie. . . 11,771
Menuiserie 19,783
Serrurerie 15,013
Fumisterie 3,200
Peinture et vitrerie 3,455
Pavage 1 ,690
Gaz 462
Total 132,438 fr.
On remarquera que le prix moyen comparé au nombre d’élèves varie peu dans les asiles de la ville de Paris. Pour l’asile de la rue Jean-de-Beauvais, il est de 659 fr.; de 676 francs pour l’asile Portalis. Pour l’asile de la rue du Jourdain, il faut tenir compte de l’addition d’une classe annexe pour enfants un peu plus âgés, et qui peut recevoir 64 élèves; en rapportant au nombre total d’enfants, le prix moyen par place est donc de 620 fr. La moyenne générale est donc de 650 francs en nombre rond, par place.
Le prix est beaucoup moins élevé pour l’asile de Greil ; cette différence tient en partie à la moindre élévation des prix des matériaux et de la main-d’œuvre, et surtout à ce fait qu’une moindre surface a été accordée à chaque élève; en outre, les bâtiments annexes pour les maîtres ont une moindre importance. Du reste on doit reconnaître que les travaux y ont été économiquement conduits; mais on demanderait aujourd’hui plus de confortable.
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ASILES TYPES. — ASILE DE LYMM (Pl. 8 et 9)
Le premier de ces deux spécimens est un type préconisé par le conseil des écoles; on y reconnaîtra, dans ses traits principaux, la disposition que nous avons déjà indiquée précédemment, pages 135 et suivantes du premier volume.
En B se trouve le porche caractéristique de toute école anglaise, réduit ici à sa plus simple expression; en A et À' la classe commune pour les plus jeunes enfants des deux sexes, et celle des enfants un peu plus âgés. On voit aussi sur cet exemple que les Anglais ne craignent pas de donner à leurs écoles l’apparence la plus rustique. Ils ne cherchent pas la symétrie du plan; ils semblent, au contraire, l’éviter et rechercher de parti pris les décrochements parfois les plus singuliers à pre-
mière vue. Il n’en reste pas moins vrai que, à l’user, ces écoles sont commodes, peu coûteuses, et que leur aspect n’a rien de déplaisant.
La seconde école, pour 150 enfants, a été construite, tout récemment, à Lymm, par MM. Bell et Doper; le plan rappelle, comme de coutume, le type déjà décrit, avec trois classes pour enfants d’âges différents; on remarquera que dans cet asile les vestiaires et les lavabos sont très largement installés. Une des entrées est spécialement réservée au service des réunions du dimanche.
Par exception, l’architecture vise ici à un style plus sévère, bien qu’apparaissent çàet là les traces du caprice anglais; la construction est d’ailleurs fort simple; les murs sont élevés en brique ordinaire, les parements vus en brique rouge; la toiture en tuiles.
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ASILE COMMUNAL A LA HAYE (Pl. 10)
Architecte : M. REINDERS
La disposition des lieux n’a pas permis l’entrée directe des enfants dans les classes; l'accès à l’asile se trouve rejeté à l’extrémité de l’abri couvert Q; les élèves doivent suivre cet abri dans toute sa longueur pour arriver jusqu’au couloir de dégagement qui dessert les classes et le préau. Ce dernier n’aurait pas chez nous une surface suffisante.
La distribution du plan et la séparation des services sont fort simples et faciles à saisir : sur la droite le groupe des classes; sur la gauche le logement de l’institutrice; les vvater-closets sont répartis le long du couloir de dégagement à proximité des classes. Ce voisinage aussi immédiat, n’est acceptable que par suite du soin très minutieux apporté à l’installation des cabinets d’aisances, dans les écoles hollandaises. Nous avons déjà décrit cette installation.
Les prises d’air et la ventilation sont presque toujours convenablement traitées dans les écoles de ce pays, et l’architecte a soin de ménager les conduits nécessaires sous plancher et les gaînes d’appel, pendant la construction; exemple qui devrait être plus souvent imité par nos architectes français.
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ASILE DES PAQUIS, A GENÈVE (Pl. H)
L’asile représenté est choisi parmi les plus simples que l’on rencontre en Suisse, où les bâtiments scolaires
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sont toujours confortables, et souvent luxueux. Les surfaces sont très larges relativement au nombre cl’enfants qui occupent chaque classe.
On remarquera que les water-closets sont compris dans l’enceinte du bâtiment. Cette disposition sera rarement imitée chez nous; elle exige des soins de propreté, un constant entretien, une ventilation parfaite, sur lesquels on ne compte guère en France, jusqu’à ce jour tout au moins. Il nous reste à faire de grands progrès à . cet égard; en attendant, il est plus sage de reléguer les
cabinets à quelque distance du bâtiment, sans trop les écarter toutefois, pour un asile, à cause de l’âge peu avancé des enfants.
En résumé , on voit que ces sortes d’établissements ne présentent que des dispositions tout à fait élémentaires ; pour les proportions à observer dans les diverses parties, et pour leur agencement, plusieurs des écoles françaises que nous reproduisons, et notamment les salles d’asile de Paris, peuvent être prises comme modèles à imiter.
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ÉCOLE DE LA RUE RAMEY, a paris (Pl. 12, 13-14)
Architecte : M. DECONCHY
Cette école comprend les classes de filles et l’asile; il est possible que plus tard on y adjoigne une école de garçons qui compléterait le groupe scolaire.
Le bâtiment des filles est à deux étages, l’asile a un seul étage qui est occupé par les logements des institutrices tant de l’école que de l’asile.
Dans l’école, le rez-de-chaussée est occupé par les préaux couverts; au premier étage se trouvent trois classes et une salle de couture; les classes sont de 48, 48 et 60 élèves, soit un total de 156 enfants pour cet étage. Au second se trouvent cinq classes, dont trois de 52 et deux de 60 élèves environ, soit un total de 275 enfants. L’ensemble de l’école comprend donc 425 places.
L’asile qui occupe le rez-de-chaussée du second bâtiment, comprend une classe pour 150 enfants en bas âge, et une classe d’environ 32 enfants un peu plus âgés, soit en tout 180 places dans l’asile.
Les bâtiments peuvent donc recevoir au total 600 élèves, en nombre rond, tant filles que jeunes enfants. Les surfaces sont largement comptées, car chaque enfant dispose en moyenne de 2 mètres carrés; le matériel à deux places y est bien disposé.
Les baies sont percées sur les deux murs de face, sauf pour les classes qui sont placées en ailes ; pour celles-ci la présence du mur mitoyen n’a pas permis d’éclairer des deux côtés. La disposition de l’éclairage et de 1 aération pour les autres classes est celle qu’on retrouve habituellement dans les écoles parisiennes : sur la gauche de la classe, les haies éclairent directement; sur la droite les baies donnent dans le couloir de dégagement. Au premier étage, le couloir, en communication directe
avec le palier de l’escalier, est placé du côté de la rue; au second étage la disposition est renversée, le couloir est reporté du côté de la cour, et les classes sont renversées en conséquence.
Dans l’asile on reconnaît également la disposition que nous avons déjà observée : la salle de classe et le préau couvert, bout à bout; la classe annexe placée perpendiculairement; tous les bâtiments se trouvent ainsi dégagés sur deux faces, sans se développer sur une trop grande longueur, ce qui permet de mieux grouper et de ramasser en quelque sorte les services.
Les entrées de l’école et de l’asile sont bien distinctes : la première donne directement accès dans le préau, dont la première travée a été facilement convertie en vestiaire ; la seconde, reportée sur le côté, longe les bâtiments de l’école; à l’extrémité de ce couloir se trouve la pièce qui sert de vestiaire pour l’asile.
Le concierge est bien placé pour surveiller les mouvements des élèves, à l’entrée et à la sortie de l’école et de l’asile.
La dépense se décompose comme suit :
Terrasse et maçonnerie 109,375 fr.
Couverture et plomberie 11,289
Menuiserie. . 28,058
Serrurerie 32,939
Fumisterie 9,058
Peinture et vitrerie 7,615
Pavage 6,453
Caz 572
Total 221,575 fr.
ÉCOLE DE LA RUE DU PONT-DE-LODI, a paris (Pl. 15-16, 17-18)
POUR 270 ENFANTS Architecte : M. CO R DIE H
Dans la précédente école, l’asile était placé derrière l’école, le terrain étant disposé en profondeur, avec peu de façade. Dans l’école de la rue du Pont-de-Lodi, l’ar-
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chitecte a pu placer l’asile et l’école côte à côte, grâce au grand développement de la façade; il avait de plus cet avantage de se trouver à l’angle des rues de Lodi et des Grands- Augustins.
En conséquence, il a placé ses entrées dans la partie médiane, séparées par le logement du concierge, le parloir et autres pièces de service; la surveillance, à cheval sur les deux entrées, est ainsi rendue très facile et les services de l’école et de l’asile n’en restent pas moins bien distincts. On voit en même temps que les corridors d’entrée donnent accès et communication très ample avec les préaux. Un vaste vestibule transversal, placé au fond, reçoit l’escalier qui dessert les classes de l’école, placées au premier étage, et est en communication avec l’escalier particulier des maîtres. Tout ceci est excellent pour la facilité des services.
A gauche et à droite, symétriquement, sont placés le préau couvert de l’école et la salle d’asile comprenant classe et préau placés bout à bout, comme de coutume. Ces salles sont donc dégagées complètement sur une face; sur l’autre, elles sont bordées par les corridors qu’il fallait, en conséquence, largement aérer; les dispositions prises à cet effet sont indiquées dans la coupe transversale : les petits bâtiments placés suivant l’axe n’ont qu’une faible hauteur; au-dessus les corridors prennent leur jour et leur air, bien qu’on ait ménagé la place d’un couloir aux étages supérieurs.
Au premier étage se trouvent deux classes pour 32 élèves, deux de 45, et une grande classe de 66 élèves à laquelle fait pendant la salle de dessin. Toutes ces classes sont desservies par le couloir qui contourne la cour intérieure. L’aérage des classes est en même temps assuré par cette disposition. La seule objection que l’on pourrait faire, c’est que ce soin de grouper les services autour d’une cour centrale, s’il a facilité le service, a pour conséquence de créer au milieu des constructions un entonnoir où le jour n’entre pas suffisamment, où l’air ne circule pas avec toute l’abondance désirable. Si le plan adopté par l’architecte a d’incontestables avantages, il prête par ce côté à la critique.
Une partie des classes prend son jour principal sur la droite, car sur l’autre côté, le couloir, quelque clair qu’il soit, est interposé entre la classe et la cour intérieure, et la classe ne reçoit de jour direct que par-dessus ce couloir. En conséquence, il serait peut-être préférable de tourner les bancs en sens contraire, afin que le jour franc venant du préau découvert arrive par la gauche.
Au second étage se trouvent des logements séparés pour les maîtres de l’école et les institutrices de l’asile; une séparation plus complète encore serait désirable.
Nous n’avons pas à rappeler ici avec quel soin sont aménagés le chauffage et la ventilation dans les écoles
construites par M. Gordier ;. nous en avons déjà parlé avec détail dans la première partie.
Il ne peut être fourni aucun renseignement, soit pour le détail, soit pour la totalité de la dépense faite, les travaux ayant été exécutés par un entrepreneur général, et ayant donné lieu à des contestations qui n’ont pas encore été réglées.
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ÉCOLES DE ST-COLUMB ET DE STAINCLIFFE (Pl. 19)
Architectes : MM. S. TREVAIL et W. HANSTOCK
La première école a été élevée en 1879, à St-Golumb- Minor, comté de Cornouailles, dans le voisinage de Newquay, d’où relève cette commune; les terrains ont été donnés par le duc de Cornouailles. On a choisi pour construire les bâtiments un site qui domine toute la région.
L’installation, prévue pour 225 enfants, comprend les classes pour jeunes enfants, classes mixtes et classes pour les élèves un peu plus âgés; entrées distinctes, résidence du maître avec huit pièces ; l’architecte a apporté un soin particulier à l’éclairage, au chauffage et à la ventilation. La dépense a monté à 1,600 livres.
La seconde école a été construite à Staincliffe, par la Société baptiste ; elle servira à la fois d’école et de chapelle pour le service du dimanche, jusqu’à l’érection de la chapelle définitive, ce qui explique la disposition particulière du plan et la manière dont sont rangés les bancs de la classe.
Les devis approximatifs s’élevaient à la somme de 1,331 livres, y compris les appareils de chauffage, les travaux de peinture, etc. Cependant la dépense totale a été finalement de 2,400 livres. Cette différence considérable avait besoin d’être justifiée, d’autant plus que le prix de revient dépasse celui des autres écoles construites peu de temps après par le même architecte. Cette comparaison est indiquée avec détails dans The Architect de Londres, auquel nous empruntons ces différents documents.
L’école communale de Healey a coûté 3,714 livres; l’école de grammaire de Batley, 4,400; celle de Ghurwell, prèsLeeds, 3,895; celle de Parle Itoad, 8,443; celle de Warwick Road, 8,352. Si l’on ramène à la même surface, on établit que l’école de Staincliffe aurait dû coûter seulement 2,300 livres au taux de l’école de Healey; 2,234 au taux de l’école de Batley; 2,000 au taux de Ghurwell; 2,177 au taux de Park Road, et 2,048 au taux de Wanvick
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Roacl. On voit que le prix reste supérieur. L’architecte explique cette différence en faveur des écoles plus récentes par une diminution très considérable des prix de la main-d’œuvre et des matériaux, survenue récemment, à la suite d’un arrêt presque complet des travaux dans cette région. Il en cite plusieurs exemples très caractéristiques.
Il y a sept ou huit ans, la fonte pour colonnes, traverses, etc., se vendait au prix de 13 schellings (16b 25) par tonne; ce prix est descendu au quart; la fonte pour gouttières est descendue de 15 à 5 schellings; les vitres de 5 schellings par pied carré à 2sch 1/2; la meilleure ardoise, de 24 sur 12 pouces, a passé de 12 à 4sch 1/2 par yard carré (le yard vaut 0,,,q.84) .
L’installation pour 500 enfants attribuant 18 pouces, environ 0m.45, par place, on remarquera combien est peu élevé le prix de revient, par enfant, pour cette école comme pour la précédente : ce prix est de 180 fr. par tête pour la première, de 120 fr. pour la seconde. La construction n’en est pas moins soignée et bien établie; les murs ont 21 pouces, les fondations 2 pieds 3 pouces en épaisseur; les façades principales sont construites en pierre de Delph, une des meilleures de l’Angleterre; les frontons et corniches en pierre également; les fenêtres, portes, plinthes, planchers et escaliers en pitch-pin verni, le lambrissage, la charpente en pitch-pin également. Toutes les portes intérieures, avec vitrage dans la partie haute, ont 1 pouce 3/4 d’épaisseur.
De larges prises d’air, des ouvertures pour l’évacuation assurent la ventilation; le chauffage est fait au moyen de l’eau chaude, circulant dans des tubes en fer de 1 pouce 1/4 de diamètre; ce système est connu, en France également, sous le nom de Perkins, son inventeur.
ÉCOLE DE CHURWELL (Pl. 20)
POUR 500 FILLES ET GARÇONS. — DÉPENSE : 100,000 FR
Architectes : MM. SHEARD et HANSTOCK.
Cette école, pour 500 enfants, comprend également une habitation pour les maîtres et un cottage séparé pour les garçons de service. La dépense totale s’élève à
100,000 francs, y compris l’achat du terrain; le prix de revient, tout compté, avec les habitations accessoires, est de 200 francs par place.
La construction est en maçonnerie; la couverture en ardoise; toute la menuiserie est en pitch-pin. Le chauffage et la ventilation comme dans la précédente école.
Le plan offre une régularité peu habituelle dans les écoles anglaises; la disposition des classes, soit mixtes, soit pour les jeunes enfants ou les enfants plus âgés, est d’ailleurs toujours la même.
ÉCOLE DE HAMILTON PLACE (Pl. 21)
Architecte : M. ANDERSON
Le bâtiment principal n’a que deux étages, les bâtiments en aile en ont trois. L’école est disposée pour recevoir 600 jeunes gens des deux sexes ou jeunes enfants ; ceux-ci sont logés au rez-de-chaussée, les autres occupent l’étage.
Des cabinets privés ont été ménagés, dans les ailes, pour l’instituteur et pour l’institutrice en chef (1); un pour les surveillants et un autre pour les surveillantes.
La grande classe d’ensemble et les classes séparées sont chauffées par des cheminées à foyer ouvert, ce qui était une des conditions imposées par le School Board. La ventilation est aussi largement ménagée.
Les classes particulières sont groupées autour de la grande classe mixte, afin de faciliter la surveillance du maître ou de la maîtresse; en outre, les cloi ons séparatives sont vitrées.
La dépense totale a été de 8,000 livres, ce qui donne un prix de 330 francs par tète. Ce chiffre se rapproche beaucoup plus que les précédents des prix français; on comprend, du reste, que la construction dans une ville comme Edimbourg soit beaucoup plus coûteuse que dans les localités rurales où sont établies les écoles citées plus haut. En outre, les bâtiments ont ici beaucoup plus d’importance, la décoration est moins rustique.
(1) Voyez The Archilect, janvier 1 877.
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ÉCOLE DE YASSELAY (Pl. 22)
Architecte : M. TARLIER
Cette école, construite avec une extrême simplicité, n’en a pas moins un excellent aspect; le terrain ne manquant pas, la cour et les jardins ont une étendue suffisante.
La classe unique, qui occupe 67 mètres superficiels, peut recevoir une cinquantaine d’élèves. Le règlement actuel n’admet ce chiffre que pour les classes mixtes, mais il s’agit ici d’une école libre : il n’y a du reste pas grand inconvénient dans l’exemple à ce que le nombre réglementaire soit un peu dépassé, car la classe est vaste et largement aérée sur trois faces. On remarquera que le troisième côté de la classe est percé d’une baie; malgré la défense formelle du règlement à cet égard, nous estimons, non moins formellement, qu’une ouverture placée sur le mur d’arrière n’est qu’une amélioration et pour l’éclairage et pour l’aération. La hauteur de la classe paraîtrait aujourd’hui insuffisante pour sa grande largeur, il faudrait l’augmenter un peu ou rétrécir la classe.
L’entrée peut se faire directement dans la classe ou par le vestibule propre à recevoir un vestiaire. Les privés sont facilement surveillés.
Le préau placé à l’autre extrémité du bâtiment, à côté de la chambre D, n’a que 6n,.16 de largeur; ce n’est, en réalité, qu’un simple abri couvert, un refuge en cas de mauvais temps. Dans la plupart des écoles rurales, pour lesquelles l’économie a jusqu’à présent été de rigueur, on n en demandait pas davantage. Les exigences du règlement actuel à ce sujet conduiraient, si l’on s’y conformait toujours rigoureusement, à des dépenses parfois exagérées; d autre part, il ne convient pas que l’on entasse des enfants en trop grand nombre dans une pièce trop étroite, où ils ne pourront prendre aucun exercice et ne trouve-
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ront pas le volume d’air suffisant. Le plus souvent, on ferait bien d’adopter un moyen terme qui consiste à disposer, à l’entour de la cour ou préau découvert, un simple abri, en apentis, peu coûteux, et assez vaste pour recevoir à l’aise les enfants. A vrai dire, nous préférons même de beaucoup cette solution à celle des préaux couverts en forme de salles closes, comme on les dispose dans les écoles des grandes villes. L’enfant ne devrait jamais, fût-ce en temps de pluie, de neige, même de très grand froid, être enfermé pendant les récréations. Est-il donc nécessaire, par exemple, pour quelques instants que durent les repas, de construire des salles spacieuses et d’un coûteux établissement? Il faut abriter l’enfant de la pluie, de la neige; il ne faut pas que ses vêtements ou ses chaussures se chargent d’humidité qu’il conserverait sur lui pendant les récréations ; mais il ne faut pas qu’on le soustraie à l’action du grand air. Gela est contraire aux préceptes les plus élémentaires de l’hygiène.
Nous croyons que l’exemple des grandes villes a influé d’une manière fâcheuse sur la rédaction du règlement ; il semble, d’après celui-ci (art. 45), que toute classe devrait être accompagnée d’un préau couvert de surface presque double. De là tendance à confiner l’enfant dans ces vastes préaux, à la moindre intempérie ; tendance déplorable à tous égards. On aurait dépensé des sommes considérables pour un résultat qui est pire qu’inutile. Aussi pensons-nous que cet article a besoin d être interprété eu ce sens que le soi-disant préau couvert peut n’ètre qu’un simple abri couvert, ce qui est bien suffisant pour la plupart des écoles.
Dans l’école de Yasselay on remarquera — chose rare— que la ventilation est traitée intelligemment et avec soin. On remarquera également que l’habitation des directrices, au lieu d’être complètement distincte de l’école, comme le demande le règlement, est au contraire intimement mêlée, presque confondue avec celle-ci. Chacun des deux systèmes a ses inconvénients et ses avantages ; l’application de l'un ou de l’autre dépendra surtout de ce que l’école sera laïque ou congréganiste. Nous ne parlons en ce moment que des écoles de filles, dans lesquelles
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cette intimité quasi-maternelle est acceptable, désirable même. Dans les écoles de garçons, congréganistes ou laïques, la séparation franche est de rigueur.
La dépense s’établit comme suit :
Maçonnerie 6,083r .03
Charpente 1,500 .34
Couverture et zinguerie 1,106 .60
Menuiserie 1,350 .21
Serrurerie 1,067 .60
Plâtrerie, peinture et vitrerie 864 .16
Total. . . . 11,971 .94
Il y faut ajouter comme accessoires, 887L06 pour le puits et la pompe, et 243L90 pour l’installation des cabinets; ce qui donne un total général de 13,102f.90.
ÉCOLE DE MONTA1LLÉ (Pl. 23) pour. 40 ENFANTS. — DÉPENSE : 14,500 Fr,.
Architecte : M, GOM15LRT
Nous trouvions tout à l’heure la disposition d’après laquelle l’école et l’habitation sont rangées suivant une seule ligne; ici nous trouvons la classe placée perpendiculairement au bâtiment d’habitation ; l’ensemble prenant la forme d’un T simple. La classe est tout aussi bien aérée que dans le premier cas; les deux dispositions diffèrent peu d’ailleurs, vu le petit nombre de pièces ou salles à installer.
La classe a son entrée sur le côté et prend, tn l’arrière, communication directe avec la cour de jeux; elle communique directement aussi avec l’habitation, ce que l’on cherche plutôt à éviter aujourd’hui. Si l’on avait à installer un préau couvert, qui doit autant que possible être mis en contact avec la classe, on le mettrait ici en prolongement de cette classe, conservant ainsi l’aération et l’éclairage sur les deux faces.
La surface de la classe, de G mètres sur 7 mètres, serait aujourd’hui trop petite pour le nombre d’élèves; l’emploi du mobilier à deux places conduirait nécessairement d’ailleurs à augmenter les dimensions. Nous ne reviendrons pas sur cette détermination que nous avons indiquée en détail ; nous ferons seulement remarquer que l’on devrait augmenter la surface de la classe en la rétrécissant un peu et la rallongeant beaucoup. Non seulement il y a avantage, pour l’éclairage et l’aération, à employer des classes un peu longues et un peu étroites, mais cela vaut mieux aussi en ce sens que le maître a ses élèves plus rassemblés devant lui et que la voix porte mieux en avant que sur les côtés.
Pour la surveillance des privés il serait bon que les fenêtres fussent un peu élargies, car l’obliquité, dans le plan actuel, est telle que l’angle compris entre les deux rayons visuels partant de la place où s’installe le maître et passant aux jambages de la fenêtre, embrasse bien
juste les deux stalles des privés. L’architecte a eu soin de placer ceux-ci très exactement dans cet angle; la surveillance peut s’exercer, mais il ne faudrait pas que l’on fût conduit à installer un troisième cabinet. En cela le rétrécissement de la classe serait encore avantageux, car plus le mur se rapproche de l’estrade du maître et plus s’ouvre l’angle des deux rayons visuels extrêmes. C’est un argument de plus en faveur de la disposition que nous indiquons: classes étroites et longues, sans excès bien entendu.
La hauteur de la classe est de 4 mètres; avec l’éclairage bilatéral, il n’y a pas de raison pour l’augmenter, la surface étant proportionnée au nombre des élèves et donnant alors avec 4 mètres un cube d’air suffisant.
Le nombre des stalles dans les cabinets est de deux ; on peut considérer ce nombre comme suffisant à la rigueur, en s’appuyant sur les termes mêmes du règlement qui dit, article 52 : Toute école sera munie de privés dans les proportions suivantes, quatre pour la première centaine d’élèves, et deux pour chaque centaine suivante. On en peut conclure que, si quatre stalles sont nécessaires pour les cent premiers élèves, deux suffisent pour quarante. On ferait bien cependant de compter toujours un peu largement, car l’insuffisance des water-closets amène une perte de temps pour les enfants ou de réelles incommodités.
Il faut remarquer, au sujet de la règle établie par l’usage et consacrée par le règlement, pour la détermination du nombre des stalles, que cette règle n’est pas précisément rationnelle: on ne voit pas pour quelle raison la seconde centaine d’élèves recourrait moins fréquemment que la première à l'usage des water-closets.
ÉCOLE DE BÛUSSE (Pl. 24)
Architecte : M. SEV1X
Le plan de cette école a quelque analogie avec le précédent, avec cette différence que l’habitation déplacée latéralement donne une entrée dans la classe au-dessous de l’escalier. La classe a d’ailleurs son entrée directe placée sur l’arrière de la classe, car l’orientation de celle-ci a fait un quart de tour. L’éclairage reste bilatéral pour les élèves, mais vient à l’avant et à l’arrière du maître, disposition que l’on n’admet plus maintenant; il serait facile de la modifier en reportant l'estrade du maître sur le mur étroit adjacent à l’habitation ou à la buanderie. La répartition des bancs en deux groupes, avec estrade sur le côté, n’est d’ailleurs pas bonne, et la disposition de la classe devra, de toute manière, être modifiée.
L’aile qui contient la classe a été prolongée pour recevoir en annexe les bûcher, lingerie, buanderie et la pièce qui sert de vestiaire et dépôt des paniers. Pour la com-
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modité du service, il serait préférable que, au lieu de passer forcément de la classe dans le vestiaire, celui-ci reçut une porte par laquelle passeraient les enfants avant de pénétrer dans la classe.
Le préau couvert, qui n’est qu’un simple abri, se trouve placé perpendiculairement au bâtiment de la classe, comme l’indique le plan d’ensemble ; les cabinets sont à l’extrémité. Dans la disposition actuelle, le maître a vue sur ces cabinets; mais nous avons dit qu’il faudrait reporter son estrade sur l’un des murs courts : d’après l’emplacement choisi pour les cabinets, on voit que c’est le mur touchant à l’habitation qu’il faudrait choisir pour y adosser l’estrade.
Actuellement le poêle est dans le passage central qui sépare en deux la classe ; dans la disposition rectifiée, il serait facile de lui trouver un meilleur emplacement.
L’abri couvert qui sert de préau n’offre qu’une surface de 30 mètres ; on jugerait maintenant celle-ci insuffisante ; il faudrait prolonger cet abri en retour d’équerre, ou l’élargir.
La cour de récréation et le jardin sont vastes et bien disposés.
La dépense s’établit connue suit:
Terrassements 200 (V.
Maçonnerie 7,000
Charpente 2,700
Couverture 1,300
Menuiserie 1,400
Serrurerie 700
Peinture et vitrerie bOO
Total 13,800 fr.
Mobilier classique b00
Ensemble. . . 14,310 fr.
ÉCOLE DE NANÇAY (Pt. 25) roua 50 ENFANTS. — DÉPENSE : 15,600 FU.
Architecte : M. TARLIER
Avec l’ancien mobilier cette école pouvait recevoir jusqu’à 50 élèves dans sa classe unique; avec le mobilier actuel à deux places, et d’après les piescriptions du règlement, ce nombre serait réduit. La salle est d’ailleurs très vaste. Elle a 4 mètres de hauteur, comme d’habitude; avec l’éclairage bilatéral, on n’a pas besoin d’augmenter davantage cette hauteur.
On retrouve ici pour la disposition des bancs un groupement en deux séries qui rappelle celui de l’école précédente; mais ici la disposition est meilleure car les élèves font face au maître. L’éclairage existe sur trois faces, ce qu’interdit aujourd’hui le règlement; il n’est nullement prouvé qu’il ait eu cela raison.
Dans l’école de Nançay la séparation de l’habitation et de l’école est très marquée, chacune occupant un bâtiment distinct ; l’intervalle est occupé par un préau ou abri cou- 1
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vert, d’environ 80 mètres superficiels, ce qui se rapproche beaucoup des proportions exigées actuellement.
Les écoles de Nançay, filles ou garçons, présentent des détails de construction fort intéressants; nous en avons antérieurement signalé quelques-uns, notamment en ce qui concerne la construction des fenêtres et celle des planchers. M. Tarlier, qui a construit un grand nombre d’écoles fort bien étudiées, estime que les planchers en fer et briques ont sur les planchers en bois l’avantage de l’économie et de la solidité ; voici quelques chiffres qui nous sont communiqués par lui, correspondant aux prix de la localité.
Par mètre superficiel le plancher en fer demande :
8 kil. solives en fer, à 0f.40 3' .20
Voûtains en briques creuses de 0"'. 03 d’épaisseur et enduits d’une face 3 .00
Peinture des solives 0 .30
Total par mètre superficiel 6' .60
Le plancher en bois comporte :
0“c.06 bois à 100 fr 6' .00
Plafond en plâtre 2 .00
Plancher de grenier sur solives 3 .50
Ce dernier plancher est nécessaire si l’on ne veut que le plafond soit bientôt exposé aux taches.
Les fenêtres, entièrement en fer, dont nous avons donné les croquis, permettent d’ouvrir avec la même tringle les quatre panneaux, ou, à volonté, de n’ouvrir que les deux panneaux du haut lorsque cela suffit pour l’aération. Le prix de ces fenêtres est de 25 francs par mètre superficiel, et ne dépasse pas par conséquent celui des fenêtres en bois avec leurs ferrures.
La dépense s'établit comme suit:
1° Logement.
Maçonnerie 3, 128'. 28
Charpente 779 .43
Couverture et zinguerie 606 .40
Menuiserie 999 .14
Serrurerie 217 .80
Plâtrerie 277 .77
Peinture et vitrerie 38.40
2° Clause et gréait.
Maçonnerie 3,447'. 13
Charpente 843 .80
Couverture et zinguerie 1,476 .94
Menuiserie 468 .01
Plâtrerie 278 .16
Peinture et vitrerie 43 .08
Cabinets d’aisances 590'. 77
Puits et clôtures . 1,354 .12
Total général
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ÉCOLE DE CREIL (Pl. 26-27)
P Ol’ 1! 240 ENFANTS. — DÉPENSE ! 65,200 FR.
Architecte : M. DK IN'
Cette école, beaucoup plus vaste que la précédente, comprend, au rez-de-chaussée, trois classes de 80 élèves chacune, et au premier étage l’ouvroir et le dortoir. On retrouve dans les classes la disposition des bancs telle quo nous l’avons déjà rencontrée ; elle serait à modifier aujourd’hui d’autant plus que l’éclairage ne se trouve pas ainsi bien réglé; pour la classe du milieu, il vient exclusivement de l’avant. Dans cette école on a tenu à ce que les classes fussent réunies en une même salle dont les séparations pourraient disparaître au besoin. La surveillance de la directrice s’opère ainsi très bien, mais l’éclairage est sacrifié. Il faudrait aujourd’hui reporter chaque estrade en faisant un quart de tour; chacune des trois classes aurait le jour à gauche; les deux classes extrêmes auraient même l’éclairage bilatéral, bien n’empècherait de laisser subsister des cloisons vitrées pour les deux séparations. Le nombre des élèves par classe serait trop grand aujourd’hui, il ne pourrait dépasser 40 ; le nombre total devrait de même être réduit de moitié d’après la surface du bâtiment des classes. En fait, cette école ne recevrait aujourd’hui que 120 élèves.
Les abris couverts devraient aujourd’hui être augmentés en surface, lors même que le nombre des enfants serait ramené à 120 ; au taux prescrit par le règlement, la surface devrait être oncore de 240 mètres ; les deux préaux réunis n’en donnent que la moitié. Cette extension ne serait peut-être pas facile à trouver, si l’on veut que les abris couverts soient suffisamment protégés contre le vent. Dans la position actuelle l’abri est garanti sur trois côtés. Mais on ne peut guère songer à les faire déborder en avant sur le pavillon central; si on les prolonge sur les côtés ou bien en retour d’équerre sur le bâtiment, l’un au moins des abris sera ouvert aux vents régnants.
On peut à ce sujet faire une observation générale : comme nous le disions plus haut, l’abri paraît préférable au préau complètement fermé; encore faut-il que les enfants soient protégés contre les vents qui fouettent la pluie, contre les vents d’ouest dans nos régions. — Ceci n’est pas absolument général, car dans plus d’une localité, par suite du relief topographique du sol, cette direction des vents généralement régnants peut être différente. - — On devrait donc se préoccuper, beaucoup plus qu’on ne le fait habituellement, de l’orientation des abris; il faudrait toujours opposer un mur plein à l’action de ces vents.
Les observations que nous venons de faire à propos de l'école de Creil montrent que la disposition suivant
laquelle on range les salles de classes en un long bâtiment sur lequel s’implante perpendiculairement l’habitation, n’est pas sans présenter quelques difficultés pour l’agencement. En séparant franchement l’habitation, comme le demande actuellement le règlement, on aura un plan moins symétrique, peut-être des combinaisons moins heureuses pour la façade, mais ces difficultés disparaîtront.
Dans l’école de Creil, l’architecte a été fort gêné par l’exiguïté du terrain qui ne lui laisse pas des cours aussi spacieuses qu’il conviendrait.
La construction de cette école est fort soignée ; d’après les renseignements fournis par l’architecte, nous pouvons entrer dans quelques détails à ce sujet.
Les fondations sont en moellon et mortier de chaux sur libagesen grosvergelé. Les murs en élévation du pavillon du milieu sont en pierre de taille vergelé des carrières de Saint-Yaast-les-Mello.
Les murs en élévation des bâtiments des classes sont en pierre de taille de même provenance avec remplissages en briques de Clermont enduites en plâtre à l’intérieur, et jointoyées à l’extérieur en joints saillants dits joints picards. Les refends sont en parpaings de pierre de taille, même provenance, de 0,n.15 d’épaisseur.
Les lieux d’aisances sont construits en parpaings de pierre de taille, 0"‘. 20 d’épaisseur.
Les murs de clôture sont construits en moellons smillés et jointoyés aux deux parements avec chaînes et encoignures en pierre, la partie sur la rue avec grilles et pilastres en pierre. La charpente de tous les combles est établie avec sablières et blochets en chêne, toutes les fermes et chevrons en sapin du Nord.
Les planchers sont en fer à double T de 0“.15 de hauteur, hourdés en plâtre avec fentons et entretoises, plafonnés en plâtre et parquetés en sapin à frise pour le premier étage.
Les fenêtres portant planchers sont formées de deux barres à T de 0,u.30 de hauteur réunies au moyen de brides et entretoises.
Le rez-de-chaussée, à l’exception de la cuisine, est parqueté en chêne à bâtons rompus sur bitume système Gourguechon.
Les croisées des classes sont en chêne formant quatre châssis ouvrants avec meneaux en bois; celles du premier étage sont en chêne ouvrant à deux vantaux ordinaires.
Les cloisons entre les classes sont vitrées et mobiles, elles peuvent s’enlever pour les distributions de prix.
Les portes de distribution sont en sapin de üm.034 à petits cadres, deux parements, panneaux 0m.020.
Les préaux ont leur charpente en fer et sont vitrés. Dépense de la construction :
ÉCOLE BELGE DE CHËNÉE
Terrasse et maçonnerie 31 ,071'. 48
Charpente 3,145 .67
Menuiserie 5,168 .71
Serrurerie 12,997 .70
Couverture et plomberie 4,040 .59
Peinture et vitrerie 1,597 .25
Parquets sur bitume, système Gour-
guechon 3,021 .94
Préaux couverts, charpente en fer, couverture vitrée 2,969 .87
Pavage 1,120 .23
Total 65,133' .44
On remarquera que pour les écoles précédentes le prix moyen de construction revient en moyenne à 300 fr. en nombre rond; l’école de Greil, malgré l’existence de dortoirs, ouvroirs, etc., serait notablement au-dessous de cette moyenne, mais on doit tenir compte de ce que le nombre des élèves y est très élevé par rapport à l’étendue de l’école, ce qui compense amplement la dépense occasionnée par l’établissement de ces services accessoires. Avec les exigences des nouveaux programmes, les prix seront plus élevés, on ne peut guère se faire d’illusions à cet égard.
Les écoles que nous venons de passer en revue sont établies dans les communes rurales ou dans les villes de faible population. Dans les grandes villes la dépense ressortirait à des prix plus élevés.
ÉCOLE BELGE
ÉCOLE BELGE DE CHÉNÉE (Pl. 28-29, 30).
roui; 270 enfants. — dépense : 109,600 fd.
Architecte: M BAILLOT-DETOMBAY.
Les bâtiments primitifs ne contenaient que deux classes au rez-de-chaussée et deux classes au premier étage, chacune de 68 élèves. La constructio n des ailes doublera le nombre de ces classes.
Bien que cette école soit déjà importante, l’architecte n’a pas occupé son rez-de-chaussée par des préaux couverts, comme on le fait dans nos grandes villes; un vaste abri entourant la cour lui a paru suffisant. Le rez-
de-chaussée est utilisé pour les classes. L’abri occupe une surface de 350 mètres environ, il serait facile de l’étendre davantage si on le jugeait nécessaire.
Le pavillon d’habitation occupe le centre de l’édifice, nettement séparé de l’école, comme le demandent chez nous les prescriptions actuelles. La circulation des élèves a été largement aménagée; chaque groupe de deux classes a son entrée spéciale donnant accès directement dans les classes; au fond de ces vestibules sont établis les lavabos qui se trouvent ainsi sur le trajet des enfants au commencement ou à la fin des récréations ; les soins de propreté ne peuvent que gagner à cette disposition .
Les classes sont disposées en largeur avec mobilier à deux places ; le nombre d’élèves par classe est plus grand qu’on ne l’admet maintenant chez nous; en outre, la surface de 9 sur 7 mètres, soit 63 mètres carrés environ pour 68 élèves, paraîtrait insuffisante. Le nombre de places, si l’on utilisait ce type d’école qui est excellent, devrait donc être réduit.
L’éclairage bilatéral remédie à la trop grande largeur des classes; cependant nous préférons, on le sait, une classe plus étroite et plus longue. La surveillance des privés est facile.
Les fenêtres sont à imposte ouvrante, sur pivot central; ce modèle peut être employé par les constructeurs français.
Nous n’avons pas besoin de faire remarquer avec quelle ampleur sont installés le chauffage et la ventilation. Deux calorifères hémi-cycloïdaux, à air chaud, desservent toute l’école, classes, escaliers, lavabos. L’appel de l’air à extraire est obtenu au moyen de cheminées parcourues par les tuyaux de fumée du calorifère ; les coupes indiquent suffisamment le dispositif pour que nous n’ayons pas besoin d’insister. De larges prises d’air, au-dessous des fenêtres, sont également ménagées.
La dépense se décompose comme suit :
Contribution de l’État 37,263' .96
— de la province 28,492 .44
— de la commune 43,837 .60
Total 109,594' .00
l’ameublement non compris. Le prix de revient est donc de 400 francs environ par place.
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ÉCOLE DE LAIGNÉ-EN-BELIN (Pl. 31-32)
Architecte : M. GOMBERT.
On retrouve dans cette école le même parti pris qu’à Yasselay : le bâtiment d’habitation dans l’axe, les classes d’un côté, le préau de l’autre. La plupart des observations que nous avons déjà faites s’appliqueraient ici.
Des deux classes l’une comprend 62, l’autre 44 élèves. La surface de la grande classe n’est que de 52 mètres environ; il faudrait donc l’augmenter, ou mieux, il faudrait réduire le nombre des élèves à 40, comme l’exige le règlement. Le mobilier à deux places exigerait d’ailleurs des passages intermédiaires qui obligeraient à cette réduction du nombre de places.
Le préau, qui n’est qu’un abri couvert, a des dimensions plus restreintes qu’on ne demande aujourd’hui. Un véritable préau fermé doit être en communication directe avec les classes ; cette nécessité ne s’impose pas au même degré pour un simple abri qui ne doit être considéré que comme un refuge.
Il faudrait encore ajouter aujourd’hui des vestiaires, dépôts de paniers, aux classes de cette école; il serait facile d’utiliser à cet usage l’une des pièces du rez-dechaussée que l’on mettrait en communication avec la classe. Le jour de celle-ci est suffisant, avec l’éclairage bilatéral , mais la hauteur devrait être augmentée ; le chiffre de 4 mètres est un minimum au-dessous duquel il ne convient pas de descendre, et qui est d’ailleurs imposé maintenant.
D’après les renseignements que nous devons à l’obligeance de l’architecte, nous donnons ci-dessous un état détaillé des dépenses :
Entailles refouillées pour recevoir les pièces d
charpente, 19 à
Total de la maçonnerie. . . 13.265.47 A reporter
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Report.
Francs.
Charpenterie.
Maison , Classe , Préaux , Rucher.
Maison.
Classe.
Préaux , Bûcher.
Maison.
1° Bois
1° Bois de chêne, 10”c.844 'a 110 fr. . ,
2° — blanc, 6”c.535 à 65 fr
1° Bois de chêne, 5mc. 626 h 110 fr. . . 2“ — de peuplier, 5rac.081 'a 65 fr. .
1 1° Bois de chêne, l,nc.905 à 110 fr. . .
| 2° — blanc, 3"IC.794 à 65 fr
( 3° Une échelle de menuisier
Triangle pour solives, 879™. 20 h 0r.20.
Lieux.
de chêne, 0,1,c.208 à 110 fr
blanc, 0n,c.448 à 65 fr
Total de la charpente.
Couverture.
Maison, Classe, Préaux, Bûcher. Ens. 459“i.22 à 3f,50. 1,607.27
Cabinets d’aisances, Un"i.72 à 3f.50 41 02
Total de la couverture. . . 1,648.29
Zinguerie.
Maison, Classe, Préaux, Bûcher.
Gouttières, ensemble 114”. 30 ;t 2'. 50 285.75
Descentes, ensemble 43”. 70 à 2 fr 87.40
Zinc au mètre carré, ensemble 22”c.65 à 6'.50 147.22
Noquets, 146 à 5r20 29.20
Plomb laminé, 23 kil. il l'.30 29.90
Étaux, 4 à 15 fr 60.00
Châssis à tabatière, 2 à 12 fr 24.00
Bassins pour recevoir les eaux sous les descentes, 4 à 3 fr. 12.00
Poêles avec tuyaux, 2 à 65 fr 130.00
Total de la zinguerie. . . 805 47
Plâtrerie.
1° Plafonds.
Maison, rez-de-chaussée, ens. 10.00x8.60 = 86.00 Déduire cage, escalier, 2.60x2.00= 5.20
Bestc 80.80
1er étage semblable 80.80
Mansardes 6.50x4.36 = 28.34
Déduire la lucarne. . 1.88x1.63=3.06,
Id. partiedansle grenr. 1.33 x 1.93= 1.07
Dessus de l'escalier. .
Lucarne. Plafond. . .
2 clairies, 1 pour 2. .
Dessous de l’escalier.
Reste 24.21
Total des plafonds. .
Les 204”i.73 à 2'.25
2° Cloisons de 0™.05 enduites à une couche
Mansardes, un trapèze - x2.00= 3.36
— un autre semblable 3.36
Partie rectangulaire 5.85x
Une autre cloison semblable 20.94
2part.devantlessablières,ens. 4.75x0.15= 0.71 Total. . . .
A déduire : 2 portes de 0.80x2.00=3.20 2 croisées. 0 68x0.57=0.78
Reste 38.61
1er étage, ensemble. . . . 0.00x3 30=19.80 Rez-de-chaussée, 2 cloisons. 8.00 X 3.30=26.40 Total. . . .
A déduire: 2 placards. 2.57x1.50 = 7.71 — 2 portes. . 0.90x2.20 = 3.96 |
Reste. ... .... 34.53 Lieux d’aisances, 3 cloisons de. . 1.54x1.78= 8.22
Total 81.36
Les 8)”i.36 â 2'. 25.
A reporter.
Francs .
Reports 643.70 18,989.98
Cloisons de deux enduits, ens. 9. 17 x 2,42 = 22.19 Déduire: 2 portes de 0.35x2 00 = 3.40 j — 1 croisée de 0.95x0.77 = 0.53 ) 4
Reste 18.06
Les 18”i.06 à 2f.50 45.15
Total de la plâtrerie. . . . 688.85 688.85
Marbrerie, Fumisterie
Cheminées, ensemble 385.00
Garniture de 7 cheminées h 15 fr. chaque 105 00
Fourneau potager 35.00
Évier 15.00
Total de la marbrerie et de la fumisterie. 540.00 5 40.00
Menuiserie, Serrurerie, Peinture, Vitrerie.
Peinture de tous les articles ci-dessus énoncés et
autres ainsi que la vitrerie, le tout montant à. . 660.70
Total de la menuiserie, serrurerie, etc. . 4,981.43 4,981.43
Articles divers,
comprenant Puits, Pompes, Gros fers, etc.
/ Forage du puits, 6”. 10 â 20 fr 122.00
Puits. . . . J Couverture du puits en dalle, 2”i.00 à
( 5 fr 10.00
Pompe. . . Pompe, compris tuyaux, etc 100.00
iCros fers, ensemble, 699 kil. à 0r.42. . 293.58
T uvaux en fonte sur une cheminée, classe. 8.80 Fers pour chamements, ensemble,
Petits fers, ensemble, 19‘.500 â 1 fr. ". 19.50
Fers divers, ensemble 22.00
Peinture au minium, ensemble, 24n"L29 à 1 fr 24.29
Portail en fer 145.50
Total des articles divers. . 911.05 911.05
Total 26,111.31
A déduire: rabais de llr.60p. 100 3,028.91
Reste 23,082.40
Honoraires, 5 p. 100 1,154.12
Total général de la dépense. . 24,236.52
RÉSUMÉ PAR CORPS ü’ÉTAT.
Maçonnerie, pierre de taille, brique, etc 13,265 47
Charpenterie 3,270.75
Couverture 1,648.29
Zinguerie 805.47
Plâtrerie 688.85
Marbrerie et fumisterie 540.00
Menuiserie 3,706 24
Serrurerie 614.49
Peinture, vitrerie 660.70
Puits 132.00
Pompe 100.00
Gros fers pour chaînemcnts, etc 533.55
Petit portail en fer (d’occasion) 145.50
Total . 26,111.31
Chiffre de la population 1,300 habitants.
Montant du devis approuvé le 28 juiu 1876, compris mobilier
classique, honoraires et imprévus 24,485' .25
Estimation, mise en adjudication, le 30 juillet 1876. . . . 22,259 .29
Rabais 11'. 60 p. 100
Chiffre de l’adjudication 19,899' .81
Réception provisoire faite le 18 octobre 1877.
— définitive le 13 novembre 1878.
ÉCOLE DE GESPUNSART.
ECOLE DE BEAUMONT (Pl. 33, 34)
POUR 160 ENFANTS. — DÉPENSE : 34,700 FRANCS Architecte : M. PRÉVOST
Cette école présente une disposition analogue à celle de Montaillé. Comme on le voit sur le plan d’ensemble, l’espace a été parcimonieusement livré à l’architecte ; les cours et jardins auraient besoin d’une plus grande étendue. Le préau couvert se trouve séparé de l’école et reporté à droite; sur la gauche, on a ménagé une annexe pour bûcher et autres petits services accessoires.
Les classes devraient aujourd’hui être nombreuses puisque le maximum fixé est de 40 élèves; leur surface actuelle n’est pas suffisante, car elle ne dépasse pas 170 mètres; il faudrait 200 mètres pour 100 élèves.
La dépense se décompose comme suit, d’après les devis :
Terrasse et maçonnerie 1 8, 470f .03
Marbrerie, fumisterie 501 .40
Couverture 3,047 .08
Menuiserie 6,561 .15
Serrurerie 3,301 .64
Peinture, vitrerie, tentures 1,563 .07
Total 38, 977'. 66
Rabais, 11 p. 100 4,299.23
ÉCOLE DE GESPUNSART (Pl. 3o-36)
POUR 170 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 40,000 FRANCS Architecte : M. BOURQUIN
Le terrain de cette école n’est pas suffisamment vaste, ce qu’on ne saurait reprocher à l’architecte dont le plan est fort bien étudié.
Cette école offre comme particularité le groupement de ses trois classes, chacune de 56 élèves, autour d’un bâtiment central qui comprend le vestibule et le dépôt de paniers. L’entrée se fait donc dans d’excellentes conditions. Les classes, pour être bien groupées et bien placées sous l’œil de l’instituteur principal, n’en sont pas moins bien dégagées sur leurs deux faces, recevant convenablement le jour et l’air. L’habitation des maîtres, reportée dans les étages, reste en dehors du mouvement de l’école.
Nous critiquerons seulement l’emplacement des cabinets d aisance qui ne sont pas vus par deux des maîtres et que le troisième aperçoit difficilement; il est facile de les reporter sur la gauche.
Le vestibule, d’une surface de 32,nL30, est garni
au pourtour de bancs. Il donne accès aux dépôts de paniers, aux trois classes et à l’escalier desservant les étages.
Les dépôts de paniers sont garnis au pourtour d’un cours de rayons et de porte-manteaux. Ils sont éclairés par les cloisons vitrées donnant dans le vestibule et les châssis vitrés donnant dans la classe principale.
Les trois classes pourront contenir au minimum chacune 56 élèves (chiffre à réduire dorénavant); la superficie est de 67m.20 compris les passages, la tribune du maître et l’emplacement pour les élèves au groupe. La capacité cubique est de 235mq.200 d’air, soit 4mi.200 par élève.
Chaque classe est pourvue de deux prises d’air extérieures à 0"‘.25 en contre-bas du plafond et de deux petites cheminées de ventilation prenant dans le plafond, munies à l’intéiieur de registres modérateurs et permettant le prompt renouvellement de l’air; de plus les impostes des croisées sont ouvrantes et pivotent sur la t raverse de façon à diriger l’air vers le plafond et non sur la tète des élèves. La classe principale de l’instituteur en chef communique par deux portes vitrées avec les deux classes des adjoints.
Le premier étage se compose de quatre pièces pour le logement de l’instituteur en chef, une cuisine, une salle à manger et deux chambres à coucher.
Le deuxième étage se compose aussi de quatre pièces; même distribution, avec cette exception qu’il n’y a pas de cheminée dans les deux pièces de derrière qui son affectées à des cabinets de toilette et décharge.
En conséquence, chaque instituteur adjoint aura une chambre à coucher sur le devant et un grand cabinet de toilette sur le derrière.
Toute la maçonnerie est en moellon de Gaize (ou schiste ardoisier) hourdé au mortier de chaux hydraulique et grève; elle est revêtue d’un crépi fouetté extérieur, au même mortier. Les encadrements des baies, angles, bandeaux, etc., eu pierre de taille jaune de Dom.
Les cloisons intérieures en brique; les plafonds et enduits en mortier de chaux.
Toute la charpente, les solivages, linteaux, arrière-linteaux, poutres, etc., en chêne. La couverture en ardoises, chènées et descentes d’eau en zinc.
Toute la menuiserie extérieure, portes et croisées, en chêne.
Le plancher des classes et du premier étage, en chêne; celui du second en frises sapin rouge du Nord de 0"’. 11, et ceux des greniers en sapin brut rainé.
Les menuiseries intérieures en sapin, sauf les plinthes du rez-de-chaussée en chêne. La serrurerie de bonne qualité.
La peinture à l’huile, trois couches sur deux tons dans les pièces principales.
ÉCOLES DE GARÇONS
Maçonnerie et terrassements 43,59 1 r .78
Charpente. . 5,607 .09
Couverture et zingage 2,903 .33
Plâtrerie 1,520 .37
Menuiserie 6,020 .77
Serrurerie 1,126 .40
Peinture . . . 1,282 .45
Marbrerie 300 .00
Ensemble pour bâtiment. 32,352f.19 Divers pour murs de clôture de la cour, latrines, fosse, rigoles, etc 7,870 .27
Total général 40,222' .46
A déduire: 0'.51 p. 100 205.13
Reste pour total définilif. 40, 017'. 33
ÉCOLE DE VOVES (Pl. 37, 38-39)
POUR 175 ENFANTS. — DÉPENSE : 60,000 FRANCS Architecte : M. PEULVEY
Cette école est complétée par un dortoir et des réfectoires. Bien que la tendance actuelle soit de construire le moins possible d’écoles avec dortoirs, cette nécessité s’impose encore fréquemment, et les plans de Yoves offrent un spécimen bien étudié de cette disposition.
Le plan, comprenant trois classes, offre des analogies avec celui de Gespunsard ; la classe du milieu se trouve un peu sacrifiée ; les bancs ont dû, pour avoir l’éclairage de gauche, être retournés de manière à placer les élèves de profil par rapport au maître. La surveillance de trois classes par le directeur chargé de la classe du milieu est sans doute rendue très facile par cette disposition; les cloisons vitrées permettent au maître de voir tout ce qui se passe dans les trois classes à la fois. Mais l’attitude des enfants est défectueuse; pendant les leçons orales ils sont obligés de se tenir de côté. Aujourd’hui on changerait très probablement cette orientation, en plaçant l’estrade sur l’un des deux murs transversaux.
Les deux classes extrêmes ont un bon jour bilatéral; la classe du milieu a forcément un jour unilatéral qui est acceptable, si cette classe a peu de largeur.
L’emplacement du vestibule central avec accès du dehors aux deux extrémités, est bien choisie; il donne communication facile sur les classes, des classes aux réfectoires, de ceux-ci aux préaux extérieurs, etc.
L’utilisation d’une partie des combles qui surmontent les deux classes extrêmes, pour les vestiaires et les lavabos qui accompagnent les dortoirs, offrent aussi une disposition originale.
En résumé, avec quelques retouches pour le mettre en complet accord avec le règlement actuel, ce plan est un bon exemple de dispositions à imiter ; de même la décoration extérieure du bâtiment, quoique simple, est fort bien comprise.
Les travaux ont été rapidement conduits, de mars à j
novembre de la même année. Toutes les maçonneries ont été hourdées avec chaux hydraulique de Briare et sable de plaine ; les moellons bruts et la pierre de taille sont en calcaire dur de Prasville, la brique de la Folie- Bouvet, près Chartres.
Les planchers sont établis sur fers à T, avec un cours de chaînage à la hauteur de chaque plancher.
Les classes et le logement sont couverts en ardoises d’Angers; le préau et les cabinets d’aisances en ardoises métalliques de Montataire, au lieu de zinc qui avait été prévu dans l’origine.
Les classes, les dortoirs, vestibules, cabinet du directeur et chambres des adjoints sont chauffés au moyen d’un calorifère à air chaud.
La dépense totale monte à 59.725 fr. , suivant détail ci-dessous.
L’emplacement choisi est situé dans le centre d’un quartier neuf entre la gare du chemin de fer et la ville de Yoves; son isolement sur trois côtés, sa situation topographique et sa proximité d’un puits communal ont permis de satisfaire au programme d’installation résolu par le conseil municipal, demandant :
1° Salles d’école pour 170 à 180 élèves ;
2° Bibliothèque scolaire ;
3° Logement de l’instituteur et de deux adjoints ;
4° Préau couvert, gymnase et galerie.
5° Préaux, cour réservée et jardin.
6a Distribution de l’eau prise au puits communal.
La contenance totale du terrain destiné aux constructions projetées présente une surface de 44 ares 28 centiares.
SALLES D’ÉCOLE , DORTOIR ET PENSIONNAT
Au-dessous du rez-de-chaussée.
Francs.
Cube de terrassement pour fouille, roulage et réempli. 234'". 92 à 0', 80. 187.94
Linéaires, fouille de puisard de 1U1.60 de diamètre. 15 met. à 8 fr. 120.00
Cube de maçonnerie de béton ou moellon , hourdée en mortier hydraulique de chaux et sable en eontre-bas au rez-de-chaussée.
299 mèt. à 13 fr 2.977.00
Cube de pierre de Grasville pour angles, marches, etc., 3'".19à 60 fr. 191.40 Linéaires, bandeau en moellon parementé avec ciselure ayant 0m. 20 de hauteur, 0°.25 de parpaing, prof, moyen. 62 mèt. à 3f.60. . 223.20
Superficiels, parement de moellon, mosaïque, compris jointoiement
en biseau. 31 mèt. à 2 fr 62.00
Superficiels, taille de parements vus, même de Grasville. 20™. 60
Superficiels de crépis et enduits en mortier hydraulique et sable.
174 mèt. à O'.SO 139.20
Élévation.
Cube de maçonnerie de moellon hourdée en mortier hydraulique.
230 mèlt à 14 fr . 3,220.00
Cube de maçonnerie de briques calibrées bieu cuites, hourdées
en mortier hydraulique. 55 mèt. U 40 fr 2,200.00
Superficiels de plus-value pour parements vus en briques 1er choix, compris taille et jointoiement 484.00
A reporter 9,918.04
ÉCOLE DE VOVES.
Francs.
Report 9,918.01
Linéaires de plus-value pour tuyaux de cheminée en briques dans les murs de 0m.22 et 0ra.35 de vide, compris crépis et enduits
intérieurs. 64 mèt. k 3r.60 230 40
Linéaires de tuyaux de cheminée pour têtes en briques calibrées
1"' choix, compris enduits, jointoicmentsetpoteries. 16mèt. klOfr. 160 00 Superficiels de languettes briques de 0"'.U, hourdées en plâtre,
1/3 et 2/3 au mortier hydraulique, ravalées en plâtre, forte charge, de 0"'.02 à O™. 03, sur deux faces. 116'”. 40 â "MO. . . 826.44
Superficiels de languettes briques creuses, 0'".80, ravalées en
plâtre sur deux faces. 60 mèt. à 4' .50 270.00
Superficiels de plafonds de briques creuses de 0“.54 hourdées en plâtre et ravalées de même avec forte charge sur un parement.
410 mèt. à 4 fr 1,640.00
Superficiels do plafonds en plâtre à augets sur lattis jointif. 99,u.10
k 3 fr 297.30
Superficiels de crépis et enduits en plâtre pur sur maçonnerie de
moellon ou de brique. 730 mèt. à l'.25 937 50
Superficiels de crépis et enduits au mortier hydraulique, avec fouettage k la truelle, champs lissés pour tous, des baies, bandeaux et pilastres. 300 mèt. a lf.2o 375.00
Superficiels, carrelage en pavés hexagones de Chartres de 0'".19, bien cuits, compris dresscment de la forme faite avec déchets de moellons sur O”. 10 d’épaisseur, scellés au mortier hydraulique de chaux et ciment. 250 mèt. k 4f.20 1,050.00
Superficiels, ici. compris forme de sable, mais en pavés de 0"V16.
Superficiels de scellements de lambourdes avec chaînes de O”. 40
et rapointis. 135ra.OO k lf.25 168.75
Cube de pierre de Vergelé de Saint-Maximin posée au mortier hydraulique, compris taille et ravalement. 3m.80 k 130 fr 494.00
Linéaires, appuis en pierre de Grasville, taillée et posée, de 0“Vlo
d’épaisseur et O"1. 35 de largeur. 42 mèt. a 7 fr 294.00
Première marche de l’escalier en roche dure de Chauvigny avec
volute et astragale (estimée) 35.00
Trous et scellements de pattes, etc 200.00
Total pour terrasse, maçonnerie. . . . 17,243.18
Charpente en bols.
Cube de charpente en chêne de sciage pour linteaux des portes.
O "'.440 k 120 fr 52.80
Cube de charpente en sapin rouge du Nord pour combles, compris
chevrons. 19m.50 a 100 fr 1 ,950.00
Superficiels de faux cintre et couehis (surface réelle des couchis)
70 mèt. k 1 fr 70.00
Linéaires de faux-cintres pour portes et croisées. 42 mèt. k 1 fr. . 42.00
Porte, chêne brut a claire-voie de 0'".034 pour cave (évaluée). . . 10.00
Total pour la charpente 2,124.80
Charpente en fer, fonte.
Kilogr. de fers k I pour : poutres armées de croisillons, brides,
solives assemblées avec cornières et boulons. 40 p. 100 5,290.00
Kilogr. de fers pour chaînages, plates-bandes et ancres. 400 kil.
Kilogr. de fonte pour tuyaux avec pose et scellement au ciment
romain. 300, 4 p. 100 120.00
Total de la charpente en fer et fonte. 5,630,00
Couverture et zingucrie.
Superficiels de couverture en ardoise d’Angers, grandes, carrées, fortes, sur voligeage de peuplier de 0'".14 espacés de 0"‘.01 k
joints chevauchés. 416 mèt. k 3'.80 1,580.80
Superficiels de voligeage sous gouttières et noues. 40 mèt. k 1M0. 44.00
Linéaires de gouttières k équerre de 0'“.40, en zinc n° 14. Bouvet, égout de 0"'.30 et bandes d’agraft’c de 0'".I0, de ziuc de 0"’.13.
100 mèt. kor.20 520.00
Kilogr. de zinc pour membrons, faîtages, noues, tioquet , etc.
150 kil. k 1 f.30 195.00
Épis avec boule et lance pour les ailes. 2 k 10 fr 20.00
Épi pour le centre. 1 k 60 fr 60.00
Campanille pour recevoir la cloche (évaluée) 200.00
Linéaires de tuyaux de descente en zinc n“ 13. 60 mèt. k 2 fr. . . 120.00
Châssis a tabatière en fonte de Frcttcval n° 1, tout posé. 4 k 7 fr. . 28 00
— — n° 7, — 4 k 25 fr. 100.00
Total pour couverture et zinguerie. . . 2,867.80
Marbrerie et Fuiulstei le.
Chambranles en marbre, forme capucine avec foyer, doublée en
pierre et posée 5 k 18 fr. . .
Chambranle forme modillon, en noir français de O"1. 10. 1 k 65 fr. Garniture intérieure composée d’un châssis k rideau renfoncé de O"1. 50, panneaux faïence, plaque en fonte, foyer carrelé k six pans,
joues en briques dures. 5 k 45 fr
Fourneau de cuisine formé de six boîtes en fonte avec couvercle,
devanture en tôle et fer, carrelage en faïence (évalué)
Arrangement de la cheminée de cuisine (évalué)
Evier en pierre dure fine avec jambages en briques, deux rangs de
faïence (évalué)
Fourneau pour la buanderie avec chaudière en fonte
Appareil Rogier-Mothes fonctionnant sans bruit
Calorifère en cave, tuyautage en tôle, cloche et cendrieren tôle, bouteille d’eau en cuivre, conduit de chaleur en poterie, bouchée en
fonte et tôle
Gravure de l’inscription, soit 42 lettres. 14 k lf 50
Francs.
Total de la marbrerie et fumisterie . 2,041.00
Menuisci le.
Superficiels, croisées en chêne, châssis 0’".034, dormant 0"‘.054, avec imposte ouvrant et portes-châssis 0'".034, panneaux O^O,
dormant de 0'".054 avec imposte. 93m.58 k 1 1 fr 1,028.72
Superficiels de plancher de sapin rouge du Nord affleuré sur joints, avec lambourdes en chêne de 0'".34 x O"1. 80 espacés de 0'".40
d’axe en axe. 135 mèt. k 6 fr 810 00
Superficiels, portes d’intérieur en sapin rouge, bâtis de O™. 34,
panneaux 0"'J8 avec panneaux. 45'", 50 k 8 fr 364.00
Superficiels, cloison vitrée en sapin 0".3l compris montants, tasseaux, ens. 14™. 50 k 9 fr 130.50
Linéaires, chambranles de sapin rouge 0'".34 x 0"'47 contre-chambranle O'1'. 24 x 0'".47, ébrasement 0"‘.47 x 0m. 15 ou huisserie de 0'"85xOra.ll feuillée et revêtement de moulures. 123'“. 32
Escalier en bois de chêne k limon de O™ 80, marches de 0"’.4l, contremarches de 0m.27, la longueur des marches de 1 mèt.
entre limon, le limon mouluré. 28 mèt. k 15 fr 420.00
Escalier en bois de ehêne k limon de 0m 80, marches de O'". 34,
contremarches de 0m.2l. 22 mèt. k 13 fr 286.00
Marches droites en chêne de 0"'.4I, contremarches de 0m.27 avec
crémaillère au long des murs, longueur lm.20. 9 mèt. k 12 fr. 108.00 Superficiels, placards d’armoires d’assemblage sur parement mouluré, l’autre blanchi, bâtis O"1. 34, panneaux 0m.014, dormants
0"'.040. 2lm.40 k 7 fr 149 80
Superficiels de tablettes en peuplier de 0'“.27, compris tasseaux,
40 mèt. k 4 fr ICO. 00
Superficiels de vitrines pour bibliothèque en sapin rouge du Nord
verni. 21 mèt. k 8 fr. 168 00
Tablette en sapin moulurée sur la rive. 20 mèt. k 3 fr 100.00
Linéaires de crémaillère en hêtre. 72 mèt. k 0‘60 43.20
Linéaires de plinthes en chêne, 0"* 014 sur 0'".017, compris tampons
200 mèt. h 0'.70 140.00
Linéaires de plinthes de sapin O'1' 14 x0'n.41. 2™. 20 k 0f 50. . . . 110.00
Linéaires de cymaises formant, bandeau de 0™ 018x0'". 110 moulurée sur 2 rives. 120 mèt. a 0r.90 i 108 00
Linéaires de cymaises de 0'".05 4 x0'".0l8 en sapin. 1 00 mèt. k0f.60. 60.00
Linéaires de baguettes d'angle bien fixées en sapin de 0"'.020. 250 m.
Linéaires de moulures de sapin de 0'".04t x 0"‘.0i7 pour chambranles, 200 mèt. k OMO 80.00
Linéaires do porte-main k gorge en merisier verni de O"'. 5 4 de
longueur X 0'". 041. 25 mèt. k 7 fr 175.00
Siège d’aisance en bois de chêne avec devant et marche pour l’élever, évalué 24 00
Total pour la menuiserie 4,725.05
Serrurerie
Fenêtre de classe et du dortoir; détail d’une :
5 paumelles, bague cuivre de 0m.14. 5 mèt. k l'.20. ....... 6.00
8 équerres de 0'”.22. k 0r40 3.20
6 pattes de 0"‘.15 k 0f. 12 0.72
A ret or ter. ... 9.92
ÉCOLES DE GARÇONS
Francs.
'Report 9.92
2 loqueteurs a pompe avec tirage et contrepanneton à lf.75. . . 3.50
13 semblables à 13C42 17-1.46
Croisées à 2 vanteaux. Rez-de-chaussée et premier étage. Détail d’une :
6 paumelles de 0 II à lr.20 7.20
8 équerres de 2 27 à 0r.40 3.20
6 pattes de 0n,.12 à 0r. 12 0.72
1 crémone garnie de 0™. 018 3.60
9 semblables à 14.72 132.48
2 id. à 7f.08 11.16
Portes intérieures, détail d’une :
2 pentures ît équerre double entaillées, 5 fr 10.00
1 paumelle de O"1. 22 double 1.80
8 pattes de 0"'. 15 4.70
1 forte targette 1.50
2 semblables, à 18.00 36.00
Porte du vestibule, pensionnat :
6 paumelles de 0m.22 à lf.60 10.80
8 pattes et scellements de O1". 15 k O'.IS 1 20
l crémone de 0"'.20 a 0 15 5.50
I serrure de 0"‘. 16, nouvelle, bouton double n° 4 8 50
1 forte targette 1.50
Total 27.50
Portes à un ventail, détail d’une :
3 paumelles de O111. 22 à lr.80 5.40
1 forte clanche 3.00
6 pattes ’a scellement de 0"‘.15 à 0r.15 0.90
4 semblables à 9 30 37.20
Portes à 2 vaiitaux :
6 paumelles de Om.19 à lf.60 9.60
2 verrous en fermeture à 2f.25 4.50
1 clanche renfoncée 3.00
2 semblables à 17.10 34.20
4 al. mais avec serrure de 0m.14et bouton double, soit à 21M0. 84.40
Porte k un vantail :
3 paumelles de 0m.16 à l'.iO 4.20
I serrure de 0,n. 1 4, bouton double 7.00
11 semblables à. . . . 11.20 123.20
Portes d’urinoir :
Charnières de O"1. 10, 122 a 0r.50 61.00
Serrures k canin, 27 k 3r.50 94.50
Ressorts, 27 a 0f.60 1 6.20
Total 171.70
Rampe formée' de barreaux en fer rond de 0'\18 aplomb sur le limon, bague en cuivre, bandelette. Longueur 20 mèt. k 12 fr. 240.00 Somme k valoir pour châssis des soupiraux et divers 150.00
Total pour la serrurerie 1,238.72
Peinture, vi'.rifgc et tenture.
Superficiels de peinture k l’huile, 3 couches, compris tous apprêts
sur boiseries et sur murs. 834 mèt. k I fr 834.00
Superficiels de trempe a 2 couches sur murs et plafonds teintés.
700 mèt. k 0f.25 175 00
Superficiels de vitrage, verre simple, 2e choix, jointe et mastiqué.
60 mèt. à 6 fr 360.00
Id. verre double. 5 mèt. k 10 i'r 50.00
Superficiels de papier de tenture , compris bordure et collage.
850 mèt. évalués. . 425.00
Total de la peinture, etc. . . . 1,844 00
Récapitulation du chapitre I.
Francs.
1° Terrasse, maçonnerie 17,243.18
2° Charpente en bois 2,124.80
3° Charpente en fer, fente 5,630.00
4° Couverture et zinguerie 2,867.80
5° Marbrerie et fumisterie 2,041.00
6° Menuiserie 4,725.05
7“ Serrurerie. 1,238.72
8° Peinture, vitrage, tenture 1,844.00
Total du chapitre 1. . . . 37,714.55
PRÉAU COUVERT, GYMNASE ET GALERIE COUVERTE
Francs.
Cube de terrassement pour fouille et roulage. 17™. 39 k 0r.80. . . 13.91
Cube de maçonnerie de moellon en fondation. 15 mèt. à 13 fr. . 195.00
Cube de maçonnerie en élévation. 25 mèt. a 14 fr 350.00
Cube de maçonnerie de brique calibrée. 3m.60 k 40 fr 144,00
Superficiels de plus-value pour parements de briques calibrées,
compris jointoiement. 22m.40 k 2f 20 71.28
Superficiels de crépis et enduit en mortier. 66 mèt. k 1 fr. . . . 66.00
Superficiels de crépis avec fouettage k la truelle. 84 mèt. k lf.25. 105.00
Dés en pierre de Grasville de 0.30 X 0.30 x 0.60. 4 k 6 fr. . . . 24.00
Cube de charpente en chêne de qualité, pour poteaux. 0"'.518 k
130 fr 67.34
Cube de charpente en sapin rouge du Nord 8n,.033 à 100 fr.. . . 803.30
Kilogr. de gros fers pour tendeurs avec filets et écroux, colliers et
plate-bandes entaillées avec vis. 230 kil. k 0f.80 184.00
Superficiels de voligeage en sapin de 0"‘.20 posé diagonalement.
21 7'". 80 k 2 fr 435.60
Superficiels de couverture en zinc n° 13, avec tasseaux de sapin couvre-joints nu 12 posés avec agraffures. 217“'. 80 k 6f.70. . 1,459.26
Kilogr. de fers k T et cornière pour le lanterneau. 170 kil. k 1M0. 187. CO
Superficiel de vitrage, verre double, 3e choix. 25 mèt. k 9 fr. . . 225.00
Superficiels de châssis, ch. 0m.34, vitré en verre simple et peint
k l’huile (évaluée). 5"'.28 k 20 fr 105.60
Superficiels porte pleine compris peinture et ferrure (évaluée),
2 mèt. k 18 fr 36.00
Superficiels de peinture k l’huile h 3 couches et poteaux. 15 mèt.
k 1 fi' 15.00
Superficiels de galerie en fer k T et cornière, vitrage en verre double, 3e choix (évaluée). 50'". 80 k 18 fr 914 40
Total du chapitre II 5,401.69
LIEUX ET URINOIRS
Cube de terrassement pour fouille et roulage. 08'\ 45 k 0'.80. . . 54,78
Cube de maçonnerie de moellon en fondation 35”. 80 k 13 fr. . . 465.40
Id. id. en élévation. 13m.43 k 14 fr. . . 188.30
Cube de maçonnerie de brique calibrée. 8m. 138 k 40 fr 325.53
Superficiels de plus-value pour parements de briques 1er choix jointoyées. 35 mèt. a 2'. 20 77.00
Superficiels de dallage roche de Chauvigny dure de 0'“. 12 d’épaisseur pour dalles portant pente d’onglet, avec trous pour tampons.
6m.08 k 24 fr 145.92
Ardoises pour les urinoirs (évaluées) 100.00
Superficiels de charpente de sapin et voligeage, couverture en zinc
(évaluée) 6 mèt. k 15 fr 90.00
Portes k un vantail, avec ferrures et peinture. 28"1 80 k 16 fr. . 460.80
Persiennes de ventilation pour menuiserie et peinture, surfece.
CLOTURES , PLANTATIONS ET NIVELLEMENT
Détail d’un mètre de longueur de mur :
Cube de fouille, avec roulage. 0".50 k 0r.80 0. 40
Cube de maçonnerie en fondation. 0m.50 k 13 fr 6.50
Id. en élévation. 0".88 k 14 fr 11.20
Couverture formée de deux tuiles Muller, petit modèle, et
un enfèteau 3.50
Superficiels de jointoiement k pierre vue, fait k bessette.
Développement de 160 mèt. k 24 24 3,878.40
Mur d’appui divisant les préaux du jardin. 30 mèt. k 18 fr 540.00
Cube de maçonnerie de moellon sous les parties formées de grille,
terrasse comprise. 25 mèt. k 13'. 80 345 00
Cube de pierre de Grasville pour socles, bahuts, seuils et chapiteaux. 5“'. 280 k 60 fr 316.80
Superficiels de taille, ciselée et finement bouchardée. 3m.04 k 40 fr. 121.60 Superficiels de plus-value pour parements en briques de Ie'' choix, jointoyées. 21"’, 40 k 2f.20 47 10
A reporter. . . .
ÉCOLE DE BEAUC AIRE
Francs.
Report 5,248.90
Kilogr. de fer pour grilles, barreaux 0'".20, traverse 0n‘.04x0"‘.20. 154.00
Bandelette formant ornement, peinture à 4 couches comprise.
1,900 kil. à 1M0 2,090.00
2 paires de verroux avec gâche à 20 fi' 40.00
2 ferrures gâchés à répétition â 22 fr 44.00
1 forte sonnette avec tirage et bascule 30.00
Cube de ravine pour sablage, compris emploi. 100 met. à 5 fr. . 500 00
Superficiels de dressement de remblais, avec pilonage. 2,600 met.
h O'.Oo Ï30 00
Superficiels de jaugeage du jardin et des massifs sur 0m.80 de
profond. 1,500 mèt. â 0r.30 450,00
Plantations (évaluées) 300.00
Total du chapitre IV 8.986.90
CHAPITRE V
DISTRIBUTION D’EAU
Kilogr. de tôle et fer pour un réservoir, peint au minium, 350 fr. .
Kilogr. de plomb pour tuyaux. 300 fr. 80 p. 100 240.00
Linéaires de tranchée avec remblai. 50 mèt. h 0f.50 25.00
Robinets en bronze. 4 â 25 fr 100.00
Eue vasque en roche fine (évaluée) 60.00
Total du chapitre V 705.00
CHAPITRE VI
MOBILIER
Tables de classe pour 100 élèves. 100 a 5 fr 500.00
Estrade de maître. 2 h 80 fr 160.00
Porte-casquettes. 175 k 0f.40 70.00
Dépôt de paniers pour 100 élèves. 100 k 0'.70 70.00
Stores pour classe et bibliothèque. 16 k 30 fr 480.00
Mise en état des tables et estrades actuelles 100.00
Fontaine-lavabo. 90 00
Acquisition de cartes, tableaux, modèles et appareils de gymnase. 500.00 Clochette avec son tirage 50.00
Total du chapitre VI 2,020 00
Nota. — La valeur d’acquisition du terrain de même que la valeur de la mitoyenneté du mur k acquérir, sont en dehors du présent.
Hésumé.
VI
Ensemble 56,881 46
Somme k valoir pour imprévu 2,844.07
Ensemble 59,725.53
Ces chiffres n’ont pas été dépassés; la somme pour imprévus a été employée principalement pour les remblais de terrain, 1,100 francs, et les planta tionsdu square, 400 francs.
ÉCOLE DE BEAUCAIRE (Pl. 40-41, 42-43)
POUK 400 ENFANTS. — DÉPENSE : 135,300 FRANCS Architecte : M. RANDON DE GROLIER.
Cette école, dont la construction a été tout récemment décidée, dont les travaux vont à peine commencer, a été étudiée par l’architecte, conformément aux prescriptions du nouveau règlement.
Nous allons résumer, d’après les indications mêmes fournies par l’architecte, l’ensemble des principales dispositions.
Le programme indiqué était le suivant :
1° Construire à la place d’un ancien bâtiment mal aménagé pour des écoles, une école neuve destinée à recevoir environ 400 élèves.
2° Trouver le logement pour 30 élèves internes et les dépendances, l’appartement du directeur et de sa famille; plus 8 appartements composés chacun de 2 pièces destinés à 8 professeurs adjoints; la majeure partie des élèves sont internes.
Le terrain triangulaire sur lequel est placée l’école se trouve très élevé par rapport au reste de la ville ; il y touche par un angle aigu, où se trouve une porte d’entrée précédée de quelques degrés. En face de cette porte est située une place publique séparée de l’école par un boulevard planté d’arbres. Au nord et au sud s’étendent les faubourgs de Beaucaire; la rue au midi est en contre-bas du terrain de l’école, ce qui a permis d’éclairer directement le sous-sol.
La forme du plan qui se compose de deux ailes en arrière, reliées par un corps principal, permet d’avoir deux grandes cours, l’une à l’est, l’autre à l’ouest.
Les classes situées toutes au rez-de-chaussée, le dortoir et les logements des maîtres sont orientés N. S., ce qui est dans le midi la meilleure exposition à cause de la lumière et de la chaleur.
L’architecte a groupé dans l’aile gauche et aux différents étages tous les locaux destinés aux élèves internes; par économie le réfectoire et les cuisines sont en sous-sol, les classes et la salle d’étude au rez-de-chaussée ; le dortoir qui est au premier étage, ainsi que le vestiaire et le water-closet, se trouve directement éclairé des deux côtés.
L’infirmerie et ses annexes, placée au deuxième, est isolée de tous côtés afin d’éviter autant que possible la contagion.
Le logement du directeur est placé dans le corps principal face à la ville, il l’occupe presque en entier. De ce point central, le directeur peut aisément exercer sa surveillance, soit par les fenêtres qui donnent sur l’une et l’autre cour, soit en se transportant aux différents étages.
Ilaparu avantageux à l’architecte déplacer deux grands escaliers en avant; ils font motifs à droite et à gauche de la façade principale, ils sont visibles dès l’arrivée et desservent tous les étages des ailes par les couloirs ou vestibules sur lesquels ils accèdent.
La lingerie a été placée dans le corps de logis opposé à l’infirmerie ainsi que le séchoir; on a pensé que, bien qu’assez éloigné des internes, le directeur ou sa femme pourraient de leur appartement exercer aisément la surveillance nécessaire au bon ordre de cette salle.
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Les entrées des classes, comme l’indique le plan du rez-de-chaussée, donnent toutes dans des galeries couvertes ou dans le préau de la cour à l’ouest; les privés et les urinoirs ont donc été établis contre le mur de clôture de l’établissement et face à cette cour. Ils se trouvent ainsi sous la surveillance des maîtres. Cependant des privés spéciaux ont été établis à chaque extrémité des galeries. Ces privés sont précédés de lavabos réservés aux professeurs; ils pourront aussi servir aux élèves dans les cas rares de très mauvais temps.
La salle de gymnastique et la cour d’exercices sont placées à l’extrémité sud de la cour spécialement réservée aux internes. Les jours de mauvais temps cette salle et les galeries couvertes serviraient d’abri aux élèves.
Classes. — Le sol de toutes les classes est complètement isolé et sur voûte, comme l’indiquent les coupes longitudinales et transversales du projet. Le dallage est un parquet noyé dans une couche de bitume ou asphalte. On évite ainsi la sonorité, l’humidité et le froid.
Un coffre de ventilation placé dans l’angle opposé au poêle est en communication dans le comble avec le tuyau de fumée; un tuyau percé de trous, placé au niveau du parquet et longeant l’un des murs de la classe est en communication avec le coffre de ventilation. C’est ainsi que les gaz délétères plus lourds que l’air sont entraînés hors du milieu des élèves; toutes les salles ou classes sont dans le projet ventilées de la sorte.
Les angles de toutes les salles ou classes sont arrondis par un anse de panier de 0'".10. Le système de mobilier adopté se compose de tables-bancs à deux places.
1er étage. — Au premier étage, l’aile gauche est entièrement occupée parle dortoir pouvant contenir 3U lits placés deux à deux entre les baies; il est éclairé longitudinalement des deux côtés et du Nord au Sud; chaque élève a 24 mèt. cubes d’air; à l’une de ses extrémités se trouvent les cabinets d’aisances, dont l’accès est indirectement couvert et clos-; dans le décrochement se trouvent les lavabos, éclairés de droite à gauche et écoulant directement les eaux savonneuses au dehors par un tuyau de descente ; ces eaux sont conduites à couvert dans la rue de Dellegarde ou de la Gendarmerie.
Toutes les eaux malfaisantes de l’établissement seront ainsi conduites à couvert dans des terrains en contre-bas de celui de l’école.
Les eaux pluviales seules s’écoulent à ciel ouvert, contournent le bâtiment sous des caniveaux dallés destinés à cet us ige; ainsi la base de l’édifice est lavée et garantie de l’humidité.
A l’entrée du dortoir et longeant le dégagement se trouve le vestiaire avec des casiers pour chaque élève.
Dans l'aile droite dont la surface est égale à celle de son opposée, on a aménagé les logements des maîtres adjoints; ils sont desservis par un couloir principal et se
composent de deux pièces; un débarras placé à l’extrémité du couloir précède le privé, il est meublé d’armoires destinées à chaque maître.
Le premier étage du bâtiment central est l’appartement du directeur; des portes que l’on peut ouvrir sur les ailes le mettraient aisément en communication et de plein pied avec elles.
2e étage. — On y accède par la continuation des grands escaliers.
L’infirmerie se trouve placée immédiatement au-dessus du vestiaire; la tisanerie correspond au dégagement de ce dernier.
Un vaste réservoir sera placé dans les combles audessus d’une des rampes de l’escalier situé au midi, il sera alimenté par un moteur placé à la prise d’eau; un robinet de décharge muni d’un flotteur assurera le trop plein.
Les privés pour les élèves sont en nombre proportionné au nombre des écoliers, ainsi que les urinoirs; on s’est basé pour établir le plan à cet égard sur la dernière circulaire ministérielle.
Fouilles de fondations en déhluis
Remblais
Maçonnerie de moellons bruts et chaux
ordinaire.
Maçonnerie et chaux hydraulique et sable.
Regard des fosses d’aisances
Enduits de chaux hydraulique
Radier
Pierre de taille de Beaucairc
Parpaings de O™. 16
Id. de 0m.25
Fers à T, fourniture
Id. pose
hl peinture
Yoûtains en briques vernies
Planchers —
Faux plancher
Cliarpe ite avec assemblages
Charpente sans assemblages
Charpente à vive arête
Chantignolles
Bois pour l’auvent de la toiture
Pourtour
Enchevêtrures
Couverture en tuiles de Marseille, les chevrons sont
compris
Enduit ordinaire 'a trois couches
Enduit tyrolien
Ravalement
Feuillures
Voûtes foyères
Escaliers en Barbantane
Ii/. en pierre de Beaucaire
Sculpture
Maçonnerie pour sièges d’aisances. . . .
Dallage (Baruthel)
Id. (Vandargues)
Carrelage en briques de Marseille. . . .
Parquet en bois du Nord et bitume. . .
Trottoir des privés
Bordure du dit
Pilonnage de sable
reporter . . .
ÉCOLE RUE DES Q.UATRE-F1LS
Report
Regalage de sable et transport
Moellons têtués
Couronnement des murs de caves
Seuils
Bordure de pierre dure
Éviers
Souillardes
Marches
Plafonds
Corniche de 0"' 23
Anse h panier de 0ra.15
Cloisons de briques patots
Id. ordinaires
Gaines
Embrasures
Enduit au plâtre
Supports d’étagères
Cheminées de cuisine
Potagers
Aération
Cheminées en marbre ordinaire . .
ht. Id. griotte
Souches
Revêtement en briques de Marseille
Voûtains (briques patots) »
Poteaux
Croisées
Volets extérieurs
Portes d’assemblage
Châssis
Portes extérieures
Portes d’entrée
Couvre-joints
Chambranles
Palissades
Plinthes
Baguettes d’angles
Sièges avec cuvettes
Portes des latrines
Persiennes (320)
Main-courante
Rampe
Ferrure de 49 croisées
Croisées portant volets
Portes vitrées
Portes d’entrée
Portes intérieures
Châssis
Colonnes des privés
Peinture sur bois à l’huile (3 couches', I ton. . . .
Boulons
Peinture à la colle
Ton chamois à l’huile
Escaliers peints à l’huile de lin
Soubassement des classes, h l’huile
Rampe en gris de fer
Égrenage et encollage des pièces a tapisser
Fourniture et pose des papiers de tenture
Peinture des 3 cheminées de cuisine
Id. Id. de potagers
Peinture des côtés de cheminées
Plinthes peintes en faux marbres
Ferrures unies, à l’huile
Filets simples à la colle
Verre du Nord, 1er choix
Zinc n° U pour noues et retour de souches
Gouttière grand calibre, tuyau de descente
Plomb pour tuyaux de tout diamètre
Tuyaux en fonte, le mètre 13 kil. , pour 60
Coffres de cheminées 4
Fer pour collier de tuyaux do descente
Puisard de 3 mèt. de fouilles en pierre sèche, évalué.
Total
A valoir pour cas imprévus
Ensemble
oc
oc
tl
ÉCOLE RUE DES QUATRE-FILS, a paris (Pl. 44, 45)
Architecte : M. CHAT
On trouve ici un exemple intéressant d’une école construite sur un terrain très resserré, dans laquelle il a fallu gagner en hauteur tout ce qui manquait en surface.
L’entrée, actuellement placée dans la partie centrale, est destinée à être reportée sur la gauche du plan ; l’allée courant le long du mur mitoyen viendra en face de la loge du concierge, qu’elle contournera. La surveillance du concierge s’exercera alors très facilement.
La cour est entourée d’un abri; les water-closets ont ont été adossés à l’un des murs mitoyens de manière à être vus à la fois par le concierge et par les maîtres. On a donné au préau couvert toute l’étendue disponible en le prolongeant jusqu’au mur de fonds, tandis que, dans les étages du bâtiment, les classes se trouvent en retraite de ce côté, afin d’isoler les deux murs de face, et d’aérer convenablement ces classes.
Un seul escalier dessert les classes et les logements d’instituteurs, ce qui n’établit pas la séparation que l’on exige actuellement; le manque de place n’a sans doute pas permis à l’architecte de placer un second escalier.
Aux deux premiers étages où les classes sont disposées de la même manière, on retrouve la disposition habituellement employée à Paris: le corridor, sur Lune des faces, desservant toutes les classes. Celles-ci devaient comprendre, à chaque étage, 54, G3 et 70 élèves, ce qui eût été exagéré. Les chiffres correspondant à la disposition indiquée du mobilier sont seulement 37, 46 et 55 élèves, soit au plus 125 élèves par étage; la surface de ces classes ne permettrait pas de dépasser ces derniers chiffres.
Au troisième étage a été reportée la classe de dessin ; le logement de l’instituteur occupe le reste de cet étage.
La dépense s’établit comme suit :
Terrasse et maçonnerie 56,219 IV.
Charpente 10,312
Couverture et plomberie 10,751
Menuiserie 13,647
Serrurerie 24,167
Fumisterie 2,453
Peinture et vitrerie 5,156
Pavage 2,788
Total 127,695 fr.
ÉCOLE PRÈS LA RUE ORDENER, a taris (Pl. 46-47)
TOUR 320 ENFANTS
Architecte : M, DECONCHY
Cette école est toute récente, et les comptes n’en ont pas encore été établis. A l’heure actuelle la loge du
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concierge est installée sur la gauche; le logement sera placé plus tard sur la droite.
L’entrée se fait dans une petite avant-cour qui donne directement accès au préau couvert, et permet d’atteindre, dans l’angle, l’escalier qui dessert les classes du premier et du second étages. Chacun de ceux-ci reçoit deux grandes classes et une classe annexe qui, logée contre le mur mitoyen, est moins bien éclairée et aérée que les autres. La distribution des bancs dans cette classe gagnerait à être renversée; des jours sur l’arrière, dans la disposition actuelle, ont été ménagés pour compenser une insuffisance possible d’éclairage ; on doit dire cependant que la classe, étroite et longue, est assez facile à éclairer.
Comme d’habitude, à Paris, un couloir latéral, en communication avec l’escalier, dessert les classes. La salle de dessin est installée au dernier étage qui reçoit également le logement des maîtres.
ÉCOLE CONGRÉGANISTE, RUE LEGENDRE, a paris (Pl. 48, 49)
pour, 400 élèves. — dépense : 132,100 FU.
Architecte : M. GANCEL
Le plan de cette école est semblable à ceux des écoles précédentes, conforme d’ailleurs au type généralement adopté à Paris : le préau au rez-de-chaussée ; aux étages les classes desservies par un couloir dans toute la longueur ; l’aération établie directement d’un côté, de l’autre par ce corridor.
Chaque étage contient 4 classes, l’une de 56 élèves, les autres de 48 ; la surface est largement comptée pour chacune. La ventilation a été intelligemment ménagée par l’architecte, comme l’indiquent les plans et la coupe.
La dépense s’établit comme suit :
Terrasse et maçonnerie 63,789 fr.
Charpente 3,892
Couverture et plomberie 6,552
Menuiserie 15,676
Serrurerie 27,776
Fumisterie 5.249
Ceinture et vitrerie 4,548
Pavage 1,828
Gaz 591
Total 132,101 fr.
Si l’on établit la moyenne des prix de revient pour la construction des écoles précédentes, on remarque que ce prix moyen reste entre 275 et 300 francs pour les écoles départementales; à Paris il ressort à 400 fr. environ, ce dont on ne doit pas s’étonner à cause 'du
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prix plus élevé des matériaux et de la main-d’œuvre. D’après ce que nous avons dit au sujet des écoles de filles, on voit que la moyenne est à peu près la même pour les deux genres d’établissements, comme on devait s’y attendre.
ÉCOLES ANGLAISES
ÉCOLE DE LA CITÉ DE LONDRES (Pl. 50-51)
POUR 800 ENFANTS Architectes : MM. DAVIS et EMANUEL
Ce monument, dans le goût de la Renaissance italienne, s’élève en ce moment, à la suite d’un concours, sur les nouveaux quais ds la Tamise; on peut juger de son importance d’après le plan que nous publions.
Dans le sous-sol (1), le corps de bâtiment principal en façade sur le quai, est occupé par un préau couvert. A la suite, le long bâtiment qui forme l’aile en retour, est divisé longitudinalement en deux parties; à droite une galerie qui sert également de préau; à gauche viennent successivement les dépôts de combustible, un vaste réfectoire flanqué de lavabos; à l’extrémité un vaste préau couvert qui occupe la largeur de l’aile, desservi par la galerie couverte. Le gymnase occupe un pavillon isolé dont la toiture se voit au plan du rez-dechaussée.
Au rez-de-chaussée, comme l’indique notre plan, le bâtiment principal est occupé par les bureaux et services administratifs; l’aile reçoit les deux séries de classes séparées par un corridor central. Chez nous on accepterait difficilement cette disposition, très fréquente dans les grandes écoles anglaises et américaines, parce que les salles de classe ne sont alors aérées que sur une face. Dans toutes ces classes, les bancs sont disposés pour que les élèves aient le jour à gauche.
Au premier étage, le bâtiment en façade est occupé par la grande salle publique que l’on retrouve dans toutes les écoles anglaises ; cette salle a la hauteur de deux étages. L’aile est divisée en classes, suivant la môme disposition qu’au rez-de-chaussée.
A l’étage supérieur, l’aile est occupée : en avant par une vaste cuisine et ses dépendances, les logements des appariteurs; à la suite les laboratoires, dépôts d’appareils, etc., pour la chimie; au fond se trouve une grande salle de lecture et deux classes supplémentaires. Une longue terrasse borde cet étage sur la cour intérieure.
(1) Voyez The Builder.
ÉCOLES DE LA CITE, A LONDRES
ÉCOLE DE LA CITÉ A LONDRES (Pl. 52-53)
Architectes : MM. NEWMAN et BILLING
Le projet de cette école, rédigé pour le concours ouvert par la Cité de Londres sur les programmes officiels, représente bien les idées auxquelles se sont arrêtés les constructeurs anglais pour la disposition d’une grande école urbaine. Voici, d’après The Architecte les conditions générales auxquelles satisfait la construction.
La moitié des classes doit être disposée au rez-dechaussée, l’autre moitié au premier étage; à chaque étage, cinq des classes doivent être placées d’un côté et cinq de l’autre côté de la cour intérieure ou quadrangle ; le tout desservi directement par le cloître ou par le corridor correspondant à l’étage supérieur, sans que la circulation soit gênée par la sortie des écoliers venant de la grande salle publique. Un vestiaire pour les vêtements et les chapeaux doit desservir chaque classe, en communication directe avec celle-ci.
La ventilation et l’éclairage des classes devaient être particulièrement étudiés.
Les cloisons mobiles qui séparent les classes et permettent, au besoin, de doubler celles-ci, sont prévues en fer avec armatures en bois, et doivent descendre dans l’intérieur du mur à l’étage inférieur, afin d’éviter tout danger. La grande salle occupe une position centrale au premier étage, desservie par plusieurs corridors ou escaliers, et en communication avec l’escalier principal qui est voûté en pierre, prenant son jour sur le quadrangle. Le comble est en chêne ; le plafond est tenu un peu bas en vue de ménageries effets acoustiques, ce qui est nécessaire pour une salle destinée à un semblable usage. Une galerie publique a été ménagée à l’extrémité Est de cette salle, desservie par un des escaliers latéraux; enfin la salle doit être ventilée dans le même système que les classes.
Le réfectoire est placé à l’angle nord-ouest du bâtiment, immédiatement au-dessous des cuisines et du département culinaire, avec lequelüesten communication; les fourneaux et appareils ont été prévus pour 200 enfants.
La salle de lecture, attenante au réfectoire et mise en communication facile avec la classe de chimie, le laboratoire, et le dépôt des appareils, est éclairée par les fenêtres au nord-est et par le plafond ; la lumière peut être réglée au moyen de fermetures à enroulement. Le laboratoire, la classe de chimie, le dépôt d’appareils sont logés dans l’angle nord-est, et l’on peut facilement y accéder de chaque étage. Le réfectoire, la salle de lecture, le laboratoire et les classes sont ventilés au moyen d’une puissante cheminée d’appel.
Les préaux couverts sont établis au-dessous des réfec-
toires et des classes de chimie ; la partie centrale, audessous de la salle de lecture, sera utilisée pour l’installation du gymnase et des jeux de paume, et la hauteur nécessaire est obtenue en relevant la salle de lecture audessus du niveau général du premier étage. Le reste du rez-de-chaussée non occupé par les constructions est consacré au préau découvert.
Les chambres des maîtres adjoints, avec antichambre, cabinet de toilette, etc., sont ménagées dans l’angle sud-est, de manière à se trouver aussi près que possible du directeur principal et de la librairie. L’appartement du directeur, les lavabos, la classe qui communique avec cet appartement, sont placés à main gauche de l’entrée principale. La librairie est installée à main droite de l’entrée principale et se trouve ainsi placée entre la classe du directeur et le logement des adjoints.
La salle du comité et les lavabos sont placés au premier étage de la tour, et directement en communication avec la plateforme de la salle publique, comme il convient pour certaines circonstances spéciales; également en communication facile avec le secrétariat au moyen d’un escalier en spirale, et avec le grand escalier.
Le bureau du secrétaire occupe le rez-de-chaussée de la tour , non loin de l’escalier de gauche ; immédiatement auprès se trouve la salle d’attente pour les personnes désireuses de voir le secrétaire; puis l’appartement du directeur, etc. ; la communication directe avec la salle du comité se fait au moyen de l’escalier en spirale.
La loge du concierge a été placée de manière à commander l’entrée principale ; les entrées des élèves sont reportées de chaque côté de la construction ; le magasin de papier et de livres sous le grand escalier. Le logement particulier du concierge' a été installé, conformément aux instructions, au premier étage, dans l’angle nord-est, non loin du département des cuisines.
Une classe de dessin est installée dans l’angle sudouest, au-dessus des maîtres adjoints ; elle est éclairée principalement par le haut, au moyen de vitrages dans la toiture.
Des lavabos, urinoirs, etc., sont installés à droite, dans le coin du préau; on y accède par un chemin couvert. Tout le système hydraulique est alimenté par un vaste réservoir logé au sommet de la tour.
Des sonneries électriques, et des tubes acoustiques sont installés dans toutes les parties du bâtiment. De grands soins sont apportés à l’installation de tout le système de drainage : les water-closets, tuyaux de descente, lavabos et bains sont isolés des drains, ceux-ci séparément ventilés, au niveau du sol et à la partie supérieure, au moyen d’aspirateurs Barmer ; des regards de ventilation sont, placés à la jonction de chaque drain avec l’égout public, afin de prévenir tout retour des gaz dans l’intérieur.
La dépense est estimée à la somme de 69,572 livres.
ÉCOLES DE
ÉCOLES AMÉRICAINES
ÉCOLES DE MILLWAUKEE (Pc. 54, 55, 56)
On trouve clans ces trois types d’école, et particulièrement accusée dans les deux premières, une disposition très fréquemment employée aux États-Unis : un grand corridor central, qui divise en deux parties tout le bâtiment, dessert toutes les classes. On remarquera en outre combien les entrées sont multipliées. Les Américains attachent, paraît-il, une grande importance à ce que . les issues soient très nombreuses pour que l’évacuation de l’école soit très prompte en cas d’accident. Il est certain que, même en temps ordinaire, on crée ainsi une grande facilité de service.
Le couloir central sera moins approuvé chez nous, bien qu’il donne aussi un service très commode; c’est que par cette disposition on crée des obstacles à l’aération des classes ; on ne peut plus établir aussi largement et aussi directement le courant d’air qui doit balayer l’atmosphère des classes à la sortie des élèves. Il faut ajouter cependant que le couloir étant, à ses extrémités, en communication directe avec les portes d’entrée, et, dans sa partie centrale, en relation avec l’entrée principale, le renouvellement de l’air se fait sans de trop grandes difficultés.
Cette disposition a aussi ce désavantage, selon nous, «que les classes ne prennent franchement leur jour que sur un côté; les Américains tiennent cependant beaucoup à la répartition abondante de la lumière ; on voit dans le premier type qu’ils utilisent toutes les parois disponibles pour y ouvrir des baies, ne craignant pas de renforcer lejour latéral parfois au moyen du jourd’avant, souvent au moyen du jour d’arrière. Lorsque la classe est engagée dans la construction, ils utilisent les décrochements pour ouvrir des baies accessoires vers les angles.
Les installations intérieures sont très soignées, luxueuses même. Chaque classe est accompagnée de cabinets de toilette; nous avons précédemment décrit les recherches introduites dans la construction du mobilier. Le chauffage et la ventilation sont toujours étudiés avec un soin particulier, ce qui permet d’accepter certaines dispositions comme celles du corridor central, des waterclosets et urinoirs établis dans l’intérieur de l’édifice, etc., <pü paraîtraient moins acceptables dans nos écoles.
Le soubassement reproduit intégralement les divisions adoptées dans les étages; on y dispose les préaux couverts, les water-closets et urinoirs, les appareils de chauffage, dépôts de combustible, etc. La disposition de ce soubassement est indiquée pour le troisième type.
GARÇONS
Le premier étage est disposé comme le rez-de-chaussée, avec cette seule différence qu’un escalier placé dans le corps de bâtiment central donne accès à la grande salle publique qui occupe celui-ci à l’étage supérieur. Les autres parties de ce dernier étage sont occupées par des classes comme pour les étages inférieurs.
Dans le troisième type, la salle publique manque, contrairement aux habitudes américaines , par suite de la suppression du second étage dans cette école de proportions un peu plus restreintes.
ÉCOLES AUSTRO-HONGROISES
ÉCOLES DE BUDA-PESTH (Pl. 57, 58, 59- 60, 61)
Une remarque générale à faire sur les écoles austrohongroises, c’est que les classes n’ont en général que le jour unilatéral; aussi les classes sont-elles plus étroites que longues. Le chauffage et la ventilation sont étudiés avec le plus grand soin.
Dans l’école-type de M. Kolbenlieyer, on remarque cette particularité que le logement des maîtres se trouve au rez-de-chaussée et les classes au premier étage. Les classes sont accolées les unes aux autres sans qu’on puisse établir le courant d’air nécessaire pour l’aération. Ces dispositions trouveront en France peu d’imitateurs.
Dans l’école de Kobanya-Liget, le logement se trouve réparti au premier étage, et l’architecte n’a laissé au rezde-chaussée que les cabinets des professeurs ou parloirs. La partie centrale du bâtiment est occupée par les couloirs de dégagement qui rendent la circulation facile, mais n’ont pas, comme dans les types américains, une aération bien assurée. On trouve ici se manifestant avec évidence l’inconvénient des baies sur une seule face et du couloir latéral, lorsque ce couloir est bordé par les classes des deux côtés. Cette disposition n’est bonne que lorsque le couloir dessert, comme dans les écoles parisiennes, une seule rangée de classes.
Les water-closets sont placés à l’intérieur du bâtiment, comme en Hollande, en Amérique, en Angleterre, etc. Il est nécessaire alors que les appareils soient munis de siphons, d évents, d une bonne ventilation et très soigneusement entretenus. En ï rance, on préfère rejeter les cabinets d’aisance hors du bâtiment; il ne faudrait pas que, grâce à ce sacrifice, on se résignât à un entretien plus sommaire.
Le couloir longeant les classes existe également dans l’école de la rue Vesseleny, mais la disposition se rapproche beaucoup plus de celle des écoles parisiennes. On v retrouve encore cette tendance très caractéristique à
ÉCOLE DE LA LOUVIERE
loger les instituteurs au rez-de -chaussée, sauf à reléguer un plus grand nombre de classes à l’étage supérieur.
Cette école est, du reste, installée avec ampleur comme le marquent les plans; la décoration, dans le goût habituel des architectes autrichiens, ne laisse pas que d’accuser un certain luxe. Grâce à la cour intérieure, le jour est largement distribué. Il est à remarquer que dans toutes ces écoles on ne s’est nullement préoccupé, comme on le fait chez nous, d’établir des préaux couverts.
On ne paraît pas non plus, en Autriche, attacher autant d’importance à ce que les cabinets d’aisance soient placés sous la surveillance continuelle des maîtres. On a déjà noté le même fait pour d’autres pays où les mœurs sont pourtant tout aussi sévères qu’ailleurs. Les précautions prises en France n’en sont pas moins bonnes, mais cette observation montre qu’il ne faudrait pas exagérer l’importance qu’il convient de leur attribuer.
Les remarques précédentes s’appliquent également à l’importante école de Nagy-Metzo. Même couloir central, même disposition des cabinets d’aisance; même système d’éclairage unilatéral. Ici les classes sont petites et très nombreuses, ce qui n’offre que des avantages.
ÉCOLES BELGES
ÉCOLE COMMUNALE DE BINCHE (Pl. 62-63, 64)
pour, 180 ENFANTS — DÉPENSE : 74,100 FR.
Architecte : RI. E. RIAHIEU
Le plan de cette école, qui n’est pourtant que de moyenne importance, montre avec quelle ampleur et quel luxe les Belges entendent l’installation de leurs bâtiments scolaires. Ce plan est simple et bien conçu ; les trois classes, de 60 élèves chacune, ont leurs entrées directes, avec sorties faciles sur la cour; les cabinets d’aisance sont bien en vue, de face, de telle manière que la surveillance est complète. Les habitations, reportées sur le côté, sont bien distinctes de l’école. Le jour et l’air circulent facilement dans toutes les parties du bâtiment. La disposition du terrain s’y prêtait d’ailleurs parfaitement. Non seulement l'école a pu s’ouvrir largement, par les jardins, sur les deux rues latérales, mais en avant de la façade principale une place demi-circulaire a été ménagée; on n’a donc pas à craindre que la hauteur des constructions voisines obstrue le jour des classes.
Il n’est pas question de préau couvert dans cette école non plus que dans la plupart des écoles belges, quelque bien installées quelles soient. Un simple abri couvert,
le long de la façade sur la cour, a paru parfaitement suffisant; latéralement il est abrité par les murs de clôture des jardins pour les instituteurs.
La dépense totale a été répartie comme suit :
Part de l’État 25,630 fr.
Part de la Province 18,454
Part de la Ville 30,016
Total 74,100 fr.
ÉCOLE DE LA LOUVIERE (Pl. 65, 66)
Architecte : M. E. LE GP, VIVE
La disposition est la même que pour l’école précédente : seulement les pavillons en retour pour les classes de musique et de dessin occupent la place des jardins et de la gymnastique. Les logements d’instituteurs sont reportés, comme dans l’exemple ci-dessus, aux angles du bâtiment, et on leur a ménagé une complète indépendance.
Le nombre des élèves par classe paraîtrait, en France, trop considérable ; la surface est bien proportionnée cependant. On augmenterait chez nous le nombre des classes en diminuant l’importance de chacune. Ces classes sont très larges par rapport à leur longueur, mais l’éclairage bilatéral y remédie.
Les entrées sont multipliées, comme on le voit habituellement dans les écoles belges, de manière à ce que chaque classe soit desservie directement. Lorsque les classes sont nombreuses, elles sontaccolées deux à deux; au besoin la même entrée dessert deux classes; mais chacune a un accès immédiat. On retrouve ici la même préoccupation que pour les écoles américaines.
Le préau couvert qui entoure toute la cour donne largement la surface nécessaire; il est vrai que chez nms le règlement actuel serait plus exigeant; reste à savoir si, dans la pratique, ces exigences ne seront pas nécessairement adoucies. C’est ce qui paraît probable.
Les water-closets sont bien placés, comme dans l’école de Binche.
Grâce à l’établissement de toutes les classes à rez-dechaussée et au nombre des entrées, le couloir de dégagement est complètement inutile. Lorsqu’on a plusieurs étages de classes, ce dégagement est nécessaire; si l’on 11e construit qu’à rez-de-chaussée, il n’en est plus de même, et il est bien préférable de multiplier les entrées.
11 est vrai que l’on ne peut pas alors faire passer tous les enfants sous la loge d’un concierge unique; mais nous croyons que l’absence de surveillance perpétuelle sur les moindres mouvements des enfants, comme on 1 exige en France, est largement compensée par la faci-
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li Lé de circulation, la rapidité des entrées et des sorties. La dépense est répartie comme suit:
Part de l’État 32,500 fr.
Part de la Province 32,500
Part de la Commune 65,000
Total 130,000 fr.
ECOLE MODÈLE DE BRUXELLES ( Pl. 67, 68, 69-70)
POUR 400 ENFANTS Architecte : M. HENDIUX
La disposition de cette école est très originale. Toutes les classesont été groupées à l’entour d’une cour centrale qui a été couverte de manière à former un vaste préau servant pour les exercices gymnastiques. Les classes ne prennent d’ailleurs pas leur jour sur ce préau, elles sont éclairées par les cours extérieures placées à droite et à gauche du bâtiment.
L’entrée placée sur la rue donne accès sur un vestibule flanqué du parloir, de la loge de concierge, et un peu plus loin du vestiaire. Le premier étage de ce pavillon central est occupé par la classe de dessin, le cabinet du directeur et une salle destinée à la réunion des professeurs; le second étage reçoit le logement des maîtres, qui se trouve ainsi complètement distinct de l’école.
On arrive au préau couvert d’où l’on pénètre directement dans les classes du rez-de-chaussée; aux deux angles du fond sont amorcées les sorties qui conduisent aux cours découvertes ; à l'arrière se trouve reporté l’escalier de l’école, qui est ainsi bien mis en évidence : il est flanqué du water-closet et des lavabos.
Cet escalier conduit sur une large galerie qui, au premier étage, fait le tour du préau et met en communication toutes les parties de l’école. On crée ainsi une grande facilité de service.
On retrouve, à droite et à gauche de l’escalier, le lavabo et le water-closet, qui peuvent être largement aérés au moyen des courettes réservées à l’arrière.
Les classes éclairées par un jour unilatéral sont longues et étroites, comme il convient dans ce cas.
Le c bauffage et la ventilation sont traités avec le soin que l’on rencontre habituellement dans les écoles belges.
Bien que peu partisan des préaux couverts en général, nous ne devons pas méconnaître qu’on en a tiré ici un aussi bon parti que possible, et que celui-ci rend la circulation des élèves très facile ; la disposition adoptée, différente de celle des écoles parisiennes, a permis de n’élever que des bâtiments à un étage, mais c’est en empruntant sur
la surface ce que l’on économisait en hauteur, solution qui n’est pas possible lorsque le terrain est parcimonieusement mesuré. En outre, nous ferons cette objection que les classes ne sont aérées que d’un seul côté; sans doute on aurait pu ouvrir, sur la seconde face donnant du côté du préau couvert, des baies en nombre suffisant; mais on ne prendrait ainsi jour et air que sur une vaste pièce close et confinée, ce qui ne nous paraît pas satisfaire aux nécessités hygiéniques. Enfin, nous devons l’avouer, jamais l’aspect de ces grandes balles fermées ne nous a paru bien agréable; il est plutôt triste; défaut que l’on devrait soigneusement éviter dans les écoles.
En dehors de ces critiques qui résultent surtout du parti pris peut-être imposé à l’architecte, il n’est que juste de dire que tous les détails de construction et d’aménagement sont très intelligemment étudiés dans l’école de la Ligue de l’Enseignement.
ÉCOLE HOLLANDAISE
ÉCOLE DE LA HAYE (Pl. 71-72)
POUR 600 ENFANTS Architecte : M. PiEINDEUS
L’école, avec deux entrées reportées aux extrémités, est desservie dans toute sa longueur par un corridor central; nous avons déjà rencontré et apprécié cette disposition, notamment pour les écoles américaines et hongroises. Le plan présente ici de grandes analogies avec celui des écoles autrichiennes, il présente les mêmes avantages et les mêmes inconvénients déjà signalés.
Le nombre d’enfants dans les grandes classes paraîtrait chez nous trop considérable; la surface par élève ne serait pas assez ample; les petites classes, à places trop nombreuses également pour leur surface, sont trop larges relativement à leur profondeur, surtout avec l’éclairage unilatéral qui a été adopté.
Le bâtiment des instituteurs est complètement isolé, comme on le demande aujourd’hui en France.
Les détails de construction et d’aménagement, les doubles murs assainis par une circulation intérieure; le chauffage, la ventilation; l’installation des waterclosets, etc., sont étudiés avec soin, suivant un type qui se rapproche beaucoup de celui que nous avons décrit dans le premier volume, d’après les prescriptions de la commission hollandaise.
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ÉCOLES FRANÇAISES
ÉCOLE DE LOnCY (PL 73-74)
Architecte: M. RATOUIN
Dans l’école de Lorcy, le petit bâtiment destiné aux services communaux est complètement distinct du bâtiment de l’école ; la mairie est reportée sur l’avant, eu façade, et la classe avec ses annexes rejetée à l’arrière du terrain. Le logement de l’instituteur est installé dans le bâtiment de la mairie. La disposition est tellement simple ici qu’il n’est pas nécessaire d’insister. Les réserves habituelles doivent être faites en ce qui concerne le nombre des élèves dans les classes, lequel devrait être réduit aujourd’hui, et l’étendue du préau couvert.
Comme nous l’avons fait pour les asiles et écoles simples, nous comparerons entre eux les prix de revient des écoles avec services communaux ; mais nous ne pouvons plus conserver le même mode d’estimation. Jusqu’à présent nous avions évalué la dépense par tète d’enfant, ce qui est le procédé le plus simple; cette évaluation ne donnerait plus des résultats comparables lorsque l’école est accompagnée de bâtiments communaux qui entrent souvent pour une large part dans la dépense totale. Il convient donc de ramener au mètre superficiel.
Mais il faut encore évaluer différemment selon que la construction ne comprend qu’un rez-de-chaussée, ou s’élève à un, deux, trois étages. Pour arriver à des conclusions raisonnables, nous suivrons un procédé analogue à celui qui a été adopté par l’administration parisienne.
A Paris on ramène le prix de revient au mètre superficiel par étage, comptant pour un chaque étage; les caves pour un, et les combles pour un demi. Nous
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adopterons cette règle lorsque les bâtiments sont à plusieurs étages, comme à Paris ; mais dans la plupart des écoles rurales les bâtiments n’ont guère qu’un étage sur rez-de-chaussée, tout au plus; les fondations sont alors moins profondes, moins lourdement établies, les caves moins importantes. Pour les écoles de moyenne importance, nous ne compterons donc les caves que pour un demi , comme les combles.
Afin de rendre plus précises nos comparaisons, nous tiendrons également compte de quelques éléments moins importants : les bâtiments en annexe, tels que salles de gymnastique, dépôts, qui ne comprennent qu’un rez-dechaussée en quelque sorte sommaire et un comble, seront comptés pour un et demi ; l’abri couvert qui ne comprend que des points d’appui et un comble sera compté pour un simplement.
Telle est donc la proportion adoptée :
Un abri couvert
Les annexes
Un bâtiment à rez-de-chaussée
— à un étage. . . .
— à deux étages. .
— à trois étages. .
— à quatre étages.
Si nous établissons, par exemple, que pour tel genre de construction le prix moyen du mètre superficiel par étage est de 50 francs, cela voudra dire qu’un bâtiment à rez-de-chaussée coûtera 100 francs par mètre carré de terrain ; la construction avec un étage coûtera 150 francs; à deux étages, 200 francs, etc.
Cette règle posée, voici approximativement ce que nous trouvons pour la mairie-école de Lorcy :
Annexe oo11”1 donnant 2 x5o = 168""‘
Rez-de-chaussée. ... 80 — 2 x 80 = 100
Bâtiment à un étage. 81- — 3 x 84 — 232
compte pour 1
Total
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La dépense de 15,240 francs se répariissant ainsi sur 580 mètres, donne 26 francs en nombre rond, par mètre superficiel et par étage.
Le règlement des dépenses a été établi comme suit :
4" Terrassements.
Fouille en rigole des fondations :
Habitation, un développement. 36.10x1.71x0.55= 21.805
Classe, id 35.00x1.10X0.55= 26.950
Mur de clôture sur le devant. . 11.85x0.50x0.10= 2.970
Murs de clôture 32.00x0.80x0.55= 11.080
Cellier 3.00x1.50x1.50= 20.250
Fosse 3.50x2 20x2.50= 19.250
Une partie fouille des latrines. . 2.00x0.80x0.55= 0.880
Magasin, un développement. . . 13.55x0.80x0.55= 5.900
Pignon du préau 7.00x0.80x0.55= 3.080
lin retour 1.70x0.80x0.55=: 0.718
Sur le devant une partie en plus. 2.10x0.30x0.55= O 396
Ensemble . . 119.459
A 0L60 le mètre cube, font
Nivellement et transport des terres
Fouille du puits de 0".93 de diamètre en moyenne intérieur, une profondeur de 3m.40, a 9 fr., font
Total des terrassements
francs
2° IïHaçosisicrie.
Maçonnerie en moellons avec une traverse par mètre superficiel et mortier, chaux et sable :
Les fondations = le cube de la fouille 79.959
En plus au bâtiment de la classe. 35.00x0.10x0.55= 7.700
— d’habitation. 36.10x0.26x0.55= 5.162
Pavillon, élévation, ravales compris, à 36.00x7.60x0.50= 136.800
Classe 34.94x1.50x0.50= 78.615
2 pointes chacune 7.97X1.10x0.50= 11.158
Préau, un développement. . . . 11.16x4.00x0.50= 28.320
Une pointe
Un retour derrière le cellier. .
1/2 pointe
x0.50 xO
Magasin k pompes, un développe
r,avales
Une pointe
Murs des latrines, élévation. .
Murs de clôture, côté nord. . .
— sud. . .
— sur la rue
Voûte de la fosse
Cellier, un développement. . .
Puits (non jointoyé)
Ensemble
A déduire :
2 portes
4 croisées
10 musettes
I porte
5 croisées
5 musettes
1 porte
o — bûcher (3.15x1.06x0.50) 1.669
2 renfoncements placards (2.30x2.00x0.50). 1.380
Le cube des linteaux 2.773
Déduire, en outre, le cube de la pierre comme
au devis supplémentaire 5.650
Plus celle du premier devis 1.167
La plate-bande du magasin, 2.60x35x20= 0.182
Déduction des vides 46.523
Reste en paie 391.886
A 9 fr. le mètre cube, font 3,527.01
Report
Plus-value pour les encoignures en gros coins hachés, 49™. 50
à 0r.75, font
Maçonnerie en pierre de taille calcaire de Préfontaine et mortier,
chaux et sable :
3 jambages de pieds droits, ensemble 8.65
3 — haneis 8.65
3 plates-bandes 6.00
4 appuis, 1.20 4.80
Seuils et marches 14.00
2 piliers comme double, ensemble 8.30
Au rez-de-chaussée :
4 croisées, 8 pieds droits, chacune 2.00 16.00
4 plates-bandes, chacune 1.60 6.40
1er étage, 12 pieds droits, chacun 1.95 23.40
6 plates-bandes, chacune 1.60 9.60
Classe, 10 pieds droits, chacun 2.40 24.00
5 plates-bandes, chacune 1 60 8.00
Magasin k pompe, 2 pieds droits, chacun 2.48 4.96
1 plate-bande de 2.60 2.60
Ensemble 158.26
A 6 fr. le mètre linéaire en place, font
Couverture du puits, en place
Un évier de 0,61 xO.50 recreusé, percé d’un trou avec jambages.
de dalles de bahut de grilles X 42 x 0.10 k
1.92 de leté en pierre au mur de la grille k droite, 2 pieds droits
de grilles de 0.75 = 3.42 à 6 francs
Deux lunettes k la turque percées d’un trou, chacune 4 fr., font. Parpaings 7.90, bandeaux en pierre de taille au pavillon 43.52
k 5 francs
Maçonnerie en briques doubles k plat et mortier, chaux et sable revêtus en plâtre k l’intérieur et jointoyés en mortier chaux et
ciment k l’extérieur:
2 têtes de cheminées, chacune. 2.80x2.40x0.12= 1.612
6 jambages — 1.00x0 25x0.12= 0.180
Atres et boisseau, ensemble 0 300
Ensemble 2 212
A 42 fr. le mètre cube, fout
Ilcaugis en terre forte, métré de paille ou de foin sur palissons en chêne, de 0.03 d’épaisseur :
Une surface de 10.40x6.00= 62.40
— de cellier 4 00x2.00= 8.00
Ensemble 132.70
A déduire
Le passage de l'escalier. . . 2.20x2 00= 4 40 1 g
2 poutres 7 00x0.26= 3 64 j
Reste 124.66
À U.25 le mètre superciel font
Carrelage en carreaux carrés de Mayenne, sur mortier chaux etsable :
Une partie de 9.50x7.00 — 66 50
Latrines 3.00x1.00=: 3.00
2 musettes 1.40x0.28= 0.78
— 2 de 1.33X0.28= 0.74 J ^ 3Q
— 2 de 1.00x0.28 = 0.56)
6 musettes.
Ensemble
A 3 fr. le mètre superficiel, font
Carrelage en carreaux k 6 pans de Passy sur même mor
Une partie de 6.00x6.50=
Cellier 3.97x1.37 =
4 de 1 33 x0.28 = 1.49 2 de 1.56 X 0.35 = 2. 18
Ensemble
A 3 fr. le. mètre superficiel, font
Crépis fouettés en mortier chaux et sable :
Pavillon 38.00x5.70 =
Classe 37.00x3.50=
2 pointes 8.00x1 40 =
tier :
francs
A reporter.
Ensemble. . . .
A reporter. . .
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francs
Reports
A déduire les vides et pierres des croisées et portes :
2 fois 2,00x1.90-
Reste.
A 0f.60 le mètre superficiel
Crépis lissés en mortier chaux et ciment
Les soubassements ensemble 60.00 X 0.90 = 54 mètres à 0'.90 le
mètre superficiel, font
Crépis a pierres vues en mortier chaux et sable :
Murs de clôture, nord, deux fois.
— sud, —
Préau, un développement.
Une pointe
Un retour
1/2 pointe
Magasin il pompes, un
développement
Une pointe —
Crépis derrière les la-
trines » • —
Une partie intérieure. . .
Ensemble
A 0f.45 le mètre superficiel, font. . . .
Tuyaux en poterie pour le poêle, 3 mèt.
à 3 fr, font. . .
6 marches de cave (deffect.)
Total de la maçonnerie 5,939.18
8° Charpenterie.
Bois chêne, sciage de la forêt bourdes :
d’Orléans, pour poutres
et lam-
4 poutres de ch
3 lambourdes déversées
3 lamb. plates
4 — diverses
Ensemble
A 104r.50 le mètre cube, font
Bois de chêne, sciage pour solives, enchevêtrures, etc. :
Habitation. 4 enchevêtrures ch.
Chevêtres et sabliers, ensemb.
16 solives de ch
3 chevêtres y compris 2 dans
les foyers du haut
6 solives de ch
1 ch. remplissage dans la cage
du haut
Classe. 4 enchevêtrures de ch.
Sablières, ensemble
5 Solives de ch
12 plates-formes sur poutres
ensemble
Enscmble 7'".855
7m.855 à 100 fr. le mètre cube, font
Bois de chêne, sciage pour comble :
Classe. Plates-formes sur
les murs 23 50x0.22x0.10= 0.517
■1 moi ses de ch 120x0.16x0.09= 0.212
10 élégisscments dans les bouts des pannes, faüagcs et plates-formes à 0.90 l’une, font
francs
Report
Habitation. Plates-formes sur
les murs
4 arrêtiers de ch
8 moises d’arrêtiers de ch. . .
4 — de coupes de ch. . .
4 — de fermes .
4 colliers de ch
4 sabots de ch
6 semelles de ch
2 poinçons étaux ch
Préau. Une sablière de ....
2 liens cintrés ch .
2 entraits de ch
2 arbalétriers de ch
2 — avec tasseaux ch.
2 poinçons de ch. .
4 contrefiches ch
4 liens de faîtage ch
2 cours pannes et faîtage. . . .
Bûcher. 10 solives de ch. . .
Cube
A 90r.00 prix du devis
3 élégisscments aux arbalétriers du préau, a 0 90. . . .
Bois de chêne, équarrissage pour linteaux et voussures :
Habitation. 12 voussures de ch.
Classe. 6 voussures de ch. . .
1 linteau porte de
1 — de placard de
1 voussure grenier de
1 linteau cellier de. ..... .
1 — bûcher de
1 voussure jardin de
1 — magasin a pompe. .
Cube
A 80 fr
Bois de chêne, équarrissage pour comble :
Habitation , 2 fermes. Ensem-
ble, 4 arbalétriers
4 jambettes de ch
4 blochets de ch
1 liens faîtage ch
2 poinçons ch
4 fermes d’arêtiers, 4 blochets
de
4 jambettes de ch
2/2 fermes de croupes, 2 arba-
létriers
2 blochets de ch
2 jambettes de ch
Pannes et faîtages, ens. . . .
Classe. 2 fermes, ens. 4 at'ha-
létriers
4 jambettes de ch
4 liens de ch
4 contre-fiches ch.
2 poinçons de eh
Pannes et faîtages de la classe
et du magasin à pompes, y
compris saillies en dehors des
murs, ens
COxO.16XO
1 panne sur le derrière du
préau
1 panne sur le bûcher
2 liens au magasin, ch. . . .
Cube
A 90 fr
Bois blanc de carrolin en sciage pour chevrons :
Habitation. 40 chevrons de ch.
56 ampanons de ch
100 coyaux de ch
A reporter.
A reporter.
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francs
Reports 3.222 2,446.35
Magasin. 21 chevrons de ch. . 4.40x0.10x0.08= 0.739
Classe. 54 — 5 20x0.10x0.08= 2.246
Latrines. 13 — 2.20x0.10x0.08= 0.229
Préau. 14 — 5.70x0.10X0.08= 0.638
Fourrures sous le plancher de
l’habitation, broches comprises, ci 144.00x0.10X0.08= 1.152
Cube 8 973
A 55 fr. le mètre cube, font 493.51
L'escalier du rez-de-chaussée, composé de 21 marches et contremarches h 13 fr., y compris la rampe en fer et la main-courante en noyer, font 273.00
Complément de la rampe et main-courante pour rejoindre l’escalier du grenier, font 36 00
1,’escalier du grenier avec marches et contre-marches en bois blanc, limons et rampes en chêne, 18 marches à 8 fr., font. . . 144.00
Total de la charpente 3,392.86
1 partie de 34.00 X 6.10 = 207.40
1 — de. . . 33.00 X 4.00 = 132.00
Escalier de 2.00 X 1.50 = 3.00
Latrines de 3.00 X 2.50 = 7.50
Ensemble 349.90
A 1 fr. le mètre superficiel, font
Plafonds en plâtre vif, lissé sur lattes de chêne :
2 surfaces de 11.00 x 6.00 = 132.00
1 — de 9.50 X 7.00 = 66.50
Vestibule de l’escalier ’a »
L’arrivée du grenier 1.75 X 2.40 = 4.20
Sous l’escalier du rez-de-chaussée. . . 5.40 X 0.80 = 4.32
— premier étage 5.05 X 0.72 = 3.64
Ensemble 210.66
A 2f.25 le mètre superficiel, font
Cloisons et corps de cheminées en briques doubles de champ enduites de plâtre des deux côtés, formant O^.SS :
Les latrines 4.80 x230 = 11.04
Les corps de cheminées et languettes, ensemble 24.00
41° Couverture.
Couverture en ardoises grandes carrées, employées k 0,11 de pureau attachées k 2 clous sur voliges en bois de carolin de 0,015 d’épaisseur :
Habitation, 2 rampes 9.75x 4.60 = 89.70
2 croupes 6.50 x 3.90 = 25.35
Ensemble 115.05
A 4 fr. le mètre superficiel, font
Egouts en tuiles de Passy, k doubles scellés en gâchis,
40 mètres k l(.501e mètre linéaire, font
Faîtages en zinc n° 12, 0,40 de développement. Ensemble 8 mètres,
k 1[.80 le mètre linéaire, font
2 châssis faibles (k remplacer) k tabatière, en zinc n° 14, 0,50
X 0.36 de jour, k 6r.50, font
2 bottes en zinc n° 12, à 6 fr
Couvertures en tuiles de Bourgogne :
Classe. . 11.55 X
Préau, côté du devant 6 60 x
Côté du derrière, une partie 4.40 x
F ne partie 2.70 x
Magasin k pompe :
Côté du devant 4.00 X
Côté du derrière 3.65 x
Latrines 5.20 x
Ensemble 245.20
Faîtage eu terre de Bourgogne, scellés eu mortier: classe, 11,55;
magas. et préau, 11.20 = 22.75, k 2L90, font 65.97
Voligeage refait sur les saillies des chevrons de la classe, 10™. 40
de développement, 2 pointes, ch. 0 55 de large 10.40
Sous les égouts, 23 mètres, x 0.35 8.05
A lf.40 le mètre superficiel, y compris déchet et pose. . . 18.45 25.83
Chaulattes pour la classe et le magasin 32™. 00
Derrière du préau 6 .80
Latrines 5 .50
Ensemble 44™. 30
A 0,50 en place 22.15
6™ 80 de chanlattes en chêne pour le devant du préau de 0.16 x
O 06, k lf.30 le mètre linéaire en place 8.84
Couverture des murs k un égout, en tuiles de Bourgogne, avec
demi en faîteaux, 31.42 k 3f.50, font 109.97
Uivé en plâtre: classe, 21 ‘”.20; préau, 10 mètres; magasin, 8™. 20; latrinc, 2m20, ensemble 41"‘,60, k 0f. 65, font 27.04
Total de la couverture 1,751.16
5" PlAtrcrle.
Enduits des murs intérieurs, la première couche eu mortier chaux et sable, et la deuxième eu plâtre pur lissé, de 0,005 d’épaisseur :
Ensemble 35.04
A 3(.50, font
Cloisons en briques simples de champ enduites en plâtre des deux
côtés, formant 0,056 d’épaisseur :
Habitation, rez-de-chaussée 16.50 x 3.10 = 51.15
— premier étage 18.35 X 3.00 = 55.05
— escalier, ensemble 4.50 x 2 00 = 9.00
Ensemble 115.20
A déduire 6 portes, chacune. . . 2.10 X 1.00 = 12.601 1 - de 2.50 X 1.6) = 4.00 (
Reste 98.60
A 2 fr. le mètre superficiel, font
Cloison en brique, mur aux 2 placards de la classe 2,30x2,00
= 4,60 k lf.45, font
Corniches en plâtre, sur plaquettes de moellons saillants en gâchis, de 0,25 de haut, sur 0,20 de saillie, et 5 corps de moulures
de 40 mètres k 4 fr. =
Pilastres en plâtre de 0,50 de largeur, 14 mètres k lf.50 . . .
Bandeaux en plâtre, 10™. 60 k 1 fr. =
1 fourneau k 3 bouches avec cases et grilles en foute, carreaux de
faïence, cercle en fer construit contre levier
1 chambranle de cheminée en marbre Sainte-Anne François,
de 1™.20 de longueur, en place
Confection de 3 intérieurs de cheminées, tabliers, goussets,
rétrécissements, chacun 12'.50
Rétréçissement de celle de la cuisine et plaque de foyer en carreaux ordinaires
Total de la plâtrerie.
6° Menuiserie.
Croisées en chêne de 0™.05 d’épaisseur pour les dormants et 0™.35 pour les châssis vitrés :
4 de chaque 2.04 X 1.26 = 10.28
1 porte vitrée de 0.04 k 2 vanteaux et
imposte de 3.29 X 1.46 = 4.80
1 imposte de 2.74 X 1.46 = 4.00
Ensemble 47.94
A 9'. 50 le mètre superficiel, font
1 porte k grand cadre, k 2 vanteaux et imposte de 2.74 X 1-16
= 4.00, k 14.50 le mètre superficiel, font
1 grande porte, bâtis en chêne et panneau du bas, le tout k barreaux en chêne de 2.00 x 2.72 = 5.44, k 12 fr. = . . . 1 grande porte en sapin k lames et bâtis en chêne de 2.02 x
tO
A reporter,
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Report
I porte de grenier 1.72 x 0.90 = 1.55
3 portes de chambres 1.96 X 0 86 = 5.05
2 portes, cave et bûcher 3.15 x 1.06 = 3.34
4 contrevents de 2.00 x 1.20 = 9.60
francs 628 87
Report
Réparation de deux anciens bancs
1 bibliothèque en chêne, d'après modèle
1 bassin de propreté en zinc
1 seau en bois de 10 litres et son gobelet
1 poêle en faïence de 0.60 sur 0.50 avec pelles, pincettes et chevrettes
de tuyaux en tôle de 0.13. galvanisés, h 3 fr
Ensemble 29.95
A 6r.50 le mètre superficiel , font
3 persiennes en chêne de 0,03 d’épaisseur, à lames aussi en chêne
de chacune 1.95 x 1.15 = 6.72, k 12 fr., font
3 chambranles de cheminées en bois blanc, à 4 fr
I siège de latrine en chêne
fortes intérieures à panneaux en bois blanc, le bâtis en chêne de 0m.27 d’épaisseur, à double parements :
6 de chacune 2 00 X 0;80 = 9.60
1 porte pour la classe de 2.05 X 1 00 - 2.05
I porte 2.40 x 1.40 — 3.36.
Ensemble 15.01 a 7f.08 le m. sup.
Parquet en sapin. Une surface de 11 mètres X 6.00 = 66.00 6 musettes de chacune l^.SO x 0.30 = 2.34
Ensemble 68.34
A déduire pour la cage d’escalier :
A 4r.50 le mètre superficiel, font
Poteaux eu chêne pour briques doubles :
1 sablière de 2 pièces de 5.85
4 poteaux de chacun 2. 10 8.40
l traverses de chacune 1.55 6.20
Ensemble 20.45
A 2 fr. le mètre linéaire.'
Poteaux en chêne pour briques simples.
1er étage, 14 poteaux X 3 20 = 44.80
Rez-de-chaussée, 12 de chacune 3.80 — 39.60
6 traverses de chacune 1.00 = 6.00
1 — de 1.60 = 1.60
Cage d’escalier, 5 petites chambres 2.00 = 10.00
3 sablières et 1 solive, ensemble 6.00
Ensemble
A P. 30 le mètre linéaire, font
Placards en bois blanc de 0,027 d’épaisseur :
Classe, 1 placard de 2.15 X 1.14 —
— 1 — de. 2.15 X 1.45 ==
Cuisines, 2 de 3.10 X 1.12 =
Ensemble
Rayons en bois blanc, de 0,027 d’épaisseur :
Classe, 4 tablettes de chacune 1.00 x 0.44 1.76
Cuisine, 12 1.12 x 0.25 = 3.36
Ensemble 7.41
7"\ 41 de rayons, à 3f50, font
1 chambranle pour la porte de la classe, non portée au devis. .
2 tableaux de la classe
Bancs en bois blanc, chacun 0.23 x 9.25, et 11 pieds de 0,48
X 0.23, sous le préau, à l'.50 le mètre, font
Porte-manteaux, ensemble
Mobilier de lu classe.
II a été fourni 3 bancs tables en sapin, de chacun 4 mètres, ensemble 12 mètres, à 5'. 50 le mètre linéaire 66.00
4 tables supplémentaires plus grandes que celles portées au devis de chacune 4 mètres, ensemble 6 mètres, a 6 fr. le mètre liné-
aïre, font 96.00
I bureau, estrade et pupitre, compris ferrures et fermetures. . . 60.00
Total de la menuiserie
Tt° Serrurerie.
Gros fers pour boulons, étriers, chevillettes, barres de cheminées, arc-boutants, ferrements de la cloche, etc.
Gros fers pour boulons, étriers en besace, non portés au devis. Tirants idem, dans toutes les pièces de bois portant sur les murs, barres do cheminées, arc-boutants, ferrements de la cloche.
Ensemble un poids de 300 kil. 0.60, â 0r.80 le lui., font
Gros fers pourpentures entaillées, y compris gonds â scellements, boulons, pointes , etc.
1 poids de 127 kil., y compris le poids des ferrements de la porte
du magasin h pompe, a lf.20 le kil
Gros fers pour les grilles et les deux portes, y compris ferrures et fermetures, composées de deux serrures a boutons :
Ensemble, un poids de 350 kil. 509, à 0'.80 le kil., font.. . . . . 15 kil. de fer cornière, a 0r.80.
Ferrements de 15 croisées, ensemble
90 pattes k scellement, à 0f.15
90 fiches à broches, de 0. 1 1 à 0r.50
15 crémones a boutons en 0,018, k 5f.50 ch
Aux 2 portes vitrées k 2 vanteaux, ensemble :
16 pattes k scellements, k 0.15
12 fiches k broches, k 0.50
2 crémones k boutons, k 5f.50
2 serrures, pêne coulant, pêne dormant, et double boutons en
cuivre, k 6f.50
2 targettes, k 0f.50
Ferrements de la porte pleine, k 2 vanteaux r
8 pattes k scellements, k 0.15
6 fiches k broches, k 0.50
1 crémone k boutons et une serrure comme les autres
1 targette
Aux 2 grandes portes, 2 serrures en fer, 1 tour, ch. 4 fr
3 loquets en bascule pour latrines
4 serrures en fer pour les portes, cave, bûcher, grenier et jardin,
k 4 fr., font
Aux 7 paires de contrevents :
Ensemble, 14 tourniquets scellés dans la maçonnerie, k O1. 75. .
7 espagnolettes en fer avec arrêts haut et bas, ch. 6'.50, font. . Aux 3 paires de persiennes :
Ensemble, 12 paumelles doubles k équerre entaillées, gonds k scellements, boulons en place, a 3 fr . .
6 tourniquets en fer S, k 0L75
3 espagnolettes en fer avec arrêts, k 6f.50
Pour 7 portes intérieures, 21 charnières k 0.50
1 idem de la mairie k double vanteaux, 6 cliarn
2 verroux, k lf.25
7 serrures comme les autres, k 6r.50
I loquet k bascule pour la porte de la classe sous le préau, une
targette
Ferrements des placards, ensemble :
21 charnières, k 0.40
4 serrures, k 3 fr
5 arrêts, k 0,75
I cloche en métal pesant 8 kil., a 4 fr
La hune et ses accessoires, la chaîne de tirage avec poignée,
ensemble
3 décrottoirs circulaires en fer avec pattes de soutènement. . . .
18 grandes pattes pour poteaux, chambranles, k 0,25
1 pompe en cuivre et fonte et tous ses accessoires, en place. . . Pour trous de boulons et entailles des étriers
francs
A reporter.
Total de la serrurerie,
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8° Ferblanterie.
francs
Gouttières plates en zinc, n° 12, de 0,33 de développement avec forts crochets en fer, tous les deux chevrons et triangle en chêne peintes :
l longueur de 41™., a 2f.80 le mètre linéaire 114.80
Tuyaux de descente en même zinc, de 0,08 de diamètre, 32 mètres
de longueur, a lr.80 5" 60
20 colliers en fer, scellés dans les murs, a 1 fr ■ . . . 20.00
1 tuyau d’évier, pesant comme au devis 3.30
2 derrières de cheminées en zinc, de chacune lm.35 = 2m. 70, h
2 fr. le mètre, font 3.40
32 voquets zinc, h 0 23 8.00
4 angles d’arrêtiers, de 0,70 x 0,50, à 2 fr 8. GO
2 kilogr. de plomb pour couvrir les barres de cheminées, à J fr.,
font - 00
1 mètre tuyaux tôle galvanisée pour le cabinet d’un chapeau garni
en tuile, en zinc, percé d’un trou pour ledit tuyau 2.00
0,33 de tuyau en fer galvanisé, garni d’un chapeau pour le poêle,
avec rondelle et bavette en tôle 2.00
francs
Report 144.00
1 commode — 50.00
1 armoire — 55.00
2 toiles à paillasse 12.00
4 matelas, à 50 fr 200.00
2 traversins, à 7 fr 14.00
2 oreillers, h 6 fr 12.00
2 couvertures laine verte, à 20 fr 40.00
2 — coton, à 16 fr 32.00
1 table cuisine 5.00
4 chaises — à 2 fr 8.00
1 marmite en fonte 4.00
3 casseroles, à 2 fr 6.00
1 seau en bois 3.00
Total de l’ameublement 600.00
RÉCAPITULATION
Total de la ferblanterie
Tltroric-PcintUiC.
Vitrerie en verre simple, 1er choix, proprement pointée et mastiquée :
32 carreaux, de chacun 0 44 x 0.51 = 7.18 48 — — 0,42 X 0.48 = 9.68
Ensemble 32.36
A 3f.50 le mètre superficiel, font
Peinture à l’huile, 3 couches, ton gris, au blanc de céruse pur :
1 porte vitrée de . . . .
1 — 2 faces. . . .
1 — à grand cadre,
1 — pompe, 2 faces
l — pompe, — 3 portes latrines, — ■ 1 — jardin, —
1 — grenier de. . .
6 — intérieures, df
r 2 chambres, 2.04
2 faces de. . 2.74
de 2.74
IQ
fr 3 10
— ■ classe, 1 fr. .
— 2 fr
3 persiennes, 3 faces.
Chambranle de cheminée en noir
vernis et tablette
4 poteaux des latrines 2.00 X 0.23
1 Sablier 3.00 X 2.50
1 porte cave, 1 face 1-07 X 1-30 :
1 — bûcher, 1 face 1-07 X 1-85
Grilles en vert, 2 couches, et une couche au minium
Ensemble . 245.27
A 0 80 le mètre superficiel, font
Peintures de 30 lettres capitales, à 0.30.
Total de la vitrerie et peinture. . .
a ©° Ænicublemciui «le
2 couchettes en noyer ciré, h 35 fr. 2 tables de nuit — h 12 fr.
8 chaises — a i fr..
1 table ronde —
1° Terrassements 122.27
2' Maçonnerie 5,939.18
3° Charpente 3,392.86
4° Couverture 1,751.16
5° Plâtrerie 1,427.99
6° Menuiserie 2,026.84
7° Serrurerie 1,252.43
8° Ferblanterie 226.30
9° Vitrerie-peinture 383.19
10" Ameublement de l’instituteur 600.00
Ensemble , . 17,122.22
A déduire rabais II p. 100 1,883.44
Règlement 15,238.78
ÉCOLE DE F A R G E S - E N - S E P T A 1 N E (Pl. 73-74)
pour, 60 ENFANTS. — DÉPENSE : 12,700 FR. Architecte : M. TAULIER
Avec quelques annexes en plus, ce plan rappelle exactement la disposition adoptée à Lorcy. L’école est indépendante de la mairie : la distribution intérieure de cette dernière est exactement semblable à la précédente. A gauche les salles de la mairie, à droite le cabinet de l’instituteur, et la cuisine derrière l'escalier; au premier étage le reste du logement.
Par suite de l’orientation différente de la classe, les water-closels sont plus facilement surveillés. La différence la plus importante vient de la suppression du préau couvert.
Le chiffre de la dépense ramené au mètre superficiel par étage s’établit comme suit :
Annexes 56U!q donnant - x 56 = 84“q
Rez-cle-chaussée. ... 70 — 2 x 70 = 140
Bâtiment à un étage. .77 — 3 x 77 = 231
Total 45o,1,q
La dépense totale de 12,700 francs correspond donc au prix de 28 francs par mètre et par étage; c’est sensiblement le même prix que dans l’exemple précédent.
A reporter.
ECOLE D’ERMENONVILLE
ÉCOLE DE NANÇAY (Pl. 75) rouit 60 ÉLÈYES. — DÉPENSE : 17,700 FP..
Architecte : M. TARLIER
Ici la mairie est comprise avec l’école dans le même bâtiment, et nous trouvons un premier exemple de l’une des dispositions auxquelles on peut avoir recours dans ce cas : le logement de l’instituteur occupe le centre, la classe est à gauche, à droite la mairie. Celle-ci se trouve réduite à son plus strict minimum, car elle se compose d’une pièce accolée d’un côté au préau couvert, de l’autre à une modeste étable. Ce voisinage rustique est accepté par les autorités campagnardes.
La classe est complètement distincte du logement dont un mur de refends sans ouverture le sépare. Cette classe est d’une bonne forme, bien éclairée sur ses deux faces ; le chauffage par poêle avec tuyau traversant la classe devrait être perfectionné.
Le préau couvert n’a qu’une surface très restreinte, et il serait bon d’en augmenter les proportions.
Ce type rudimentaire de mairie-école, dont l’aspect est fort agréable dans sa simplicité, devrait cependant être complété aujourd’hui par quelques accessoires, notamment un vestibule servant pour le vestiaire, lavabo, etc.
Si nous évaluons un mètre superficiel par étage, nous trouvons :
Rez-de-chaussée. . . . 176mq comptant pour 2 x 176 = 352mq Bâtiment à un étage. . 80 — 3 x 80 = 240
Total 592mq
Le prix total a été de 17,700 francs, ce qui donne 3Ô francs par mètre.
Les dépenses se décomposent comme suit :
Logement. Classe et Mairie
Maçonnerie
Charpente
Couverture et zinguerie.
Menuiserie
Plâtrerie.
Peinture et vitrerie. . . .
Lieux d’aisances
Puits et pompe
Nivellement et clôtures. .
ÉCOLE D’ERMENONVILLE (Pl.
DÉPENSE : 22,000 FR
Architecte : M. DRIN
La disposition du plan est la même : au centre le logement de l’instituteur, la mairie à droite, à gauche la
classe. Un large vestibule au centre dessert les trois parties de l’édifice, et sert de salle des pas-perdus pour l’affichage. La séparation complète de l’école et du bâtiment communal n’est pas rigoureusement établie, mais on ne peut nier que la surface ne soit habilement utilisée.
Voici quelques renseignements fournis par l’architecte sur la construction.
La durée des travaux a été de huit mois.
Les fondations sont en moellons hourdés en mortier de chaux et sable.
La façade principale du milieu sur la place est en pierre de taille Yergelé des carrières de Saint-Vaast-les-Mello. La façade de derrière sur la rue ainsi que les pignons du bâtiment d’habitation sont en moellons hourdés en mortier de chaux et sable enduits en plâtre sur les deux parements.
Les refends sont en briques de 0'Vll d’épaisseur enduits en plâtre aux deux parements avec poteaux d’huisserie en bois de chêne refait de 0m.14 carrés, feuilles, nervés et portant les sablières.
Toutes les pièces sont plafonnées en plâtre. Les coffres de cheminées sont en briques.
Tous les planchers sont en bois de chêne d’assemblage, ainsi que les sablières. La charpente des combles est en sapin du Nord. Les poutrelles des portiques ainsi que celles de la classe et de la mairie sont en fers zorès.
Le beffroi est en chêne refait, le soubassement garni tout en zinc, la couverture en ardoises à écailles ; cloches en bronze pesant 33 lcilog.
Les croisées de la classe en chêne 0"’.040 d’épaisseur ouvrant à bascule. Les autres croisées sont en chêne 0'”.034, ouvrant à l’ordinaire.
La couverture est en ardoises d’Angers, grand modèle, pureau de 0m.ll avec chéneaux anglais et tuyaux de descente.
Le prix de l’unité s’établit ainsi :
Annexes 2 i raq comptant pour - x 2i = 3Gmq
Rez-de-chaussée -100 — 2 x 100 = 200
Bâtiment à un étage. . . 72 — 3 x 72 = 216
Total 452'°''
La dépense totale étant de 22,000 francs, le prix au mètre superficiel par étage ressort à 50 francs, avec une construction plus soignée que celle des précédentes écoles.
La dépense se répartit comme suit :
Terrasse et maçonnerie . 12, 000'. 00
Menuiserie. 1,674 .00
Serrurerie 1,885 .81
Couverture et plomberie 2,510 .11
Peinture et vitrerie 633 .89
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ÉCOLE D’AMAGNE (Pt. 77)
POUr» 50 ENFANTS. — DÉPENSE : 28,500 FR.
Architecte : M. DÀUMAL
Le parti adopté est ici tout différent : la mairie occupe l’avant-corps central, la classe est reportée à l’arrière ; l’école ses entrées à droite et à gauche, elle est beaucoup plus indépendante que dans les dispositions précédentes. L’instituteur occupe une pièce en annexe sur le devant et le premier étage au-dessus de la mairie.
On peut voir que le terrain a été parcimonieusement ménagé à l’architecte et que les cours n’ont pas une surface suffisante; il faudrait aujourd’hui un plus vaste terrain.
L’emplacement des water-closets permet une facile surveillance.
Le prix de l’unité est de 63 francs, pour une surface totale que nous évaluons ainsi :
Rez-de-chaussée 1 40m<1 comptant pour 2 x 1 40 = 280""1
Bâtiment a un étage. . . 56 — 3 x 56 = 168
Total 448"'''
Correspondant à une dépense de 28,500 francs, ou 63 francs par mètre.
Nous donnons ci-dessous, comme exemple très complet de l’évaluation des dépenses, l’avant-métré des travaux et leur estimation.
TERRASSEMENTS ET MAÇONNERIE
Terrassements.
Article 1. — Terrassements pour fouille, charge, transport en brouettes a 60 mètres de distance moyenne (au mètre cube) :
Pavillon.
La façade
la façade de derrière.
1 pignon
Les murettes
1 bâtiment en aile. .
Les murettes
La classe
. Une partie
Murs de
cave
Mur de 1
la descente
La cave.
La descente de cave
line mur
ette
Murs de
cour
Divers.
maçonnerie.
Art. 2. — Maçonnerie, moellons d’Ecordal jusqu’au rez-de-chaussée avec mortier de chaux hydraulique dans les proportions de M p. 100 et gravier de l’Aisne, pour toutes fournitures et pose, rejointoiements compris (au mètre cube) :
Pavillon. La façade
— 1 semblable
— 1 pignon
— Les murettes
1 bâtiment en aile
Murettes
La classe. 1 façade
— 1 pignon
Murs de cave
Murs d’échiffre de la descente.
Murettes
Garniture des reins de la cave.
Massif de la descente
— sur les marches et perron
Murs de cour
Emplois divers
Art. 3. — Maçonnerie de briques d’Attigny ou de Rethel pour toutes fournitures et pose, saillies non comprises, rejointoiements compris (au mètre cube) :
Pavillon. La façade 8 00x7.80x0.35= 21.840
— 1 pignon 7.30x7.80x0.35= 19.929
1 bâtiment d’aile 15.30x3.70x0.35= 19 814
La classe 18.60x4.20x0.35= 27.342
1 cloison 7.30x5.50x0.11= 4 417
La cave 4.60x7.10x0 22= 7.185
La cheminée et souche sur le toit » » » 5.000
Murs de clôture 35.00x1-80x0.35= 22.050
Emplois divers » » » 5.000
Socles des bâtiments 80 00x0.80X0.17= 10.880
Cloison au rez-de-chaussée . . 4.65x3.50x0.11= 1.790
Élévation des lieux 9.00x2.20x0.22= 4.356
Emplois divers » » » 5.000
A déduire: les ouvertures.
La pierre de taille engagée.
Art. 4. — Maçonnerie de pierres de taille de Dom, pour toutes fournitures et pose, taille droite, moulurée et rejointoiemeuls compris (au mètre cube) :
Le pavillon, 1er cordon. .
Rez-de-chaussée, 1 fenêtre :
Appui
Jambages
Couverte
Clef saillante
4 semblables
Porte d’entrée. Jambages.
Couverte
1 pilastre
3 semblables
Carreaux sous l’appui
d’une
fenêtre du 1er étage. . .
2 semblables
Corniche au 1er étage. . .
Astragale
Une fenêtre sur le pignon :
Appui
Couverte
1 semblable
i partie de pilastre. . . .
1 semblable
Motif
1 bâtiment d’aile
Pilastre
A reporter. ■ •
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Report
1 fenêtre: Appui.'. . . . 1.50x0.20x0.40=0.1201
— jambages. . . 5.80 x 0.27 x 0.37 = 0.5"9 I
— Couverte . . . 1. 50x0. 40x0 25=0. 150 j
— Clef saillante. 0.40x0.10x0.20 = 0 008!
1 semblable » » »
Cordon du socle 16.00x0.18x0.30 =
Cordon d’appui 13.00x0.20x0.35 =
Entablement 16.00x0.25x0.45 =
Couronnement de cheminée. ... » » »
L'autre bâtiment d’aile semblable. » » »
Classe: Un appui de fenêtre 1.60x0.20x0.40x0.1281
Jambages 4.80x0.27x0.37x0.480,
Couverte 1.60 X 0.40 x 0.25 x 0.1 60 1
Clef saillante 0.40x0.20x0.10x0.008;
8 ouvertures semblables » » »
1 pilastre 4.30x0.35x0.35=
Cordon du socle 29.30x0.18x0.27 =
Cordon d’appui 15.00x0.20x0.30 =
Entablement 29.30x0.25x0.45=
4 couronnements de cheminées. » » »
Divers » » »
Art. 5. — Maçonnerie de pierres de taille de Civet, parfaitement taillée, ciselures relevées et bouehardées, pour toutes fournitures et pose (au mètre cube) :
1 seuil
2 semblables
Marches
Couverture des murs. . . .
Marche de descente de cave.
Emploi divers
Art. 6. — Pavage en briques de plat posées en mortier pour toutes fournitures et pose, préparation de la forme comprise (au mètre cube) :
La remise à chauffage 4.65x2.65= 12.32
La cave 3.00x1.00= 21.00
Art. 7. — Pavage en ardoises polies de llaybcs pour toutes fournitures et pose, préparation de la forme comprise (au mètre carré) :
Vestibule de la classe 8.00x1.20 = 9.60
La décharge 2.20x2.00= 4.40
Emploi divers » » 2.00
Art. 8. — Atre â feu, composé d’une voûte en briques maçonnée en plâtre et recouverte d’un pavage en carreaux de Maubert, le tout compris :
Nombre
2e SECTION.
charpente, couverture et ferblanterie.
Charpente.
Art. 9. — Charpente en chêne de sciage, pour toutes fournitures et pose, pointes et broches comprises (au mètre cube) :
1 arrière couverte 1.80x0.12x0.15= 0.032
20 semblables „ » „ q.640
•-es g>tes 1.70x0.07x0.12= 1.428
— archives 0.40 » » 0.336
— cuisine 0 80 >< .. 0.672
— classe 1.70 , ,, 1.42s
Emplois divers et charpente des lieux 1 .000
Art. 10. Charpente en sapin ou chêne d’équarrissage, pour toutes fournitures et pose, pointes et broches comprises (au mètre cube) : Poutrelles du pavillon : l«r étage. 1.70x0.08x0.20= 2.720
— 1 semblable. » » » 2.720
1 bâtiment d’aile, doubleaux de plafond 0.80x0.07x0.12= 0.672
A reporter. ... 6,112
T. II
5 âtres.
Report
1 semblable » » »
Classe. Doubleaux 2.00 x 0.07 x 0.12 =
Charpente du comble du pavillon :
1 ferme: Poinçon.. . . 4.00x0.12x0.20 = 0.0901
Arbalétrier. . 9.00x0.12x0.22=0,2381
Moises. . . . 10.00x0.08x0.20=0 Brochets. . . 6.00x0.12x0.20 =
4 demi-fermes d’arêtiers
Sablières 32.00 X 0.07 x 0.15 =
Pannes et faîtages 23.00x0.12x0.22 =
Chevrons et raton 2.50x0.06x0.07 =
Comble d’un bâtiment d’aile :
1 ferme. L’entrait 5.80x0.14x0.20=0.162'
Poinçon.. . . . 3.00x0.14x0.20=0 084 Arbalétriers.. . 7.00x0.14x0 20 = 0.196 | Lieux 4.00x0.12x0.12 = 0.058,
2 demi-fermes d’arrêtiers
Comble de l’autre bâtiment d’aile semblable. ’
Sabliers des bâtiments d’aile.. 32 00x0.07x0.15 =
Pannes et faîtages 50,00x0.12x0 20 =
Chevrons 200.00x0.06x0.07 =
Comble de la classe :
1 ferme. L’entrait 7.80x0.14x0.22=0.240’
Poinçon 2.70 x 0.14 x 0.20 = 0.076 I
Arbalétriers. . . 9.00x0.14x0.22=0.277 1
Lieux 5.00x0.12x0.12 = 0.072,
1 semblable
Sablières 22.00x0.07x0.15 =
Pannes et faîtages 23.00 X 0. 12 x 0.22 =
Chevrons et ratons 360,00x0.06x0.07 =
Emplois divers
Art. 11. — Escalier à limon en chêne, rampe en bois à fuseaux tournés , escalier de 0'“.90 d’épaisseur, limon et crémaillère de 0ra.06, marches de 0m.04 d’épaisseur, contre-marches en planches ordinaires, y compris les fardes pour le plafond, pour toutes fournitures et pose (à la marefee) :
Nombre 24
Art. 12. — Escalier du grenier eu chêne â limon, fermé par une cloison en planches de sapin ramées et assemblées par panneaux marches de 0'".03 d’épaisseur, contre-marches en planches ordinaires, y compris l’huisserie, sa porte de fermeture à panneaux, y compris les fardes du plafond de l’escalier, pour toutes fournitures et pose (h la marche) :
Nombre 16
Couverture.
Art. 13. — Couverture en ardoises flamandes de Fumay de 0IU.085 au pureau, clouées de 2 clous sur voliges de bois blanc , pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
Le pavillon
1 bâtiment d’aile
La classe
Les lieux
Ferblanterie.
Art. 14. — Chênées en fer-blanc double^XX, la feuille en travers, crochets espacés de 0m.33 en O"1. 33 cent, et peinture k 3 couches, tout compris (au mètre linéaire) :
Pavillon 33.00
1 bâtiment d’aile 15.30
semblable 15.30
Classe 40.00
Lieux.' 3.00
Art. 15. — Descentes en zinc, n° 12, de 0'".08 de diamètre, crochets et peinture k 3 couches, compris descentes (au mètre linéaire) 46.00
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Art. 16. — Zinc et plomb, pour fonds de noues, nocquets et recouvrements divers (au kilogramme) :
Évaluation.. . . 150.00
3e SECTION.
PLAFONNAGE ET MENUISERIE
Plafonnage.
Art. 17. — Plafonds en mortier de chêne, blanchissage compris
Rez-de-chaussée : mairie
1 bâtiment d'aile
Classe et vestibule
Pavillon : 1er étage
Plafond du haut de l’escalier . .
chaux et bourre sur mètre carré) :
lattes
Art. 18. — Enduits sur les murs en mortier, peints à la colle sur deux tons, par panneaux et bandes, enduits parfaitement dressés au plomb, à la règle, les évasements des portes et fenêtres en plâtre compris (au mètre carré) :
Pavillon: rez-de-chaussée 29.20x3.50=102.20
Bâtiment d’aile 19.90x3.50= 69.65
L’autre aile 29.20 X 3.50=102.20
Classe 45.20x4.00=180.80
Pavillon: Ie' étage 29.20x3.50=102.20
A déduire: Les ouvertures 48.00
Art. 19. — Cloison en briques de champ enduites eu plâtre des deux côtés, peinture à la colle, à l’ocre jaune, par panneaux et bandes comprises (au mètre carré) :
Rez-de-chaussée: mairie 4 40x3.50= 15.40
Classe 2.30x3.50= 8.05
Pavillon: 1er étage 18.40 x 3.50= 64.40
Grenier de la classe 7.10x2 30= 16.33
A déduire: Les portes 9x2.20x0.80= 15.84
menuiserie.
Art. 21. — Menuiserie en chêne pour fenêtres à impostes ouvrantes, cadre de 0m.05, bâtis de O"1. 035, fermeture â gueule de loup, et menuiserie pour portes extérieures (au mètre courant) :
Pavillon et ailes : 9 fenêtres de 2.30x1.20= 24.84
Classe 8 — 2.60X1.30= 27.04
Portes de classe 2x3.50X1.40= 9.80
Porte de la décharge 3.00x1.15= 3.45
Art. 21. — Porte h panneau en chêne pour l’extérieur, cadre de O^.Ol d'épaisseur, bâtis de O^.OS , moulures saillantes avec cadres et plates-bandes (au mètre carré) :
Porte d’entrée principale. 3.00x1.40= 4.20
Art. 22. — Plancher en chêne refendu, frises de 0"‘.08 de largeur à rainures, languettes et coutures perdues ; plancher mécanique provenant des usines de Dun-sur-Meuse (au mètre carré) :
Pavillon, rez-de-chaussée : mairie 7.30x7.30= 53.29
Aile 4.65x5.30= 24.65
1 semblable » » 24.65
Classe 8.00x7.30= 58.40
A déduire : L’escalier 8.00
Art. 23. — Plaucher en frises de sapin, 1er choix, frises de O™. 10 de largeur, rabotté et ramé , pour toutes fournitures , et pose (au mètre carré) :
Pavillon: l” étage 7.30x7.30= 53.29
A déduire 4.00
Art. 24. — Plancher en sapin, 1er choix, frises de 0™.20 de largeur pour grenier, rabotté et ramé, pour toutes fournitures, et pose (au mètre carré) :
Pavillon: grenier 7.30x7.30= 53.29
Grenier au-dessus de la classe 10.35X7.30= 75.56
Â déduire : Les escaliers 8.00
Art. 25. — Menuiserie en sapin du Nord, pour portes d’appartements, portes à panneaux, h cadres, bâtis de 0m.12 sur 0“.035, remplissages ordinaires, y compris chambranles et contre-chambranles (au mètre carré) :
Pavillon: Rez-de-chaussée, 5 portes de. . 2.20 x 0.85 = 9.85
Classe: 3 portes de 2.20x0.85= 5.61
Pavillon: 1er étage, 7 portes de 2.20x0.85= 13.09
Chambranle et contre-chambranle d’une
porte 5.50X0.10= 0.55
7 semblables > ■ » 3.85
Art. 26. — Revêtis en bois blanc, pour toutes fournitures et pose (au métro carré) :
1 revêtis de porte 5.25x0.35= 1.84
5 semblables » » 9.20
1 autre 5.25X0.10= 0.58
1 semblable » » 0.58
Art. 27. — Portes en frises de chêne sur barres et écliarper (au mètre carré) :
1 porte de lieux 1 50X0.80= 1.20
2 semblables » » 2.40
Porte de cour 1.50x1.00= 1.50
1 semblable » » 1-50
Porte dans la cave 1.00x0.90= 0.90
Art. 28. — Moulures au pourtour des portes et fenêtres, moulures de 0“.06 de largeur, pour toutes fournitures et pose (au mètre linéaire) :
Fenêtres et portes 230.00
Divers 20.00
Art. 29. — Persiennes en chêne de 0ra.03 d’épaisseur, à lames saillante, avec fermeture à gueule de loup (au mètre carré) :
1 paire de persiennes 2.25x1.05= 2 36
7 semblables. » » 16.52
Art. 30. — Menuiserie pour placards en sapin de 0"'.03 d’épaisseur, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
1 placard 2.50 x 2.50 = 6.25
3 semblables ” ” 18.75
Art. 31. — Plinthes en sapin de 0m.20 de hauteur, avec moulure poussée sur la rive et rayon en bois blanc (au mètre carré) :
Pavillon: rez-de-chaussée, mairie 31.20
Aile 14.60
1 semblable 14.60
Classe 54.40
Pavillon : 1er étage 58.40
Rayons 10.00
Art. 32. — Châssis d’huisserie en sapin pour portes dans les cloi-
sons en briques de champ, poteau de 0'“.08 sur 0m.ll, parfaitement rabotté, avec baguettes poussées sur les rives, feuillures pour recevoir les briques, pour toutes fournitures et pose (au mètre linéaire) :
1 huisserie ^*00
8 semblables 64-00
PEINTURE. VITRERIE. SERRURERIE. MARBRERIE ET TRAVAUX DIVERS
Peinture.
Art. 33. — Peinture à trois couches, nettoyage et masticage compris, peinture unie et sur divers tons, mesurée surface projetée et non développée (au mètre carré) :
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Fenêtres et portes en chêne "4.93
Porte d’entrée 8.i0
Portes intérieures • 07.98
Revêtis 12.20
Portes à barres 13.00
Moulures 18 00
Placards 23.00
Plinthes 34.64
Persiennes 30.33
Huisserie 18.00
Embrasements des fenêtres 30 00
Divers 13.30
Vitrerie.
Aut. 34. — Vitrerie en verre simple, 1er choix, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré):
1 fenêtre 1.80
13 semblables 27.00
Impostes et divers i.00
Art. 33. — Poutres en fer il double T de 0m.22 de hauteur, entretoises, cornières, rivets et boulons compris, pour toutes fournitures et pose (au kilogramme) :
8 poutres de 7™. 80 de longueur, du poids de 36 kil. le
mètre courant 2,246.40
Boulons, étriers et brides 233.60
Art. 36. — Ferrures diverses h la pièce :
Ferrure d’une fenêtre pour les classes, avec imposte ouvrante, composée de 6 paumelles de 0"'. 11, d’une crémone de 0ra.018, de 8 pattes d’arrêt, l’imposte ferrée de 4 paumelles, 2 loqueteaux avec tirage ; 7 fenêtres
îi 1 1 fr. l’une 77.00
Ferrure d’une fenêtre du bâtiment, composée de 6 paumelles de O™. 11, d’une crémone de 0,n.018 millimètres et de 6 pattes d’arrêt; 9 fenêtres à 6 fr. l’une. . 31.00
Ferrure d’une porte extérieure, composée de 6 paumelles de 0m.20 de hauteur, d’une clenche â ressort, poignée cuivre, forte dimension, d’une bonne serrure, de 6 pattes a scellements et une crémone de 0m.018
millimètres ; 4 portes à 18 fr. l’une 72.00
Ferrure d’une porte intérieure, composée de 3 paumelles de 0°*.14 de haut, une serrure anglaise J. P. M. première qualité, avec bouton de cuivre; 17 portes à
à 11 fr. l'une 187.00
Ferrure d’une porte de lieux, composée de 2 pentures, un crochet d’arrêt et une clenche à pouce ; 3 portes
h 6 fr. l’une 18.00
Ferrure d’une porte de cour composée de 3 pentures, avec gonds à scellement, une forte serrure à canon
et une clenche à pouce; 2 portes de 11 fr 22.00
Ferrure d'une paire de persiennes, composée de 6 paumelles ’a équerre, loqueteaux, coulisseaux et arrêts ;
8 paires a 15 fr 120.00
Ferrure d’un placard, composé de 6 charnières, une serrure ordinaire et un crochet d’arrêt ; 4 placards à
3 fr 20.00
Divers 30.00
Marbrerie et travaux divers.
Art. 37. — Marbrerie polie de diverses nuances, marbres français ou étrangers, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
Un appui de fenêtre. 0.26
1 cheminée 1.20
Art. 38. — Travaux et objets divers ; fourniture et pose de 4 châssis, curé n" 7; garnitures en verre et plomb comprises, à 15 fr. l’un 60.00
A reporter 60.00
Report 60.00
Crevage delà cour sur 0"'.10 d’épaisseur, en gravier de l’Aisne, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré), surface : 140 mètres carrés à 1 fr. le mètre. 140.00 Fourniture et pose d'un châssis en fer dans la classe, recouvert en tôle galvanisée, pour fermer la savoyarde
. de la classe 13.00
Tapisserie des chambres en papiers peints choisis dans les prix de lf.50 le rouleau, bordure comprise, pour toutes fournitures et pose ; 400 mètres carrés à
Un évier en fonte et son tuyau d’écoulement en plomb,
pour toutes fournitures et pose 15.00
Creusage et maçonnerie d’un puits de 0m.80 de diamètre intérieur, boisements, établissement et épuisements compris (au mètre linéaire); 3 mètres a 20 fr. l’un. 60.00 Fourniture et pose d’une pompe Carneau n° 32, prix 30 fr., et 7 mètres de tuyaux de plomb de 0'n.035 de diamètre intérieur et 0"'.0Ô3 d’épaisseur, k 50 l’un ;
33 le tout 565.00
Fourniture et pose de 30 mètres de haie vive, y compris tuteurs et la haie morte (au mètre linéaire) ; 30 mètres
k lr.50 45,00
Démontage de la remise k pompe, enlèvement des matériaux et reconstruction sur l’ancien cimetière dans les mêmes formes et dimensions, fourniture des
matériaux manquants ; travail k forfait 300.00
Maçonnerie en pierre d’Ecordal, posée k sec pour perrés sur 0'".33 d’épaisseur, pour toutes fournitures et pose
(au mètre carré) ; surface : 30"'. 00 k 4 fr 120.00
Campanile en fer forgé avec toiture en tôle galvanisée de lm.50 de hauteur sur lm.50 de largeur, fait suivant le dessin donné en cours d’exécution ; travail k
forfait 100.00
Fourniture et pose d’une cloche d’appel, y compris son mouton, sa ferrure, monture, chaîne de tirage, la
cloche pesant 25 kil., k forfait 120.00
Fourniture et pose de 4 taques en fonte de 30 kil. chacune, soit 120 kil. k 0f.40 48.00
Pavage en pavés cubiques de Vireau pour rigoles, pavage posé sur forme de gravier, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) ; surface, 50 mètres
k 1 1 fr - 550.00
Fourniture et pose de 2 flamandes en zinc qui seront choisies au moment de l’exécution et fournies moyennant un bénéfice de 10 p. 0/0 k l’entrepreneur. . . . 250.00
Rampe ornée du balcon sur 1 mètre de hauteur (au mètre linéaire) : 4 mètres k 50 fr 200.00
ESTIMATION DES TRAVAUX
SÉRIE DES PRIX
Nota. — Tous les prix de la série comprennent les faux frais et bénéfice de l’entrepreneur, ainsi que les honoraires de l’architecte.
Numéros
de
la série.
INDICATION DES OUVRAGES
l,c SECTION.
Terrassements et maçonnerie.
Prix
par
numéros.
1 Prix d’un mètre cube de terrassements pour fouille,
charge, transport en brouettes k 60 mètres de distance moyenne, 1 fr. 20
2 Prix d’un mètre cube de maçonnerie en moellons d'Ecor-
dal jusqu’au rez-de-chaussée, avec mortier de chaux hydraulique, dans les proportions de 40 p. 100, et gravier de l’Aisne pour toutes fournitures et pose, rejointoicments compris, 15 fr
3 Prix d’un mètre cube de maçonnerie de briques d’Attigny ou
de Rcthel pour toutes fournitures et pose, saillies non comptées, rejointoiements compris, 34 fr
4 Prix d’un mètre cube de maçonnerie de pierre de taille de
Doin, pour toutes fournitures et pose, tailles droites, moulurées et rejointoiements compris, 70 fr
ÉCOLES DE GARÇONS AVEC SERVICES COMMUNAUX
N uméros Prix
de INDICATION DES OUVRAGES par
la série. numéro.
5 Prix d’un mètre cube de maçonnerie de pierre de taille de Givet, parfaitement taillée, ciselures relevées et houchar-
dées, pour toutes fournitures et pose 120.00
fi prix d’un mètre carré de pavage en briques de plat, posées en mortier, pour toutes fournitures et pose, préparation de la forme comprise 1.00
7 Prix d’un mètre carré de pavage en ardoises polies de
Haybcs, pour toutes fournitures et pose, préparation de la
forme comprise 0.00
8 Prix d’un âtre à feu composé d’une voûte en briques ma-
çonnée en plâtre et recouverte d'un pavage en carreaux de Maubert, le tout compris 10.00
2e SECTION.
Cliiti'pcntc, couverture et ferbluntcric.
y Prix d’un mètre cube de charpente en chêne de sciage.
pour toutes fournitures et pose, pointes et broches comprises 115.00
10 Prix d'un mètre cube de charpente en sapin ou chêne d’équarrissage, pour toutes fournitures et pose, pointes et broches comprises 02.00
1 1 Prix d’une marche d’escalier à limon en chêne, rampe en
bois à fuseaux tournés, escalier de 0"'.90 de largeur, limon et crémaillère de 0"'.06, marches de 0"‘.0i d’épaisseur, contre-marches en planches ordinaires, y compris les fardes pour le plafond, pour toutes fournitures et pose. 1 1 00
12 Prix d’une marche d’escalier du grenier, en chêne h limon,
fermé par une cloison en planches de sapin, rainées et assemblées par panneaux, marches de 0™.03 d’épaisseur, contre-marches en planches ordinaires, y compris l’huis-
serie, sa porte de fermeture à panneaux, y compris les fardes du plafond de l’escalier, pour toutes fournitures et pose 12.00
13 Prix d'un mètre carré de couverture en ardoises flamandes
de Fumay, de 0"’Û85 au pureau, clouées de 2 clous sur
voliges de bois blanc, pour toutes fournitures et pose. . . 5.00
14 Prix d’un mètre linéaire de chênées en fer-blanc double XX
la fouille en travers, crochets espacés de 0"-.33 en O™. 33 et peinture à 3 couches, tout compris 3.00
15 Prix d'un mètre linéaire de descente en zinc n° 12 de O™. 08
de diamètre, crochets et peinture à 3 couches compris. . 2.50
Ifi Prix d’un kilogramme de zinc et plomb pour fonds de noues,
nocquets et recouvrements divers ] _ç>q
3e SECTION.
IMafunniigu et menuiserie.
17 Prix d’un mètre carré de plafonds en mortier d'Aÿ, chaux
et bourre, sur lattes de chêne, blanchissage compris . . i.io
|8 Prix d’un mètre carré d’enduits sur murs en mortier peints à la colle sur 2 tons, par panneaux et bandes, enduits, parfaitement dressés au plomb et à la règle, les évasements des portes et fenêtres en plâtre compris o.TO
19 Prix d’un mètre carré de cloisons en briques de champ
enduites en plâtre des deux côtés, peinture à la colle à
l’ocre jaune, par panneaux et bandes compris 3.00
20 Prix d’un mètre carré de menuiserie en chêne pour fenêtres
à impostes ouvrantes, cadres de 0\05, bâtis de 0“.035, fermeture k gueule de loup et menuiserie pour portes extérieures 10.00
21 Prix d’un mètre carré de portes a panneaux en chêne pour
l’extérieur, cadres de 0U,.07 d’épaisseur, bâtis de 0"'0o, moulures saillantes avec cadres et plates-bandes 25.00
22 Prix d’un mètre carré de plancher en chêne refendu, frises de 0‘“.08 de largeur, k rainurer, languettes et coutures
perdues, plancher mécanique, provenant des usines de
Dun-sur-Meuse 9.00
23 Prix d’un mètre carré de plancher en frises de sapin premier choix (frises de O'MO de largeur), rabotté et rainé,
pour toutes fournitures et pose 4.00
21 Prix d’un mètre carré de plancher en sapin, 1er choix, frises de 0m.20 de largeur pour grenier, rabotté et rainé, pour toutes fournitures et pose 3.20
N uméros
de INDICATION DES OUVRAGES
la série.
25 Prix d'un mètre carré de menuiserie en sapin du Nord pour
portes d’appartements, portes à panneaux, k cadres, bâtis de 0ra.12 sur 0m.35, remplissages ordinaires, y compris chambranles et contre-chambranles
26 Prix d’un mètre carré de revêtis en bois blanc, pour toutes
fournitures et pose
2" Prix d’un mètre carré de portes en frises de chêne sur barres et écharper
28 Prix d’un mètre linéaire de moulures au pourtour des portes
et fenêtres, moulures de 0ra.06 de largeur, pour toutes fournitures et pose
29 Prix d’un mètre carré de persiennes en chêne de 0'n.03
d’épaisseur k lames saillantes avec fermeture et gueule de loup
30 Prix d’un mètre carré de menuiserie pour placards en sapin
de 0m.03 d’épaisseur, pour toutes fournitures et pose. . .
31 Prix d’un mètre carré de plinthes en sapin de 0™.20 de hau-
teur avec moulure poussée sur la rive et rayons en bois
blanc
* 32 Prix d’un mètre linéaire de châssis d’huisseries en sapin pour portes dans les cloisons en briques de champ, poteaux de 0"'.08 sur 0"‘.ll parfaitement rabottés avec baguettes poussées sur les rives, feuillures pour recevoir les briques, pour toutes fournitures et pose
Prix
par
numéro.
4e SECTION.
Peinture, vitrerie, serrurerie, marbrerie et travaux divers.
33 Prix d’un mètre carré de peinture k 3 couches, nettoyage et masticage compris, peinture unie et sur divers tons,
mesurée, surface projetée et non développée l.io
34 Prix d'un mètre carré de vitrerie en verre simple, 1er choix,
pour toutes fournitures et pose 6.00
35 Prix d'un kilogramme de poutres en fer k double I, de 0m.22
de hauteur, entrevoises, cornières, rivets et boulons compris, pour toutes fournitures et pose 0.40
36 Prix des ferrures diverses, k la pièce, suivant l’évaluation
donnée k l’avant-métré 600.00
37 Prix d’un mètre carré de marbrerie polie de diverses
nuances, marbres français ou étrangers, pour toutes fournitures et pose 30.00
38 Prix des travaux et objets divers suivant l’évaluation donnée
k l'avant-métré 2,409.00
CHAPITRE II. — Détail estimatif
DESIGNATION DES OUVRAGES
première section.
Terrassements et Maçonnerie.
QUAN-
TITÉ.
DEPENSES
partielle.
fr. c.
par
section.
fr. c.
Terrassements pour fouille, charge, transport en brouettes à 60 mètres de distance en moyenne (au mètre cube). . . .
Maçonnerie en moellon d’Ecordal jusqu’au rez-de-chaussée, avec mortier de chaux hydraulique dans les proportions de 40 p( 100 et gravier de l’Aisne, pour toute fourniture et pose, rejointoiements compris (au mètre cube)
Maçonnerie de briques d’Attigny ou de Rethel pour toutes fournitures et pose, saillies non comptées, rejointoiements
compris (au mètre cube) .
Maçonnerie de pierre de taille de Doin , pour toutes fournitures et pose, tailles droites, moulurée et rejointoiements
compris (au mètre cube)
Maçonnerie de pierre de taille de Givet, parfaitement taillée, ciselures relevées et bouchardées, pour toutes fournitures et pose (au mètre cube)
A reporter.
ARTICLES
ÉCOLES DE GARÇONS AVEC SERVICES COMMUNAUX
DÉPENSES
QUAN-
DÉSIGNATION DES OUVRAGES
TITÉ.
PRIX
partielle.
par
section.
fr. c.
fr. c.
Pavage en briques de plat posées au mor-
fier, pour toutes fournitures et pose, préparation de la forme comprise (au mètre carré!
Pavage en ardoises polies de Hayber, pour
toutes fournitures et pose, préparation de la forme comprise (au mètre carré). .
Atre à feu, composé d’une voûte en bri-
ques maçonnée au plâtre et recouverte d'un pavage en carreaux de Maubert, le tout compris (à la pièce)
5 à Ire s
DEUXIÈME SECTION
Charpente, Couverture, Ferblanterie.
Charpente en chêne de sciage, pour toutes
fournitures et pose, pointes et broches comprises (au mètre cube)
Charpente en sapin ou chêne d’équarris-
sage pour toutes fournitures et pose, pointes et broches comprises (au mèlre cube)
Escalier à limon en chêne, rampe en bois
h fuseaux tournés, escalier de 0’".90 de
largeur, limon et crémaillère de 0'".06, marches de 0"’.0i d’épaisseur, contremarches en planches ordinaires, y compris les fardes pour le plafond, pour toutes fournitures et pose (à la marche) .
Escalier du grenier en chêne à limon fer-
mé par une cloison en plancher de sapin rainées et assemblées par panneaux';
marches de 0'" .03 d’épaisseur, contremarches en plancher ordinaire, y compris l’huisserie, sa porte de fermeture à
panneaux, y compris les fardes du plafond de l’escalier, pour toutes fournitures
et pose (à la marche)
IG
Couverture en ardoises flamandes de Fu-
may de 0m.085 au pureau, clouées de
deux clous sur volige de bois blanc, pour toutes fournitures et pose (au mètre
carré)
Chênées en fer-blanc double XX, la feuille
en travers, crochets espacés de 0"‘.33 en 0'".33 et peinture à trois couches, tout
compris (au mètre linéaire)
Descentes en zinc n° 12 de 0"'.08 de diamè-
tre, crochets et peinture à trois couches compris (au mètre linéaire)
Zinc et plomb pour fonds de noues, noc-
quets et recouvrements divers (au kilogramme)
TROISIÈME SECTION
Plafonnage et Menuiserie.
Plafonds en mortier d’Aÿ, chaux et bourre
sur lattes de chêne, blanchissage compris (au mètre carré)
Enduits sur murs en mortier, peints à la colle sur deux tons, par panneaux et bandes, enduits parfaitement dressés au plomb et à la règle, les évasements des
portes et fenêtres en plâtre compris (au mètre carré)
Cloison en briques de champ enduites en
plâtre des deux côtés, peinture à la colle, à l'ocre jaune, par panneaux, et bandes comprises (au mètre carré). . . .
Menuiserie en chêne pour fenêtres à im-
postes ouvrantes , cadres de 0“.05, bâtis de 0ra.035, fermeture à gueule de loup,
et menuiserie pour portes extérieures (au mètre carré)
Porte à panneaux en chêne pour l'exté-
rieur, cadres de 0 .07 d’épaisseur, bâtis de 0"'.05, moulures saillantes, avec ca-
dres et plate-bandes (au mètre carré). . Plancher en chêne refendu, frises de 0m.08
de largeur, à rainures, languettes et
coutures perdues, plancher mécanique provenant des usines de Dun-sur-Meuse
(au mètre carré)
K9 QQ
A reporter
DÉPENSES
QU AN-
CJ
DESIGNATION DES OUVRAGES
TITÉ.
PRIX
par
section.
partielle.
fr. c.
fr. c.
Report
Plancher en frises de sapin premier choix,
frises de 0m.10 de largeur, pour grenier, rabotté et rainé, pour toutes fournitures
Plancher en sapin premier choix, frises de
0"‘.20 de largeur, pour grenier, rabotté et rainé, pour toutes fournitures et pose
CO
Menuiserie en sapin du Nord, pour portes
d’appartements, portes à panneaux à cadres, bâtis de 0m.12, sur 0m.035 remplis-
sage ordinaire, v compris chambranles
et contre-chambranles (au mètre carré) .
Revêtis en bois blanc, pour toutes four-
nitures et pose (au mètre carré)
Portes en frises de chêne sur barres et
Moulures au pourtour des portes et fenêtres, moulures de 0m.0G de largeur, pour toutes fournitures et pose (au mètre li-
Persiennes en chêne de 0m.03 d’épaisseur.
h lames saillantes avec fermeture à gueule de loup (au mètre carré)
Menuiserie pour placards en sapin de 0'".03
d’épaisseur, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré)
Plinthes en sapin de 0'" .20 de hauteur,
avec moulures poussées sur la rive et rayons en bois blanc (au mètre carré). .
Châssis d’huisserie en sapin pour portes
dans les cloisons en briques de champ, poteau de 0".08 sur 0"' 11, parfaitement rabottés, avec baguettes poussées sur les
rivés, feuillures pour recevoir les bri-
ques, pour toutes fournitures et pose (au mètre linéaire)
QUATRIÈME SECTION
Peinture, Vitrerie, Serrurerie,
Marbrerie et Travaux divers.
Peinture à trois couches, nettoyage et
masticage compris, peinture unie et sur divers tons, mesurée, surface projetée et non développée (au mètre carré). . . .
Vitrerie en verre simple premier choix,
pour toutes fournitures et pose (au mètre carré)
Poutres en fer il double I de 0m 22 de liau-
tour, entretoises, cornières rivets et boulons compris, pour toutes fournitures et pose (au kilogr.)
Ferrures diverses, à la pièce, suivant l’é-
valuation donnée à l'avant-métré
Marbrerie polie de diverses nuances, mar-
lires français ou étrangers, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré). . .
Travaux et objets divers, suivant l’évalua-
lion donnée à l’avant-métré
Somme il valoir pour imprévisions
Dépense totale. . .
ÉCOLE DE BEAUGY (Pl. 78-79)
Architecte : M. TARLIER
Cette école comprend la Mairie et la Justice de paix. Les deux classes et le logement de l’instituteur occupent le rez-de-chaussée, la Mairie et la Justice de paix occupent le premier étage. L’entrée placée dans l’angle du bâtiment est réservée aux services communaux ; l’entrée de l’école se fait par l’allée reportée à l’extrémité du bâtiment.
ÉCOLE DE BRÉCY.
Telles qu’elles sont orientées, les classes sont éclairées par l’avant et par l’arrière, disposition que l’on devrait modifier en faisant faire un quart de tour à l’orientation, pour avoir l’éclairage bilatéral. On obtiendrait en même temps par ce changement la possibilité de soumettre les water-closets à la surveillance des maîtres; dans la disposition actuelle, cette surveillance ne peut s’exercer.
On trouve pour le prix de l’unité superficielle par étage :
Abris : 60m'1. donnant lx 60= 60m<!
Bâtiment à I étage: 300mt|. — 3x300 = 900
Total 960,,,q
ce qui donne 60 francs au mètre superficiel. Ce prix est un peu plus élevé que la plupart des précédents, ! comme on devait s’y attendre à cause de la construction plus soignée et de la décoration plus importante.
Le prix de revient s’établit comme suit :
Maçonnerie 24,802' .33
Charpente 4,803 .31
Couverture (ardoise) 2,208 .02
Zinguerie 2,706 .30
Menuiserie 8,851 .85
Serrurerie 6,092 .13
Plàtrerie 4,438 .44
Peinture, vitrerie, tenture 2,119 .63
Sculpture 2,000 .00
Total 58,082' .03
ÉCOLE DE BltÉCY (Pc. 80-81, 82)
les surfaces sont bien établies, ce qu’entraîne forcément du reste l’emploi du matériel à deux places. L’éclairage est bilatéral; pour rendre possible la surveillance des water-closets, l’une des classes a reçu une baie d’éclairage sur le mur de fond, à côté de la porte d’entrée; cette disposition est peut-être contraire à un article formel du règlement, mais ce n’est pas nous qui la critiquerons.
En calculant le prix de revient par mètre superficiel et par étage, on trouve :
Annexes: ISO""* donnant ^xl30= îeS""1
Rez-de-chaussée 320. ... — 2x230= 640
Bâtiment à 4 étage: 4 60. . — 3x160= 480
Total 4 ,285ni<1
ce qui conduit à 48 francs en nombre rond par unité. Oe prix n’est pas très élevé, comme on voit :
Le total de la dépense s’établit comme suit :
Logement de V instituteur .
Maçonnerie 3,938' .90
Charpente 1,588 .54
Couverture et zinguerie 780 .03
Menuiserie 2,440 .60
Serrurerie 445 .00
Plàtrerie 718 .53
Peinture et vitrerie 262 .38
Classes.
pour. 66 enfants. — dépense : 60,500 Fa.
Architecte : M. TAULIER
L’établissement comprend, outre les classes réunies dans un bâtiment isolé , la salle de gymnastique et le logement de l’instituteur formant despavillons distincts; enfin à la Mairie sont annexés des cours d’adultes et la bibliothèque publique. On voit que cette école présente un ensemble très complet, étudié d’ailleurs en conformité avec les règlements nouveaux. La séparation complète des différents services nous paraît excellente; dans ce plan chaque chose est à sa place, chaque service rendu indépendant ne gène point ses voisins et n’est pas gêné par eux. Le prix de la construction, comme nous l’indiquerons tout à l’heure, n’en reste pas moins fort raisonnable.
Le bâtiment communal a son entrée dans l’axe; à gauche est l’entrée qui dessert plus particulièrement le logement de l’instituteur; à droite celle des élèves qui trouvent les lavabos sur leur passage. Au delà est placée la salle de gymnastique qui servira au besoin d’abri couvert.
Le bâtiment qui réunit les deux classes, l’une de 24 l’autre de 42 élèves, est placé au fond du terrain. On voit que le nombre des élèves est conforme au règlement ;
Maçonnerie 4. 470'. 01
Charpente 716 .00
Couverture et zinguerie
Menuiserie
Serrurerie
Plàtrerie i
KïV
Peinture et vitrerie j
Préau-Gymnase.
Maçonnerie
Charpente
Couverture et zinguerie
Menuiserie
Serrurerie
Plàtrerie
Peinture et vitrerie
Mairie.
Maçonnerie
Charpente
Couverture et zinguerie
OO
Menuiserie
Serrurerie
Plàtrerie
Peinture et vitrerie
Mobilier scolaire
Clôtures, plantations, puits et
cabinets d’aisances
Total. . .
ÉCOLES DE FILLES
ET DE GARÇONS
ECOLES DE FILLES ET DE GARÇONS
ECOLES FRANÇAISES
ÉCOLE MIXTE DE LA COUR DES ROIS (Pl. 83)
qu’une école de hameau, et l’on y a cherché l’économie avant tout.
Nous donnons ci-dessous les détails de l’avant-métré et de l’estimation :
AVANT-MÉTRÉ DBS TRAVAUX.
Architecte : M. DAUMAL
TERRASSEMENTS. — MAÇONNERIE
On trouvera dans cet exemple une école pour les deux sexes réduite à sa plus simple expression : la classe mixte pour 50 élèves et le logement de l’instituteur réunis dans un même bâtiment d’apparence aussi modeste que possible; aussi la dépense ne s’élève-t-elle qu’à un chiffre très modéré. Ne fut-ce qu’à ce seul point de vue, cette école présente un intérêt particulier.
La classe a deux entrées, l’une pour les filles, l’autre pour les garçons; le logement a son entrée particulière. Les portes des classes sont vitrées à la partie supérieure afin de contribuer à l’éclairage général qui est donné sur les deux côtés; on pourrait cependant critiquer la disposition du jour venant de gauche; comme la fenêtre est placée à l’arrière, le jour principal qui est donné de ce côté vient de l’arrière. Il serait facile de remédier à ce léger inconvénient en reportant la fenêtre à l’emplacement de la porte. Sur le côté droit de la classe, la porte a été reculée au fond de la salle pour faire symétrie sur la façade avec l’entrée de l’instituteur; de ce côté le jour vient bien de l’avant.
En arrière du bâtiment est ménagée une cour qui a 10 sur 17 mètres, elle est suivie du jardin. Le règlement actuel exigerait de plus grandes surfaces, tant pour les cours que pour la classe.
Les water-closets sont logés au fond de la cour, sur la gauche ; ils ne sont pas bien vus parle maître placé sur son estrade ; il serait avantageux de les déplacer un peu pour faciliter la surveillance.
Cette école, sans vestiaires et autres accessoires qu’exige un établissement de quelque importance, n’est
T. II
Art. 1. — Terrassements pour fouille, charge, transport en brouettes a CO mètres de distance moyenne (au mètre cube) :
Façade principale 12.10x1.00x0.45= 5.445
— de derrière semblable 5.445
Pignon 6. 40 X 1.00 x 0.45 = 2.880
1 semblable 2.880
Murs de cave 12. 30x 1.00x0.45= 5.535
Excédant des murs de cave. . . . 22.60x1.00x0.45=10.170 L’emplacement de la cave 5.80 x 1.00 x 2.00=34.800
Art. 2. — Maçonnerie en fondation et élévation jusqu'au niveau du rez-de-chaussée en moellons du pays le plus proche, pour toutes fournitures et pose, rejointoicments compris (au m. cube) :
Façade de devant 12.10x1.00x0.45= 5.445
— de derrière 5.445
Pignon 6.40x1.00x0.45= 2.880
1 semblable 2.880
Murs de cave 12.30x1.00x0.45= 5.535
Excédant pour mur de cave. . . . *22.60 X 1.00 x 0.45=10.170
Massifs sous les marches et emplois divers 5.000
Murettcs des classes 11.20x1.00 x 0,45= 2.240
Art. 3. — Maçonnerie de brique (la brique provenant de Blanchefosse), pour toutes fournitures et pose, rejointoiement compris (au mètre cube) :
Façade de devant 12.00X 4.20x0.34 = 17.136
— de derrière semblable 17.136
Pignon 6.00x4.20x0.34=8.568 |
La pointe 6.70X - xO. 34=3.417 j
L’autre pignon semblable 11.985
Mur de refend 6.60x4.20X0.22= 6.098
La pointe ■ 7.30 < - x0.22= 0.409
A déduire les vides 7.160
Reste en briques 59.589
Art. 6. — Escalier à limon renfermé dans une cloison en bois avec sa porte de fermeture et ferrure, le tout en sapin, pour toutes fournitures et pose, la cloison de fermeture comprise (à la marche) :
Nombre 17 marches.
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Couverture.
Art. 7. — Couverture en ardoise de Fumay, dite commune, de 0.085 au pureau, clouée de deux clous, le tout sur voliges de bois blanc, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
Un pan 12.60x5.00= 63.00
1 semblable 63.00
Ferblanterie.
Art. 8. — Chenées en fer-blanc double XX, la feuille en travers, crochets espacés de 0.33 en 0.33 et peinture à. 3 couches compris (au mètre linéaire) :
Longueur 8.60
Art. 10. — Zinc et plomb pour nocqucts, garnitures et emplois divers (au kilogramme) :
Évaluation 30.00
3e SECTION.
MENUISERIE, PLAFONNAGE ET ENDUITS
Menuiserie.
Art. 11. — Plancher en chêne refendu à rainures, languettes et coutures perdues, frises de 0.08 de largeur pour toutes fournitures et pose, y compris les gîtes en chêne espacés de 0.33 en 0.33 (au mètre carré) :
Rez-de-chaussée, lrc partie 5.80x6.60= 38.28
A déduire la cage d’escalier 4.00
Reste
Art. 12. — Plancher en sapin, 1er choix, plancher de largeur pour grenier, rabotté et rainé, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
Grenier, lre partie 5.80x6.60= 38 28
A déduire la cage d’escalier 4.00
Reste
Art. 13. — Menuiserie en chêne pour fenêtres et portes, cadres de 0.05, châssis de 0.035, fermetures ’a gueule de loup, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
1 fenêtre 2.35x1.20= 2.82
1 porte 3.15x1.20= 3.78
Art. 14. — Menuiserie en sapin du Nord pour portes d’appartements, portes à panneaux à cadres de 0.12 sur 0.035, remplissage ordinaire, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
1 porte 2.20x0.90= 1.98
Art. 15. — Porte en frises de sapin sur barres et écharpes en chêne, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
Porte de cave 2.20x0.90= 1.98
Art. 16. — Châssis d’huisseries en sapin pour portes dans les cloisons en briques de champ, poteaux de 0.08 sur 0.11, parfaitement rabot-tés, avec baguettes poussées sur les rives, feuillures pour recevoir les briques, moulures de 0.07 de largeur pour former chambranles et contre-chambranles pour toutes fournitures et pose (au mètre linéaire) :
1 huisserie 7.80
Art. 17. — Plinthes en sapin de 0.20 de hauteur avec moulures poussées sur la rive, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) ;
Développement 75.00 x 0.20= 15.00
PlafonnuKC.
Art. 18. — Plafonds en mortier à 3 couches en lattes de chêne, blanchissage compris (au mètre carré) :
Rez-de-chaussée, 1" partie 5.80x6.60= 38.28
Art. 19. — Enduits sur murs en mortiers et évasements des portes et fenêtres en plâtre, surcharges et dressements compris, les arêtes des fenêtres et portes arrondies, suivant le profil qui sera donné en cours d’exécution, peinture à la colle en ocre jaune compris (au mètre carré) :
Pourtour des murs, 1« partie 25.00x3.20= 80.00
A déduire les vides 14.00
Reste 158.80
Art. 20. — Cloisons en briques de champ, enduites en plâtre des deux côtés, peinture à la colle en ocre jaune comprise (au mètre carré) :
Cloisons 13.00 x3.20= 41.60
A déduire les portes 5 70
4e SECTION.
PEINTURE, VITRERIE, SERRURERIE ET DIVERS
Peinture.
Art. 21. — Peinture à l’huile il 3 couches, nettoyage et masticage compris, surface projetée et non développée, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
Portes et fenêtres 36.78
— intérieures 15.84
— de cave 3.90
Huisseries 7. go
Plinthes 15.00
Evasements des portes et fenêtres 5.00
Divers 5.62
Vitrerie.
Art. 22. — Vitrerie en verre simple, 1er choix, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
1 fenêtre 1.80
Emplois divers 2.00
Art. 23. — Gros fers pour ancres tirants et boulons, pour toutes fournitures et pose (au kilogramme) :
Évaluation 10.00
Art. 24. — Fonte, deuxième fusion pour taqués (au kilogramme) : Deux taqués 50.00
Art. 25. — Ferrures diverses (à la pièce) :
Ferrure d’une fenêtre composée de 6 paumelles de 0m.ll, d’une crémone de O1”. 018 et de 6 pattes d’arrêt :
5 fenêtres â 6 fr. l’une. 30.00
Ferrure d’une porte extérieure composée de 3 paumelles de 0 14 de hauteur, d’uue clenche à ressort, poignée cuivre forte dimension, d’une bonne serrure et de 6 pattes à scellement, 3 portes à 15 fr. l'une. 45.00
Ferrure d’une porte intérieure ferrée de 3 paumelles de 0.11, une serrure anglaise J. P. M., première qualité, avec bouton de cuivre :
4 portes à 11 fr. l’une 44.00
Ferrure d’une porte de cave composée de 2 pentures, une
bonne serrure à canon et une clenche a pouce 8.00
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Art. 26. — Divers :
Un évier en bois de chêne garni en zinc, y compris le tuyau d’écoulement des eaux 10.00
Construction de 2 latrines de 1 mètre sur 1 mètre, composées d'un bâtis on charpente de 2 mètres de hauteur, couvertes en ardoises, garnies entre les poteaux d’une maçonnerie en briques de 0.11, d’un tonneau portatif recevant les matières, d’un siège mobile, fournitures de
la porte et ferrure. Le tout compris, h forfait 150.00
Fourniture et pose de 5 appuis en ardoise polie à 3fr. l’un. . 15.00
Grévage de la cour 50.00
Fourniture et pose de 4 châssis ouvrants aux fenêtres de
classe, garnis en zinc, avec charnières à 3 fr. l’un 12.00
Fourniture et pose de 2 carreaux de toiture, à 2 fr. l’un. . . 4.00
Tapisseries de 2 chambres, pour toutes fournitures et pose, papiers choisis dans les prix de lf.50 le rouleau, bordure comprise, à 23 fr. par chambre 50.00
ESTIMATION DES TRAVAUX
DÉSIGNATION DES TRAVAUX
Quantités.
Prix.
Sommes.
Terrassements
fr.
fr.
Maçonnerie en moellons
Maçonnerie en briques
Marches et seuils
Charpente en chêne ou sapin
Escalier
Couverture
Chenées
Descentes
Zinc et plomb
Plancher en chêne
Plancher en sapin
Portes et fenêtres en chêne
Ib
Portes intérieures
Portes en sapin sur barres
Huisseries
Plinthes en sapin
Plafonds en mortier. .
Enduits en mortier
Cloisons en briques de champ. .
Peinture
OA
Vitrerie
Gros fers
Fonte
Divers
Somme à valoir pour imprévision
Total général
ÉCOLE MIXTE DE BIENAILLE (Pl. 84)
P o on 7 0 enfants. — dépense: 14,5 00 En.
Architecte : M. GOMBERT
CetLe école pour les deux sexes, avec classe mixte pour 70 élèves, et logement de l’instituteur, est encore une école de hameau, bien qu’un peu plus importante: la disposition générale reste la même. On restreindrait aujourd hui le nombre des élèves, ce qui se ferait tout naturellement par l’emploi du mobilier 'scolaire à deux places, et la classe, dont la forme est bonne,' serait suf-
fisante pour le nombre réglementaire de 50 enfants.
L’éclairage est bilatéral avec jour sur l’arrière; nous avons déjà exprimé notre opinion à ce sujet assez souvent pour n’avoir pas à y revenir.
Pour l’école précédente, le prix de revient par enfant ne dépassait pas 130 francs; pour celle-ci, il est de 207 francs environ, ce qui n’a encore rien d’exagéré, comme on voit.
ÉCOLE MIXTE DE BRÉCY-FRANGHEVILLE (Pl. 83-86)
pour, 50 ENFANTS. — DÉPENSE : 23,700 FP,.
Architecte : M. TABLIER
Les dispositions adoptées ici sont conformes dans leur ensemble au nouveau règlement; l’arcbitecte a pris le parti de séparer complètement les divers services. A leur entrée, les garçons et les filles trouvent des vestiaires et des lavabos séparés; sur l’arrière est rejetée la classe qui est disposée pour 48 enfants. L’abri permet la communication à couvert entre la classe et le logement de l’instituteur. Toutefois nous devons faire remarquer que les water-closets ne sont pas surveillés par le maître ; il y aurait lieu de remonter l’emplacement où ils sont installés, ce qui n’offrirait aucune difficulté.
La dépense s’établit comme suit :
Logement.
Maçonnerie
CO
to
Charpente
Couverture et zinguerie
Menuiserie
Plâtrerie
Peinture et vitrerie
Divers
Classe.
Maçonnerie
Charpente
Couverture et zinguerie
Menuiserie
Serrurerie
Plâtrerie
Peinture et vitrerie
Préau.
Maçonnerie
Charpente
Couverture et zinguerie
Lavabos, clôtures, elc
Total,
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ECOLE DE THÉZIERS (Pl. 87-88, 89)
POUR 72 ENFANTS. — DÉPENSE : 46,300 FRANCS Architecte : M. RANDON I)E GROLIER
Cette école, dontleprojetesttoutrécent, aété étudiée par l’architecte en conformité avec les nouveaux règlements ; elle est d’ailleurs installée avec beaucoup d’ampleur, en ce qui concerne les bâtiments qui sont commodes et d’un bon aspect' le terrain était malheureusement restreint et les cours auraient besoin de plus grandes surfaces.
La description de cette école est complètement indiquée dans les passages suivants que nous extrayons du rapport même de l’architecte.
Le village de Théziers se trouve à quelque distance au sud de la petite ville de Rémoulins; la nouvelle ligne du chemin de fer allant de Nîmes à Lyon, par la rive droite du Rhône, amène depuis peu à ce village le mouvement et la vie.
Placé au sommet d’un mamelon assez élevé qui domine la vallée du Gardon et celle du Rhône au point de leur jonction, Théziers, découpantle ciel bleu de la Provence avec sa vieille église et son moulin, semble placé là en sentinelle avancée.
Du clocher la vue s’étend au loin, à l’entour, et l’on aperçoit en même temps briller au sommet de l’angle qui termine une grande vallée, les eaux limpides du Gard ainsi que celles du Rhône.
On accède au village du côté du midi par une pente abrupte ; c’est au sommet de cette pente que seront placées les nouvelles écoles, comme l’indiquent le plan et la coupe ; nous avons profité des irrégularités du sol et les avons reliées par plusieurs rampes.
Le bâtiment des écoles est placé aux abords d’un chemin à l’entrée du village; le terrain servant aux constructions, aux cours et dépendances, s’étend de bas en haut sur tout le flanc de la colline. Le mur de la façade principale remplacera le mur de soutènement primitif des terres du chemin, de sorte qu’en plaçant les fers des planchers de ce mur sur le mur opposé, le vide existant servira de caves ; les classes se trouvent toutes au rez-dechaussée du côté du nord ainsi que les deux entrées des écoles et la galerie couverte servant de préau.
Les cours se trouvent immédiatement sous galerie ainsi que les privés, afin que les élèves soient davantage sous le regard des maîtres ; dans la partie inférieure nous avons disposé les deux jardins et le gymnase à l’aide d’une porte placée dans le mur mitoyen ; ce gymnase peut servir aux deux sexes, pourvu que les exercices aient lieu à des heures différentes ; si cette disposition du plan avait présenté un inconvénient, il eût été facile de couper le gymnase en deux parties égales à l’aide d’une cloison s’appuyant du pilastre milieu au mur opposé.
L’entrée des écoles des deux sexes est placée, comme l’indique le plan, à droite et à gauche de la façade principale ; ces entrées ne sont pas couvertes et donnent directement accès aux rampes des cours.
Pour entrer en classe, les élèves pénètrent sous le préau couvert, passent par une porte pratiquée sous les escaliers, déposent leurs paniers et vêtements dans le vestibule et entrent ensuite en classe; nous avons adopté cette distribution afin de laisser entièrement livrées aux maîtres les entrées particulières de leurs logements respectifs, et aussi pour éviter tout stationnement des élèves sur la voie publique.
L’eau potable n’étant, à Théziers, que celle de la pluie recueillie dans des citernes, à l’aide de tuyaux de descente venant des toitures, une partie du sous-sol, comme l’indique le plan de ce nom, est aménagée en citerne ; deux robinets placés au-dessus d’une vasque, à l’angle des deux coins, servent au puisage et aux besoins des services.
L’éclairage des classes est bilatéral et dans la direction nord-sud. L’avancée du préau couvert servira à briser l’excès de lumière venant du midi. La ventilation sera assise à l’aide d’un tuyau d’appel placé dans le parquet et mis en communication avec le tuyau de cheminée servant au poêle ; des vasistas ouvrant, placés dans l’imposte des croisées, serviront à renouveler l’air pendant les récréations si cela est jugé nécessaire.
Le mobilier adopté est une série de tables-bancs à deux places ; un tableau noir sera placé dans chaque classe comme l’indique le plan du rez-de-chaussée ; les calculs pour le nombre des élèves répondent à la dernière circulaire ministérielle.
On accède aux logements des professeurs par les escaliers indiqués dans les plans.
Ges logements seront très aérés; un faux plancher sera placé sur le plafond afin d’éviter trop de froid ou trop de chaleur ; les terrasses situées au-dessus du préau et orientées au midi permettront aux spectateurs lejour du soleil et la belle vue qui se déroulera de ce point élevé sous les yeux.
ÉCOLE DE LA COURNEUVE
Report 10,308' -03
Pierre de taille de ïîeaucaire
Murs en bujets de 0.23 et de 0 10
Murs d’échiffre en bujet de 0. 16-
Maçonnerie de briques de Marseille
Surface de maçonnerie de briques jointoyées.
Balustrade eu terre cuite
Compartiments des privés
Fers à I. Fourniture. . .
Pose
Peinture.
Voûtains en briques
Plancher —
Charpente avec ou sans assemblages
Chantignole «
Enchevêtrures
Couverture en tuiles creuses du pays (chevrons compris)
Enduit ordinaire a 3 couches
Enduit tyrolien
llavalement
Piédestaux
Feuillures
Voûtes foyères ■
Escaliers. Barbentane
Escaliers droits en pierre de Beaucaire. . .
Sculpture.
Forme en maçonnerie de 2 sièges d’aisances.
Dallage (Baruthel)
Dallage (Vandargues)
Dallage en dalles de Vandargues
Carrelage en brique de Marseille
Parquet en bois du Nord et bitume
Pilonnage de sable
Bordure en pierre de taille.
Seuils (Baruthel)
Éviers (Baruthel)
Saillardes
Plafonds
Anse de panier
Cloisons en brique ordinaire
Tuyaux de cheminées
Embrasures
Enduit en plâtre
Supports d’étagères
Cheminées de cuisine. .
Aération
Souches de cheminées.
Cheminées en marbre ordinaire
Poteaux
Croisées
Volets d’assemblages
Portes d’assemblages
Châssis
Portes extérieures
Portes d’entrée
Entrée des élèves
Main-courante
Moulures
Baguettes d’angle
Portes des latrines
Sièges avec cuvette
Bampe
Dessous des 2 escaliers
Ferrure de 8 croisées
Ferrure d’une croisée portant volets
Portes vitrées
Portes de distribution
— 2 vantaux
Ferrure de châssis vitrés
Porte d’entrée
Portes des latrines
Portes de cave
GO
Report. . .
Avant-corps
Zinc n° 14 pour noues et retour de
souches
(chêneau)
Tuvaux de descente
Plomb pour tuyaux
Dauphins en fonte
Peinture à l’huile, 3 couches, 1
ton
sur
boiseries
Peinture sur enduit
Peinture murs des classes des W.
des
cages d’escaliers
Peinture de cheminée de cuisine. .
Peinture faux-marbre
Peinture d’escaliers à l’huile de lin
Bampcs peintes en gris de fer. . .
Égrenage et encollage des pièces â
tapisser.
Fourniture et pose
Ferrures unies peintes à l’huile. .
Filets h la colle
Verre du Nord (l01' choix)
os-.eo
Total 42,114 .71
Somme h valoir pour cas imprévus 4,211 .47
Ensemble 46,326 .18
On remarquera que le prix de revient par enfant s’élève à près de 500 fr. pour Brécy et à 640 fr. pour Théziers ; ces chiffres sont loin de ceux que nous avions trouvés pour les petites écoles précédentes; on se rapprochera dorénavant des prix les plus élevés, car les exigences pour le confortable des écoles sont devenues beaucoup plus grandes.
ÉCOLE DE LA COURNEUVE (Pc. 00) .
pour. 280 ENFANTS. — DÉPENSE : 59,200 FP.ANCS
Architecte : M. LEQUEUX
Les deux classes de cette école reçoivent un nombre d’élèves beaucoup trop grand, d’après les exigences des programmes actuels, mais la disposition d’ensemble est intéressante à consulter. Le bâtiment qui comprend les deux logements de l’instituteur et de l’institutrice est complètement séparé, il est placé en façade ; sur l’arrière sont reportées les deux classes placées au milieu de leurs préaux respectifs. Les abris couverts seraient insuffisants aujourd’hui; quant aux water-closets, il faudrait les déplacer pour les mettre en vue des surveillants.
La dépense est établie comme suit:
Terrasse, maçonnerie 34,669' .04
Charpente 8,430 .89
Couverture, plomberie 4,569 .33
Menuiserie 6,646 .69
Serrurerie 3,154 .01
Peinture, vitrerie, tenture 1,709 .43
Total 59. 179'. 39
A reporter .
Le prix de revient par élève n’est que de 212 fr., prix très bas pour une école du département de la Seine ;
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cela tient au grand nombre d’enfants agglomérés dans cette école.
ÉCOLE DE LA RUE DES BOURDONNAIS, a taris (Pl. 91, 92)
POUR 650 ENTANTS. — DÉPENSE : 207,100 Fit.
Architecte : JI. NOGUET
La surface du terrain est de 850 mètres, la surface construite de 590 mètres; l’école comprend les classes pour 368 garçons et 285 filles, au maximum, les salles de dessin, les logements pour le directeur et la directrice.
La forme irrégulière du terrain a été bien utilisée; les filles ont leur bâtiment, en façade sur la rue des Bourdonnais; l’école de garçons occupe le fond du terrain ; celte disposition était tout indiquée puisque les garçons, plus nombreux, trouvaient à l’arrière un terrain plus vaste; elle prend son entrée sur l’impasse des Bourdonnais. L’espace est extrêmement restreint, les cours ont à peine une surface égale à celle des préaux couverts ; ce sont des conditions fâcheuses mais qui malheureusement s’imposent trop souvent aux architectes des grandes villes.
L’entrée pour l’école des filles est rejetée sur la droite de la façade ; le passage qui conduit à la cour a été rétréci autant que possible pour ne pas trop empiéter sur l’espace réservé au préau couvert qui, du côté opposé, est déjà restreint par l’emplacement de l’escalier ; celui-ci a été développé en longueur dans le même but. La loge du concierge a dû être rejetée dans la cour où l’on a utilisé un décrochement du terrain; le concierge peut ainsi surveiller l’entrée et les water-closets placés vis-à-vis. Les classes sont disposées, aux premier et second étages, suivant le type habituel.
Pour étendre davantage l’école de garçons on a profité de l’élargissement du terrain ; l’entrée conduit directement au préau d’où les enfants gagnent la cour : celle-ci a du reste une issue particulière sur l’impasse. Le logement du concierge est placé à côté de l’entrée principale; de la cuisine, le gardien a vue sur les water-closets. L’escalier utilise un des angles du terrain.
Au premier étage, les classes sont orientées pour prendre à gauche le jour prédominant; la petite classe annexe prend son jour sur l’impasse avec éclairage unilatéral ; cette classe est disposée en longueur comme il convient dans ce cas. On doit remarquer que le corridor qui dessert les classes est placé sur la face qui longe l’école des filles, ainsi qu’on doit toujours le faire.
Au second étage, même disposition. Les logements de l’instituteur et de l’institutrice sont reportés à l’étage supérieur.
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La dépense est établie comme suit :
Terrasse et maçonnerie ... 1 1 8,937 fV.
Charpente .39,714
Couverture et plomberie 13,313
Menuiserie 34,270
Serrurerie 33,482
Fumisterie 11,154
Peinture et vitrerie 9,918
Pavage 2,632
Gaz 2,064
Total 267,704 fr.
Soit 412 fr. par élève, mais le nombre réel des enfants est un peu inférieur au maximum indiqué.
ÉCOLE RUE DE LA BUTTE-CHAUMONT, a paris (Pl. 93-94)
Architecte : M. SOUDÉE
Le type adopté ici est complètement différent de celui que présentait l’école précédente ; les deux écoles ont pu se développer entièrement en façade. Les filles et les garçons sont en même nombre ; le bâtiment renferme 500 places, et comprend des classes de dessin pour une centaine d’élèves.
Chaque entrée est placée sous la surveillance du concierge et donne latéralement accès au préau couvert; au fond elle conduit au parloir et à l’escalier des classes.
Au premier étage, la partie centrale est occupée par les salles de dessin; sur les côtés s’échelonnent les classes ; l’escalier est placé entre ces deux groupes. Le corridor qui dessert les salles de classe est placé du côté de la rue pour mieux isoler ces dernières qui prennent leur jour direct sur la cour.
Les water-closets étant adossés au mur de séparation entre les cours, tel qu’il est placé, il s’ensuit que des classes des garçons on ne peut apercevoir les cabinets des filles ; l’abri couvert est en outre un obstacle à la vue. C’est ce qui a permis de reporterie corridor de dégagement sur le côté de la rue.
La dépense s’établit comme suit :
Terrasse et maçonnerie 186,996 fr.
Charpente 17,920
Couverture et plomberie 17,183
Menuiserie 41,731
Serrurerie 68,614
Fumisterie 13,192
Peinture et vitrerie 10,468
Pavage 6,081
Gaz 2,785
Total 364,970 fr.
Ce chiffre est assez fort, et le prix de revient par élève est plus élevé que pour l’école précédente. Cette diffé-
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rence, imposée par la nature du terrain et des fondations, provient principalement, comme on le voit par les chiffres ci-dessus, de la dépense plus considérable pour la terrasse et la maçonnerie. La surface construite diffère peu de la précédente.
ÉCOLES ANGLAISES TYPES DU SCHOOL BOARD (Pl. 95)
I'OUn Ci ET 128 ENFANTS
L’aspect de ces écoles a un caractère particulier de rusticité que recherchent volontiers les constructeurs anglais. La première ne contient qu’une classe mixte pour les deux sexes, la seconde renferme deux classes séparées ; maison doit remarquer, d’après les plans, que tout a été préparé pour que l’école simple se transforme sans difficulté en école double par l’adjonction d’un nouveau bâtiment symétrique. Si la population s’accroît, rien déplus facile que d’opérer la transformation. Cette disposition peut être bonne à imiter dans les régions où l’on doit s’attendre à un rapide accroissement du nombre j des élèves.
Dans l’école simple, les entrées des garçons et des filles n’en sont pas moins séparées ; chacune est accompagnée de vestiaires, lavabos, garde-robe, etc. La classe, de bonnes proportions, avec éclairage bilatéral dont le jour est très largement distribué, contient 64 élèves.
Dans l’école double, l’entrée principale et ses annexes sont intégralement conservées, mais l’autre entrée a été élargie, elle dessert maintenant les deux classes si multanément ; les deux portes placées aux extrémités du bâtiment sont réservées aux garçons ; la porte élargie et qui occupe la partie centrale est réservée aux filles. Cette dernière entrée est complétée par les lavabos, cabinets de toilette, etc., pour les filles.
Les murs sont construits en matériaux légers, mais avec doubles parois, disposition qui est avantageuse contre le froid et le chaud, et économique; il faut seulement avoir soin de ménager des ouvertures suffisantes pour bien aérer l’intérieur de ces doubles parois, et, au besoin, les ventiler, comme font les Hollandais, par un appel spécial.
ÉCOLE DE SAINT-THOMAS (Pl. 96)
pour. 700 ENFANTS. — DÉPENSE : 75,000 F P. AN CS Architecte : M. KNILL FREEMAN
Cette école qui a été construite (1) au voisinage de
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l’église Saint-Thomas, à Halliwell, près de Bolton, est disposée pour recevoir 700 enfants des deux sexes. Les terrains ont été acquis pour l’établissement ultérieur d’une école pour enfants en bas âge, et d’un bâtiment d’habitation pour les instituteurs.
La construction est faite en briques ordinaires ; dans les angles, les jambages de bois, etc., on a fait usage de briques comprimées ; la pierre a été peu employée ; les cordons, bandeaux, corridors, etc., sont en briques moulées. On a introduit la terre cuite dans les panneaux, tympans, retombées des arcs. Les toitures sont couvertes en tuiles de Broselev.
Intérieurement, on remarquera l’absence de tout refend, ce qui a exigé l’emploi de contreforts extérieurs, et même l’absence de cloisons fixes ; on n’emploie ici que des cloisons mobiles qui peuvent se rabattre contre les murs; on a ainsi la faculté de subdiviser comme on l’entend, d’un pilier à l’autre, cette vaste salle et d’y établir autant de classes séparées qu’on le désire. Cette disposition originale est assez fréquemment employée en Angleterre et en Amérique.
A l’étage on Trouve des poteaux placés au droit des piliers du rez-de-chaussée, ce qui permet de diviser le comble en trois parties; à la partie centrale on a établi un plancher plafonné; au-dessus de celui-ci est installée la chambre générale de ventilation.
On n’a fait aucun usage du plâtre si ce n’est pour les plafonds.
La dépense s’est élevée à 3,000 livres.
ÉCOLES CENTRALES DE SHEFFIELD (Pl. 97-98)
Architectes : MM. FLOCKTON et ROBSON
Cet important édifice (1) renferme le collège Firtli, les écoles et les bureaux du School-board. Le style adopté est celui de la Renaissance anglaise. On a employé principalement pour la construction la pierre de Huddersfield. Le bâtiment a deux entrées principales sur Bow- Street, donnant accès au collège, et une pour les bureaux qui forme la partie centrale de la façade sur la nouvelle rue.
Les bâtiments forment les trois côtés d’un quadrilatère dont le quatrième côté sera clos pour réserver au centre un square à usage de préau découvert pour les enfants. Le collège Fïrth occupe le côté de Bow-Street et partie de la façade sur la nouvelle rue.
Les bureaux qui sont un peu en reculement forment le centre du groupe de constructions; ils touchent au collège du côté de Bow-Street, et de l’autre sont ratta-
(1) Voir The British Archi/ect.
(1) Voyez The Builder.
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cliés aux écoles par une colonnade couverte d’une toiture en zinc, et utilisée comme préau. Un large passage, en face de la porte principale, donne accès aux bureaux, au-dessous desquels, dans le sous-sol, sont installés les magasins et dépôts de livres, ardoises et matériel d’école. La salle du conseil est au rez-de-chaussée , à droite de l’entrée ; cette salle a 25 sur 35 pieds, et est lambrissée en chêne ; les plafonds sont décorés de figures en plâ tre dont les sujets sont empruntés à l’enseignement. La salle du comité est près de celle du conseil; au même étage est ménagée une salle pour les membres, avec antichambre. Le premier étage est réservé aux bureaux du secrétaire du conseil, les bureaux particuliers, bureaux généraux; pièces pour le secrétaire de la correspondance, expéditionnaires, rédacteurs, bibliothécaire, archiviste, comptables, inspecteurs, etc. A l’arrière des bureaux, sur la façade intérieure donnant sur la cour, est un préau couvert supporté par des piliers en pierre, où peuvent se réunir les élèves lorsque le temps ne leur permet pas de prendre la récréation dans la cour.
A l’autre extrémité du bâtiment sont les écoles centrales, qui ont une élégante façade sur la nouvelle rue et s’étendent à une certaine distance le long d’Ürchard- Lane. Les entrées sont placées sur Orchard-Lane et comprennent une entrée principale et deux autres de moindre importance, l’une pour les garçons, l’autre poulies filles. Le sous-sol renferme les salles de chimie, deux autres salles, Lune de 20 sur 22 pieds, l’autre de 20 sur 39 pieds, actuellement sans emploi et qui attendent une destination ultérieure. A cet étage est installé un atelier de menuiserie, et une chambre est réservée pour les aqjpareils de chauffage.
Le rez-de-chaussée comprend l’école de cuisine, qui a les mêmes dimensions que les classes de chimie et est en communication avec un confortable office. Au même étage se trouvent une classe pour les enfants en bas âge, une école mixte pour les jeunes enfants, disposée pour 233 élèves, une école ordinaire pour 193 élèves, une pour les sourds-muets au nombre de 48, et un gymnase. On accède aux écoles par deux escaliers en pierre.
L’étage des mezzanines comprend les logements des maîtres, un lavabo et les appartements des surveillants.
Au premier étage sont installées huit salles de classes, de mêmes dimensions, et les classes du directeur et de la directrice. Chaque classe est aménagée pour 48 élèves; c’est un total de 480 enfants, filles ou garçons, pris parmi les plus âgés. Au même étage est installée une librairie pour les plus grands élèves. Au-dessus est placée la salle publique qui a toute la longueur du bâtiment des écoles, et occupe une surface de 34 sur 86 pieds. Cette salle est destinée aux lectures, conférences et autres réunions semblables; elle est disposée pour recevoir 1,500 personnes.
En construisant ces écoles centrales on s’est proposé de résoudre le problème suivant : réunir l’enseignement le plus élémentaire à l’instruction la plus élevée, de manière à ouvrir aux plus pauvres enfants de la ville un champ aussi vaste, des études aussi complètes que dans l’Université elle-même. C’est pourquoi, comme nous le disions, l’édifice réunit l’asile, la classe mixte pour filles et garçons, et une école supérieure où sont séparés les deux sexes. Celle-ci, qui est la partie véritablement nouvelle et originale de l’ensemble, est destinée par le Conseil des Écoles principalement à recevoir des filles ou garçons choisis dans les écoles élémentaires de la ville, sur la recommandation des maîtres ou directeurs, après examens.
Chaque classe est en réalité une petite école indépendante, avec vestiaire ouvrant sur le corridor général, et petit cabinet particulier pour le maître, adossé à la classe même.
Le coût total de la construction , compris mobilier, honoraires de l’architecte, etc., mais non compris l’achat du terrain, s’élève à 70,000 livres. Sur ce total, 20,000 livres ont été employées à l’érection du collège, dépense qui était supportée par M. Mark Fïrth.
Les appareils de chauffage, qui ont été fournis par M. Boyd, de Londres, ont été reconnus suffisants; ils occupent dans le sous-sol de l’école une vaste chambre de 50 pieds de large sur 84 de long, avec 5 pieds de hauteur. Ils chauffent tout l’établissement au moyen de vingt rangées de conduits, et produisent en même temps la purification de l’atmosphère. L’air amené du dehors traverse une grille métallique et, avant d’arriver aux conduits de distribution, il passe au travers d’un filtre sur lequel circule constamment un filet d’eau ; il est ainsi débarrassé de toute impureté, poussière ou fumée. La régulation de l’air distribué ensuite est obtenue au moyen de valves automatiques.
ÉCOLE AUTRICHIENNE
ÉCOLE DE L’EUGENPLATZ, a vienne (Pl. 99-100)
POUH 1,930 ENFANTS
Le type de cette école a de grandes analogies avec celui des écoles américaines : un grand corridor central bordé de chaque côté par les classes, avec entrée à chaque extrémité. Toutes les classes ont le jour unilatéral, et ont une forme appropriée, longue et étroite ; le nombre des places dans chacune est trop élevé pour les exigences actuelles du règlement français. Les walerclosets sont placés à l’intérieur du bâtiment.
ÉCOLE DK LA 6ROYÈRE.
Au rez-de-cliaussée sont installées deux classes de garçons, à 80 élèves chacune, et trois classes de filles, dont deux à 80 élèves, et une de 72. A cet étage se trouvent les lavabos, garde-robe, etc., et la salle de gymnastique .
Le premier étage renferme 9 classes : quatre de 80 élèves, comme au rez-de-cliaussée, trois de 63 et deux de 72 élèves. Cet étage a des water-closets comme l’étage inférieur.
Le deuxième étage reproduit exactement les mêmes dispositions.
Au troisième étage il ne resLe que deux classes de 80 élèves, une pour les filles, l’autre pour les garçons; les deux autres classes semblables ont été transformées en classes de dessin et, à cet effet, ont été prolongées de toute la largeur du corridor qu’elles absorbent; une des classes de 63 élèves, sur le devant, subsiste pour les garçons; les autres parties de cet étage sont occupées par des dépôts de matériel et les logements des instituteurs.
ÉCOLES HONGROISES
ÉCOLE DE NAGY-MEDYE (Pt. 101, 102-103)
LT. 1,670 ENFANTS
On reconnaît encore sur ce plan la disposition généralement adoptée en Autriche, seulement le couloir central, au lieu de se prolonger jusqu’aux extrémités du bâtiment, est terminé de chaque côté par un couloir transversal, ce qui ramène les entrées sur la façade principale et sur la façade postérieure. On a ainsi accès du dehors séparés pour les deux sexes, et communications correspondantes sur les préaux découverts, lie plus l'établissement d’une petite cour intérieure pour l’aération des cabinets d’aisance doit être signalé. Il y a dans cette école de bons motifs de dispositions qu’on pourrait lui emprunter.
Les sept classes du rez-de-chaussée comprennent quatre classes de 80, deux de 90 et une de 100 élèves. Au premier étage la distribution est la môme; au second étage on trouve trois classes de 48, une de 60, une de 72 et deux classes de 96 élèves ; à ce même étage est établie la salle de dessin. On remarquera que dans toutes les classes l’éclairage est unilatéral bien que la largeur soit considérable; ce n’est pas ce que nous approuvons le plus dans cette école.
ÉCOLE DE BALASSA-GYARMATH (Pl. 104)
Il nous reste peu de chose à dire de cette école qui est un exemple de plus du type adopté en Autriche : corri-
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dor dans toute la longueur, avec entrées reportées aux extrémités, classes rangées de chaque côté; escaliers reportés sur l’arrière, et cabinets d’aisance à l’intérieur du bâtiment, en communication avec le corridor central. Enfin pour les classes l’éclairage unilatéral.
Toutes les observations faites sur les écoles précédentes s’appliquent à celle-ci.
ÉCOLES BELGES
ÉCOLE DE LA CROYERE (Pu 105, 106)
Architecte : M. LE CRA1VE
L’école de garçons comprend deux classes, celle des filles autant ; chaque groupe de deux classes est desservi par un vestibule commun qui donne accès du dehors et sur le préau découvert, et où sont logés les vestiaires et lavabos. C’est la disposition connue des écoles belges. Aux extrémités sont reportés les pavillons où logent les instituteurs et institutrices qui se trouvent complètement séparés. Suivant l’usage belge encore, auquel on tend à se conformer en France, ces logements n’ont pas de communication directe avec les classes. Chaque pavillon d’habitation est accompagné d’un jardin.
La salle de gymnastique avec ses vestiaires spéciaux est rejetée au fond des préaux et est commune pour les deux sexes. Les préaux sont entourés d’abris sur tous leurs côtés.
La forme des classes offre plusieurs particularités ; les angles y sont arrondis comme on l’exige aujourd’hui chez nous; l’éclairage est franchement bilatéral, ce qui était nécessaire, vu la grande largeur des classes; afin d’incommoder le moins possible les élèves par la présence du poêle, celui-ci est installé dans un enfoncement prélevé au fond de la classe sur le corridor d’entrée ; en outre on a supprimé une des tables à deux places. Des précautions rationnelles ont été prises pour les entrées d’air pur et pour l’évacuation de l’air vicié, ainsi que l’indiquent les plans et la coupe.
Sauf le trop grand nombre d’élèves dans chaque classe, qui est à modifier, cette école est un excellent modèle, toutes les fois que l’on a du terrain en quantité suffisante et que l’on peut construire les classes à simple rez-dechaussée sans dépense exagérée. En fait ce sont des dispositions analogues à celle-ci que vise le nouveau règlement; mais dans l’exécution, des économies sévèrement imposées, l’exiguïté du terrain et bien d’autres nécessités encore obligent constamment à enfreindre
ÉCOLES AMÉRICAINES
les règles de ce programme officiel. Les intentions sont bonnes à coup sûr et il serait excellent que l’on put toujours les réaliser; mais nous voyons chaque jour que des nécessités bien plus impérieuses que le règlement luimême forcent à laisser celui-ci de côté. Il n’en reste pas moins vrai qu’il faut chercher à se rapprocher le plus possible de ses indications, tout au moins dans leur ensemble qui est bon; et l’école de la Croyère est un exemple bien étudié d’une école conçue dans les mêmes idées.
ÉCOLE DE MOLENBEECK-SAINT-JEAN (Pt. 107-108) pour. 1,300 ENFANTS. — DÉPENSE : 317,000 FP..
Architecte : M. BLANDOT-GRAYET
L’école de garçons et celle de tilles, à disposition entièrement symétrique, sont complètement séparées; dans l’axe de terrain, et formant la séparation, est placée la grande salle de gymnastique avec ses vestiaires et lavabos pour les deux sexes.
Les deux entrées sont à l’opposé l’une de l’autre ; elles traversent dans toute leur longueur le bâtiment d’habitation pour les instituteurs ou celui des institutrices, qui sont eux-mêmes tout à fait indépendants des bâtiments scolaires proprements dits. Les élèves pénètrent ainsi dans le préau couvert, entouré d’abris sur toutes ses faces ; ils gagnent ainsi le grand vestibule où est placé l’escalier, d’où ils peuvent pénétrer dans les quatre classes principales.
Les deux classes placées aux extrémités ont leurs entrées par les vestibules servant de vestiaires où l’on accède par les abris couverts. Chaque classe est d’ailleurs accompagnée d’un vestibule semblable.
La disposition du plan en forme de croix est originale ; les classes se trouvent ainsi groupées autour de l’intersection centrale où est logé le grand escalier; elles sont éclairées et aérées sur les deux faces. A chaque étage et pour chaque bâtiment, on trouve trois classes de 52, une de 48, une de 56 et une de 64 élèves, chiffres à réduire dans nos écoles. Cette école, installée avec ampleur, offre de bonnes dispositions.
La dépense est répartie comme suit :
Part contributive de l’État 105,666' .65
— de la Province 21.133 .35
— de la Commune 190,200 .00
La moyenne du prix de revient pour ces deux écoles est de 280 à 300 francs.
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(Pl. 109, 110-110 bis , 111, 112)
Dans l’école de Wells, à quatre classes par étages, les deux entrées placées sur les façades opposées sont flanquées des loges de surveillants; au delà sont placés les quatre vestiaires ; au centre est le grand vestibule qui dessert les quatre classes ; celles-ci prennent jour sur deux faces contiguës; on y a donc un éclairage de côté, tantôt à gauche et tantôt à droite, et un éclairage postérieur. Au rez-de-chaussée sont placés les préaux couverts, Avater-closets, etc., recevant une disposition que nous avons décrite pour les précédentes écoles des Etats-Unis. Les deux étages des classes sont semblables ; à l’étage supérieur se trouve l’inévitable salle publique, qui en occupe toute la surface.
L’école de Charlestown est plus importante ; dans le soubassement sont installés les préaux de garçons et de filles, les water-closets disposés dans de très vastes salles, puissamment \rentilées suivant la coutume américaine, les chambres pour les chaudières et appareils servant au chauffage et à la ventilation de tout l’édifice. Le rez-de-chaussée et le premier étage sont disposés de la même manière : au centre un \raste vestibule se prolongeant en corridors latéraux qui donnent accès aux classes et conduisent aux deux escaliers éclairés par les façades latérales. Chaque classe est accompagnée d’un vestiaire. Le jour est unilatéral, venant de gauche ; cependant on a adjoint, dans chaque classe, une petite baie qui tantôt s’ouvre sur le mur auquel s’adosse l’estrade et tantôt sur le mur du fond. Nous estimons que ces classes sont bien larges pour n’ètre garnies de baies que sur une seule face ; l’éclairage et surtout l’aération doivent être imparfaits. A l’étage supérieur est installée la salle publique remplaçant les deux classes médianes et le vestibule central ; les quatre classes restantes sont desservies directement par les escaliers latéraux.
L’école de Capen, qui ne renferme que deux classes par étage, présente une disposition toute spéciale : le vestibule et les escaliers occupent entièrement un avantcorps qui précède le bâtiment principal. Au sous-sol sont installés les préaux et, comme d’habitude, de puissants appareils de chauffage ; à chaque étage sont établies deux classes ; chacune accompagnée d’un vestiaire ; le groupe des vestiaires interposés isole complètement chaque classe.
Chaque salle prend un jour sur deux faces contiguës ; ici encore l’architecte américain ne paraît pas s’être beaucoup préoccupé de prendre toujours son jour sur la gauche; il paraît s’être plutôt prémuni contre le jour d’avant; son second jour vient toujours de l’arrière.
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L’école de Wellsville(l) a coûté 65,000 francs pour la seule construction, y compris les appareils de chauffage; avec le mobilier, vitrage de couleur, les clôtures, etc., la dépense s’élève à 80,000 francs.
La disposition générale reste toujours la même : même groupement des classes accompagnées de leurs vestiaires spéciaux autour d’un vestibule et d’un couloir central. On remarquera cette particularité que l’architecte s’est ici préoccupé de multiplier autant que possible les sources de lumière; ce n’est pas nous qui lui donnerons tort. Aussi voit-on que chaque salle de classe prend son
jour sur trois côtés. L’aération devient ainsi excellente. Aussi croyons-nous la disposition de ce plan tout à fait digne d’attention.
Au lieu d’agglomérer et d’accoler les classes les unes aux autres, le constructeur s’est au contraire attaché à les isoler le plus possible, ce qui explique tous les décrochements des façades très mouvementées de cette école; il se contente d’insérer suffisamment chaque classe sur le noyau central pour assurer la communication. Nous croyons qu’on reconnaîtra de réels avantages, surtout au point de vue hygiénique, à cette disposition, peut-être singulière à première vue et parfaitement logique cependant.
(1) Voyez The American Archilect and Building N ères.
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ÉCOLES FRANÇAISES
ÉCOLES ET MAIRIES DE LUGNY- CHAMPAGNE ET MÉRY-SUR-CIIER (Pl. 113, 114-115)
POUR 80 ENFANTS. — DÉPENSE: 14,700 FRANCS Architecte : M. TAULIER
La plupart des observations que nous avons déjà faites au sujet des écoles de garçons avec services communaux seraient applicables ici, et dès lors nous ne les reproduirons pas ; nous nous contenterons d’un examen sommaire de chacune des écoles suivantes qui comprennent, outre la mairie, les classes de filles et les classes de garçons.
A Lugny-Champagne, les deux classes accolées pour former au besoin classe mixte, occupent le bâtiment central; dans l’aile de droite est reportée la mairie qui se réduit à une salie, dans l’aile de gauche le logement de l’instituteur; le tout à rez-de-chaussée.
A Méry-sur-Cher, les classes ont été séparées ; chacune est logée dans un pavillon indépendant; dans le pavillon du milieu sont réunis le logement de l’instituteur au rez-de-chaussée, et la mairie au premier étage; les services sont ainsi plus nettement séparés que dans l’exemple précédent. Un abri couvert relie les trois bâtiments.
Pour cette dernière école la dépense s’établit comme suit :
Classe.
Maçonnerie 1,358' .46
Charpente 338 .55
Couverture et zinguerie 312 .80
Menuiserie 215 .88
A reporter. . . 2, 225'. 69
Report 2,225' .69
Serrurerie 101 .90
Plâtrerie 218 .55
Peinture et vitrerie 48 .75
Deux semblables 5, 189'. 78
Logement.
Maçonnerie 4, 119'. 25
Charpente 1,700 .89
Couverture et zinguerie 596 .15
Menuiserie 1.457 .06
Serrurerie 313 .60
Peinture et vitrerie 147 .42
Préau.
Maçonnerie 52' .00
Charpente 330 .24
Couverture et zinguerie 437 .98
820‘ .22 820' .22 Lieux cl’aisances 313'. 42
Total 14,657' .79
ÉCOLE ET MAIRIE DE THÉNIOUX (Pl. 116-117)
rOUR 80 ENFANTS. — DÉPENSE : 17,500 FR.
Architecte : M. TAULIER
La mairie et le logement des maîtres sont groupés au centre ; à droite et à gauche sont établies les classes avec entrées par les abris couverts qui s’étendent au delà. Il n’y a pas de communication directe entre le logement et les classes.
Les plafonds sont formés de voûtains en briques surfers à T; les fenêtres ne monteraient pas assez haut sous le plafond pour être aujourd’hui d’accord avec les prescriptions du règlement. Avec le jour bilatéral adopté,
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l’inconvénient n’est pas grand, mais le règlement est formel à cet égard .
ÉCOLE ET MAIRIE DE FRÉTY (Pl. 118)
POUR 90 ENFANTS. — DÉPENSE : 18,50 0 FRANCS Architecte : M. DAUMAL
Quoique réunies dans un même bâtiment, les deux écoles et leurs dépendances sont bien distinctes, et cette séparation s’accuse d’ailleurs sur la façade. Sur le devant, au rez-de-cbaussée, sont placées les chambres de l’habitation ; en arrière les salles de classe qui ont leurs entrées particulières. L’indépendance des services est donc assurée.
Au premier étage, la mairie occupe une vaste pièce sur le devant, dans l’axe du bâtiment, au-dessus des chambres-cuisines du rez-de-chaussée. Aux angles, audessusdes chambres à coucher, sont de nouvelles chambres.
Le bâtiment des classes n’a qu’un rez-de-chaussée ; les combles sont occupés par les greniers de l’instituteur et de l’institutrice.
Les classes ne reçoivent en réalité que 45 élèves chacune. Le jour y est unilatéral, avec une baie sur l’arrière; disposition critiquée et rejetée par le règlement ; de plus l’une des classes reçoit le jour de droite, ce que l’on devrait modifier en renversant l’orientation de la classe de garçons. Dans ce cas les water-closets ne seraient plus surveillés et il faudrait les déplacer.
Nous donnons ci-dessous la série des prix et le détail estimatif.
CHAPITRE Ier. — sÉitiu des prix
Nota. — Tous les prix tic la série comprennent les faux frais et bénéfice <lc l'entrepreneur, ainsi que les honoraires de l’architecte.
Numéros Prix
do INDICATION DES OUVRAGES par
la série. numéro.
1 Prix d'un mètre cube de déblais pour fouille, chargement
à la brouette et transport en tombereau au lieu désigné
par l'administration 2.00
2 Prix d’un mètre cube de maçonnerie en fondations en
moellons provenant des carrières de Rumigny, avec mortier de sable composé de 2/3 de sable, 1/3 de chaux éteinte ; pour toutes fournitures et main-d’œuvre, rejoin-
toiements compris 10.00
3 Prix d’un mètre cube de maçonnerie de briques de Iîlauehefosse, cuites au bois, pour toutes les arêtes en saillies, et à la bouille pour les autres emplois, mortier de sable avec chaux, dans les proportions de 2/3 de sable et 1,3 de chaux ; pour toutes fournitures et pose, les saillies non comptées, les baies et vides de cheminées non déduites, par compensation, rejointoiements compris, vides des ouvertures déduits, les deux dernières assises des
parties non couvertes sont en maçonnerie en ciment. . 26.00
i Prix d’un mètre cube de maçonnerie de pierre de taille du
Châtelet, pour toutes fournitures et pose 70.00
> Prix d’un mètre carré de pavage en carreau rouge du pays, 1er choix, parfaitement cuit; pour toutes fournitures et
Numéros Prix
de INDICATION DES OUVRAGES par
la série. numéro,
pose, main-d'œuvre comprise 5.00
6 Prix d'un mètre carré de charpente en sapin, ou en cliêue
de 1" choix d’équarrissage ou de sciage ; pour toutes fournitures et pose, y compris les broches et pointes nécessaires au cube réel, sans qu’il soit compté de recouvrements, joints ou tenons 95.00
7 Prix de la marche d'escalier en bois à fuseaux tournés,
main-courante à gorge, marche de 0'".28 de giron, O"1 .04 d’épaisseur, contre-marche en planche ordinaire, limon et faux-limon de 0'".07 d’épaisseur, cadres et patins compris, ainsi que la porte de la descente en chêne, avec cmboîturcs et moulures rapportées pour l’orner, y compris la ferrure composée de 3 charnières renforcées d’une clenche â ressort, d une bonne serrure Renarde, ainsi que la rampe et palier, la peinture, imitation bois de l’escalier 14 00
8 Prix d’un mètre carré de couverture en ardoise sur voliges
de bois blanc, ardoises grenier de Rimogne, de l’échantillon, grande démêlée de O"1. 30 de long et de 9 de pureau, les ardoises clouées de 2 clous ; pour toutes fournitures et pose 4.00
9 Prix d’un mètre linéaire de clienées en fer-blanc double XX
la feuille en travers, avec crochets renforcés, espacés de O™. 33 en 0m.33 fourniture et pose, fourniture comprise 3.00
10 Prix d’un mètre linéaire de descentes en fer-blanc double XX de 0>".08 de diamètre, crochet tous les mètres, pour toutes fournitures et pose, peinture à 3 couches
comprises 2.20
Il Prix d’un mètre carré de zinc pour couverture, garnitures, tocqucts et autres emplois, zinc W 13, bourrelets, voligeages, recouvrements et soudures comprises 8.00
12 Prix d’un mètre carré de plancher en chêne refendu, lrc qualité, frise de 0'°.11 a joints plats et coutures perdues, doubleaux en chêne pour les recevoir de 0'". 10/0™. 10,
espacés de 0,n33 en 0™.33 ; pour toutes fournitures et
pose comprises 9.00
13 Prix d’un mètre carré de plancher en sapin du Nord rainé,
frise de 0™.18 avec rainures et longuettes à coutures perdues, pour toutes fournitures et pose 2.70
14 Prix d’un mètre carré de fenêtres et portes extérieures en
chêne, fenêtres â glaces, cadres de O'". 05, châssis de
O™. 035 â noix et gueule de loup, croisées à impostes avec deux carreaux s’ouvrant, fenêtres à quatre carreaux
de hauteur, y compris l’imposte 9.50
15 Prix d’uu mètre carré de portes intérieures en sapin rouge du Nord, revêtis, chambranles, contre-chambranles compris, portes â cadres avec moulures sur les rives, panneau à glaces, bâtis de 0"'.035 sur 0™. 13, remplissage en
planche ordinaire 8.50
16 Prix d’un mètre carré de menuiserie en sapin pour revêtis,
plinthes et rayons 5.00
17 Prix d’un mètre carré de plafonds en mortier du pays à
trois couches, mélangé de bourre, sur lattes en cœur de
chêne, blanchissage compris 1-70
18 Prix d’un mètre carré d'enduits sur murs à deux couches en mortier ordinaire du pays, les évasements intérieurs des portes et fenêtres en plâtre, y compris le badigeonnage en jaune de tous ces enduits ; pour toutes fourni-
tures et pose 9.70
19 Prix d'un mètre carré de peinture unie à l’huile à 2 tons et
à 3 couches, nettoyage, ponçage, masticage de boiseries compris, mesurée sur face projetée mais non développée. 1.00
20 Prix d’un mètre carré de vitrerie en verre blanc, lrc qualité,
pour toutes fournitures et pose, masticage compris. . . . C.00
21 Prix d’un kilog. de gros fers pour ancres, tirants, bandes
de trémies de cheminées 9-90
22 Prix d’un kilog. de fonte de 2e fusion 0.40
23 Prix des travaux de serrurerie â la pièce, suivant 1 évaluation
donnée à l’avant-métré 296.80
21 Prix des travaux de marbrerie suivant l'évaluation donnée
à l’avant-métré 216.00
25 Prix des articles divers, suivant l’évaluation donnée â
l'avant-méti’é. 186.00
AHTICLES,
PREMIERE SECTION
Terrassements et Maçonnerie.
Déblais pour fouilles, chargement h la brouette et transport en tombereau au lieu désigné par l'Administration (au
mètre cube)
Maçonnerie en fondations en moellons provenant des carrières de Rumigny, avec mortier composé de deux tiers de sable et un tiers de chaux éteinte; pour toutes fournitures et main-d’œuvre, rejointoie-
ments compris (au mètre cube)
Maçonnerie de briques de Blanchefosse, cuites au bois pour toutes les arêtes en saillies, et à la houille pour les autres emplois, mortier de sable avec chaux dans les proportions de deux tiers de sable et un tiers de chaux ; pour toutes fournitures et pose, les saillies non comptées, les vides et bas de cheminées non déduits par compensation, rejointoiements compris, vides des ouvertures déduits, les deux dernières assises des parties non couvertes sont en maçonne
rie en ciment (au mètre cube)
Maçonnerie de pierre de taille du Châtelet, pour toutes fournitures et pose (au mètre
cube)
Pavage en carreaux rouges du pays, premier choix, parfaitement cuits; pour toutes fournitures et pose, main-d’œuvre comprise (au mètre carré)
DEUXIEME SECTION
Charpente. Couverture et Ferblanterie.
Charpente en sapin ou en chêne de premier choix, d’équarrissage ou de sciage; pour toutes fournitures et pose, y compris les broches et pointes nécessaires, au cube réel, sans qu’il soit compté de recouvrements, joints ou tenons (au mètre
cube)
Escaliers en bois de chêne, escaliers à limon, à noyau, à rampe en bois, a fuseaux tournés, main-courante à gorge marche de 0“.28 de giron, 0"‘.04 d’é paisseur, contre-marche en planche ordinaire, limon et faux-limon de O"\07 d’épaisseur, cadres et patins compris, ainsi que la porte de la descente en chêne avec emboîtures et moulures rapportées pour l'orner, y compris la ferrure composée de trois charnières renforcées d’une clenche à ressort, d’une bonne serrure bénarde, ainsi que la rampe et palier, la peinture imitation
bois de l’escalier (à la marche)
Couvertures en ardoises sur voliges de bois blanc, ardoises grenues de Rimogne, rie l’échantillon grande d’Émilie, de 0m.30 de longueur et de 0,u.09 pureau, les ardoises clouées de deux clous ; pour toutes fournitures et pose (au mètre carré). . . Chenées en fer-blanc double XX, la feuille en travers avec crochets renforcés espacés de 0m.33 en 0IU33; fournitures, pose et peinture comprise (au mètre linéaire)
Descente en fer-blanc double XX de 0al.08 de diamètre, crochet tous les mètres; pour toutes fournitures et pose, peinture à trois couches comprise (au mètre linéaire)
Zinc pour couverture, garnitures nocquets et autres emplois, zinc n° 13, bourrelets, voligeages, recouvrements et soudures comprises (au mètre carré). . .
A reporter.
QUAN-
DÉPENSE
TROISIEME SECTION
Menuiserie et Plâtrerie.
Planchers en chêne refendu, première qua lité, frise de O1" Tl à plats et coutures perdues, doubleaux en chêne pour les recevoir de 0“.10 sur 0nV10, espacés de 0m.33 en 0“.33; pour toutes fournitures et pose comprises (au mètre carré). . . . Planchers en sapin du Nord, rainé frise de 0m.l8 avec rainures et languettes à coutures perdues; pour toutes fournitures et pose (au mètre carré)
Fenêtres et portes extérieures en chêne, fenêtres à glaces, cadre de 0m.05, châssis de 0"‘.03o à noix et gueule de loup croisées à impostes avec deux carreaux s’ouvrant, fenêtres à quatre carreaux de hauteur, y compris l'imposte (au mètre
carré)
Portes intérieures en sapin rouge du Nord, revêtis, chambranles contre-chambranles compris, portes à cadres avec moulures sur les rives, panneaux à glaces, bâtis de 0m.035 sur 0m.13, remplissage en planche ordinaire (au mètre carré). .
Menuiserie en sapin pour revêtis, plinthes
et rayons (au mètre carré)
Plafonds en mortier du pays à trois cou ches, mélangé de bourre sur lattes en cœur de chêne, blanchissage compris
(au mètre carré)
Enduits sur murs à deux couches en mor tier ordinaire du pays, les évasements intérieurs des portes et fenêtres en plâtre, y compris le badigeonnage en jaune de tous ces enduits, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré). . .
QUATRIEME SECTION
Peinture, Vlirerie, Serrurerie, Marbrerie et Divers.
Peinture unie à l’huile, à deux tons et trois couches, nettoyage, ponçage, masticage de boiseries compris, mesurée surface projetée mais non développée
(au mètre carré)
Vitrerie en verre blanc première qualité; pour toutes fournitures et pose, masti
cage compris (au mètre carré)
Gros fers pour ancres, tirants, bandes do trémies de cheminées (au kilogramme).
Fonte pour taques de cheminées, fonte de deuxième fusion (au kilogramme). .
Travaux de serrurerie, à la pièce, suivant l’évaluation donnée à l'avant-métré.
Marbrerie en marbre de première qualité des marbres français ou étrangers; pour toutes fournitures et pose, à la pièce suivant l’évaluation donnée à l’avant-
métré
Articles divers, suivant l'évaluation donnée i l’avant-métré.
Total. . . .
Somme à valoir.
Total général.
fr. c.
partielle.
fr. c.
par
section.
fr. c.
T. II
ECOLE ET MAIRIE DE NÉRON (Pl. 119, 120)
Architecte : M. LELOUP
ECOLES DE FILLES ET DE GARÇONS AVEC SERVICES COMMUNAUX
chaussée ; elle a son entrée particulière, répétée symétriquement par l’entrée de l’instituteur. Au premier se trouve le reste du logement. La mairie ne comprend qu’une salle avec cabinet pour le greffe.
Les entrées de la classe mixte sont distinctes pour les deux sexes; elles sont rejetées de l’autre côté du bâtiment.
La classe ne doit recevoir en réalité que 50 élèves; sa surface ne permet pas aujourd’hui un nombre supérieur au chiffre adopté pour la classe mixte. L’éclairage est bilatéral, ce qui nous paraît indispensable pour une classe mixte qui est nécessairement assez large.
ÉCOLE ET MAIRIE DE JONS (Pl. 121-122)
'POUR 80 ENFANTS. - DÉPENSE : 26,500 Fit.
Architecte : AI. ALLEMAND
On retrouve ici la mairie, les logements au centre ; les classes sur les ailes; la mairie n’occupe qu’une salle, le rez-de-chaussée et l’étage sont attribués à l’instituteur et à l’institutrice ; les logements sont complètement séparés, chacun a son escalier particulier.
La dépense qui se monte à 22,701f.50, se décompose comme suit :
Terrasse, maçonnerie 7,500' .00
Charpente, couverture . 4,783 .00
Menuiserie, planchers .... 5,228 .50
Plâtrerie, peinture, vitrerie. 2,340 .00
Serrurerie, ferblanterie 2,850 .00
Total 22,701'. 50
Une partie des murs de clôture a été exécutée en pisé ; construisant en moellon, il faudrait ajouter une plusvalue de 1,250 francs. De plus il faut ajouter les préaux qui ont coûté 2,500 francs pour 150 mètres carrés. La dépense totale ainsi complétée monte à 26,451f.50.
ÉCOLE ET MAIRIE DE MEYRIEU ( Pl. 123-124)
Architecte : M. ALLEMAND
Cette école présente une variante nouvelle des dispositions à adopter : au milieu est la mairie, de chaque côté une classe ; aux extrémités les logements d’instituteur et d’institutrice dans les bâtiments à un étage. Chacun des services a son entrée spéciale, la mairie et les logements sur la façade principale, les écoles sur la façade postérieure. On obtient ainsi une indépendance aussi complète que si les bâtiments étaient tout à fait séparés.
La dépense se répartit comme suit :
Terrasse, maçonnerie 10, 533'. 20
Charpente, couverture.. . 6,389 .10
Menuiserie et parquets 5,061 .50
Plâtrerie, peinture, vitrerie 2,033 .10
Serrurerie, ferblanterie 1,668 .90
Divers 1,620 .60
Total 27,306' .40
Il faudrait ajouter une plus-value pour remplacer une partie des murs en pisé par du moellon, et les frais d’établissement' de l’abri couvert, ce qui porte le chiffre total à 31,000 francs environ.
ÉCOLE ET MAIRIE DE CHESNOIS ET AUBONCOURT (Pl. 123-126)
Architecte : M. DAUMAL
Les deux classes sont placées sur le devant; entre elles et dans l’axe sont établis deux passages distincts qui permettent d’atteindre les escaliers qui desservent les logements placés au-dessus des classes ; la mairie est reportée sur l’autre façade où elle a son entrée distincte. On établit encore de cette manière l’indépendance des services.
Nous reproduisons ci-dessous une partie du mémoire de l’architecte, qui accompagnait les plans soumis à l’approbation, et qui donne des renseignements détaillés sur la construction.
La commune de Chesnoiset Auboncourt possède comme école de garçons et biles deux bâtiments dans un état complet d’insalubrité et de vétusté. Ces établissements ne pouvant servir plus longtemps à leur usage, il devient indispensable de les reconstruire. Le projet devra donc se composer d’une école pour garçons avec logement pour le maître, d’une école pour les biles, également avec un logement pour la maîtresse et enbn d’une salle pour la mairie.
Les terrains à bâtir sont rares dans cette localité, surtout au centre du village; cette partie est cependant la plus convenable pour l’emplacement de la nouvelle construction.
Le seul terrain bien approprié qui se présente est celui de l’école actuelle, terrain qui peut être agrandi aux dépens de l’ancien cimetière. Le terrain dont il s’agit est suffisant pour y établir les constructions projetées. Les cours seront un peu restreintes, mais il est impossible de trouver dans le pays un emplacement plus convenable.
On observera peut-être que l’école est trop rapprochée de l’église; mais cet édibce, étant en mauvais état, sera reconstruit dans quelques années etplacé dans une situation meilleure et plus éloignée de l’école que dans le projet que nous proposons.
ÉCOLE ET MAIRIE DE CHESNOIS ET AUBONCOURT
La nouvelle construction se composera d’un bâtiment principal renfermant les classes avec logements au premier étage et d’un autre bâtiment touchant le premier et s’avançant au milieu de ce premier bâtiment.
Ce second bâtiment renfermera la mairie, plus, au premier étage, une cuisine pour chaque maître ; une cour à droite pour les fdles et une à gauche pour les garçons.
Le bâtiment principal comprendra au rez-de-chaussée deux classes de chacune 42 élèves et deux vestibules donnant accès aux escaliers conduisant aux logements des maîtres. La mairie qui vient ensuite sera d’une surface de 38 mètres carrés, et la hauteur de l’étage de 4 mètres. Deux escaliers séparés mèneront à l’étage supérieur où les logements de choque maître sont entièrement distincts.
Ils se composeront chacun de quatre pièces, et on pourra établir, si on le juge nécessaire, une chambre en plus dans les combles ; mais les logements tels qu’ils seront établis seront suffisants, et ils compteront ce qui est demandé par les règlements.
Sous l’un des bâtiments se trouveront deux caves dont les descentes seront placées sous les escaliers et où on pourra arriver par les portes donnant sur les cours.
Les bâtiments seront faits avec tous matériaux du pays: moellons, pierres de taille, bois tirés des forêts les plus proches et permettant d’arriver au minimum de dépense possible. Il sera créé un puits et une pompe, pour chaque classe.
Le projet ainsi conçu s’élèvera à la somme totale de 30,000 francs.
TERRASSEMENTS ET MAÇONNERIE
Terrassement b.
Art. 1. — Terrassements pour fouille, et charge, transport eu tombereaux h deux kilomètres de distance moyenne comprise (au mètre cube) :
Bâtiment des classes :
Pourtour du bâtiment et pignons. . 52.90x1.50X0.60= 17.6IO
Bâtiment de la mairie 8.85x8.10x2.00= 136.890
Murs de cour 60X1X0.50= 30.000
Une fosse de latrines 3.50x3x2.20= 23.100
1 semblable. 23.100
r,ivei's 30.000
Maçonnerie.
Art. 2. — Maçonnerie en fondation et en élévation en moellons du pays parfaitement tailles, par assises réglées, mortier de gravier •le l'Aisne en fondation et du pays en élévation, chaux dans les proportions de 0 10 p. 100, rejointoicments compris. Les fondations seront faites en chaux hydraulique, et l’élévation en chaux de \ignicourt; pour toutes fournitures et pose (au mètre cube) : Bâtiment de la mairie :
Fondations. Façade 8.10x2.60x0.65 =
1 pignon 8.15x2.60x0,65=
1 semblable
1 pignon 7x2.60x0 50=
1 pignon 5.5x2x0.50 =
Voûtes de caves 10 50x5.50x0.35 =
Massifs des descentes de caves
Bâtiments des classes :
Fondations. Une façade 17.55x1.50x0.60 =
— 1 semblable
1 pignon 6x1.50x0.60=
2 semblables
Murs des cours 60x 1x0.50 =
Latrines 22x2.20x0.35 =
Voûte des latrines , 6x2.25x0.35 =
Élévation :
Bâtiment de la mairie 23.90x8 40x0.50=
— des classes 46.90x8.40x0.50 =
Murs des cours 60x2x0.50=
Massifs des reins de voûtes
Les nmrettes 35x0.80x0.40 =
Massif des perrons
Emplois divers
Total 582.079
A déduire :
La pierre détaillé engagée 61.14.3 )
Les ouvertures 26x2.40x0.50= 34.320 > 109.463
La maçonnerie de briques 14.000 )
Art. 3. — Maçonnerie de pierre de taille, les premiers angles en pierre de taille de Bulson et l’élévation en pierre de taille du pays ; pour toutes fournitures et pose, tailles droites, moulures et rejointoiements compris (au mètre cube) :
Bâtiment de la mairie :
1 angle 8.10x0.50x0.35= 1.418
1 semblable 1.418
I pilastre 8x0.30x0.30= 0.720
1 semblable 0.720
Porte principale. Jambages 6.80x0.50x0.60= 2.040
— Voussoirs 2.40x0.80x0.30= 0.576
Cordon d’appui ... 22x0.20x0.30= 1.320
1 semblable 1.320
I fenêtre. Jambages 6x0 30x0.60= 1.080 1
— Voussoirs 2.50x0.40x0.25= 0.250 ! 1.5-49
— Appui 2.50x0.25x0.35= 0.219 |
I porte. Jambages 6.80x0.27x0.53= 0.973 1
— Voussoirs 1.80x0.40x0.25= 0.180 |
I semblable 1.153
I fenêtre. Appui 1.70x0.25x0.30= 0.128 )
— Jambages 4.20x0.27x0.53= 0.601 > 0.899
- — Voussoirs 1.70x0.40x0.25= 0.170 J
5 semblables 4.495
Astragale 24 xO. 12 x 0.20 = 0.576
Entablement 24.50X0 23X0.50= 2.818
Le fronton 4x— ^-X0.65 = 1.560
Bâtiment des classes :
I angle 8X0.50X035= 1.400
3 semblables 4.200
Porte d’entrée principale :
Jambages. .
Voussoirs.. .
1 cordon. .
4 semblable.
1 ouverture.
Jambages. .
Voussoirs. .
7 semblables
1 ouverture.
Appui. . . .
Jambages. .
Voussoirs. .
7 semblables.
Astragale 40x0.12x0.20= 0.960
A reporte)' 52.491
ÉCOLES DE FILLES ET DE GARÇONS AVEC SERVICES COMMUNAUX
Report 52.491
Entablement 40 x 0.23 x 0.50 = 4.600
Têtes de placards 40 X 0.27 x 0.50 = 5.400
Une cheminée. La base
— Le couronnement
5 semblables
Angles de murs de cour 8x0.25x0 35=
1 porte de cour. Jambages.. 4.60x0.30x0.53= 0 731
— Voussoirs. . 1.80x0.45x0 53= 0.429
— Corniche. . 2.30X0.80x0.25= 0.460
2 semblables 3.240
Emplois divers 2.000
Art. 4. — Maçonnerie de pierre de taille de Civet parfaitement taillée, ciselures relevées et bouchardées ; pour toutes fournitures et pose (au mètre cube) :
1 perron 6x0.35x0.20= 0.420
l semblable 0.420
1 autre 3.50X0.35X0.20= 0.245
l semblable 0.245
Seuils 10x0.55x0.20= 1.100
Marches de caves 12x0.30x0.20= 0.720
Tablettes des cours 60x0.60x0.15= 5.400
Pierres des lieux semblables 4x1x1x0.20 = 0.800
Art. 5. — Maçonnerie en briques d’AUand’huy ou d’Attigny ; briques au bois ou à la houille; pour toutes fournitures et pose, rejointoiements compris (au mètre cube).
1 pignon 7 +8.40x0.22= 12.936
La pointe 8X5X0.22= 2.640
1 pignon 8.50 x 8.40 X 0.22= 15.708
I semblable 8.50x3x0.22= 5.610
1 cheminée 4x1.10x0.11= 0.484 1 ^ ^
La souche 3x2x0.11= 0.660 j
5 semblables. 5.720
l pignon des classes au rez-de-chaussée. 7x4.10x0.11= 3.157
1 semblable 3.157
Les latrines 3.000
Façade de la mairie 8x4x0.17= 5.440
Socles au pourtour des bâtiments. . . 100x0.60x0.17= 10.200
Emplois divers 2.000
Art. 6. — Pavage en ardoises polies de Haybes ; pour toutes fournitures et pose, préparation de la forme comprise (au mètre cube).
La mairie 7x5.50= 38.500
1 vestibule 8.80x1= 8.800
1 semblable 8.800
2e SECTION.
CHARPENTE. — COUVERTURE. — FERBLANTERIE
Charpente.
çnT- — Charpente eu chêne, a l’exception des poutrelles qui seront en sapin et les chevrons de la couverture en bois blanc, pour toutes fournitures et pose, pointes et broches comprises (au mètre cube).
Gites d’une classe 45x0.07x0.12= 0.378
1 classe semblable. 0.378
1 arrière couverte 1.80X0.14x0.28= 0.071
27 semblables. . • 1.917
Poutrelles d’un étage :
Une partie 332x0.07x0.22= 5.113 j
Excédent pour chevêtrures et enchevêtrures. .... 0.500
Un étage semblable,
Le comble.
1 ferme 0.600
2 semblables 1.200
Report 22.998
Sablières 75x0.07x0.20= 1.050
Pannes 70x0.12x0.22= 1.848
Faîtage 20 x 0.10 x 0.20= 0.400
Chevrons et ratons 800x0.06x0.07= 3 360
Latrines 0.500
Emplois divers 2.000
Art. 8. — Escalier à limon, chêne, rampe en bois, a fuseaux tournés, escalier de 1 mètre de largeur, limon et crémaillère de 0 06, marches de 0.04 d’épaisseur, contre-marches en planches ordinaires, y compris les fardes pour le plafond ; tout compris (à la marche) :
1 étage 22
1 semblable 22
Art. 9. — Escalier menant au grenier, en chêne, à limon, fermé par une cloison rainée et assemblée par panneaux en planches de sapin, marches de 0.03 d’épaisseur, contre-marches en planches ordinaires, y compris l’huisserie, sa porte de fermeture h panneaux; pour toutes fournitures et pose a forfait h la marche, y compris les fardes du plafond (à la marche) :
1 étage 17
1 semblable 17
Couverture.
Art: 10. — Couverture en ardoises flamandes de Fumay de 0.085 au pureau, clouées de deux clous, sur voliges de bois blanc ; pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
Bâtiment de la mairie :
1 pan 8.50 x 5 = 42.500
1 semblable 42.500
Bâtiment des classes :
I pan 17.60x5= 88.000
1 semblable 88.000
Les latrines 5x 1-50= 7.500
Ferblanterie.
Art. 11. — Chenées en fer-blanc double XX, la feuille en travers, crochets espacés de 0“.33 en O™. 33 et peinture h trois couches; tout compris (au mètre linéaire) :
Classes 47
Mairie -3
Lieux d'aisance 4
Art. 12. — Descentes en zinc n°12 de 0.08 de diamètre, crochets
et peinture â trois couches compris (au mètre linéaire).
Classes 35
Mairie 43
Lieux d’aisauces 7
Art. 13. — Zinc et plomb pour toiture, fonds de noue, nocquets et
recouvrements divers (au kilogramme) :
Evaluation .... 150k
PLAFONNAGE ET MENUISERIE
Pluronnagc.
Art. 14. — Plafonds en mortier d’Ay, chaux et bourre â trois couches sur lattes de chêne; blanchissage compris (au mètre carré) :
Piez-de-chaussée : 1 classe 8.10x6.10= 49.41
1 semblable 49.41
1 vestibule 3.50x2.20= 7.70
1 semblable 7.70
Mairie 7x5.50= 38.50
1 étage semblable 152.72
Art. 15. — Enduits sur murs en mortier, peints â la colle, sur deux tons, par panneaux et bandes parfaitement dressés au plomb et à la règle, les évasements des portes et fenêtres en plâtre compris (au mètre carré) :
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Rez-de-chaussée. Classes,
1 vestibule
1 semblable
Mairie
Premier étage
1 vestibule
1 semblable
Chambres
A déduire : les vides 35.00
Reste
Art. 16. — Cloisons en briques de champ, enduites en plâtre des deux côtés, peinture à la colle â l’ocre jaune, par panneaux et bandes comprises (au mètre carré) :
I étage. Développement 25.70x3= 77.10
A déduire : 4 portes 2.20x0.85= 7.48
Reste
Menuiserie.
Art. 17. — Plancher en chêne refendu, frises de 0.08 U rainures, languettes et coutures perdues, plancher mécanique provenant des usines de Dun-sur-Meuse (au mètre carré) :
Rez-de-chaussée: 1 classe 7x6.10= 42.70
— 1 semblable 42.70
Premier étage : 1 chambre 8.10x6.10= 49.41
— 1 semblable 49.41
— 1 vestibule 2.20x1.50= 3.30
— 1 semblable 3.30
— 1 chambre 3.50x5.50= 19.25
— 1 semblable 19.25
Art. 18. — Plancher en sapin premier choix, plancher de largeur pour grenier, rabotté et rainé; pour toutes fournitures et pose (au mètre carré).
Grenier : 1 partie 8.10x6.10= 49.41
— 1 semblable 49.41
— 1 vestibule 1.50x2.20= 3.30
— 1 semblable 3.30
1 autre partie 5.50x3.50= 19.25
— 1 semblable 19.25
Vrt. 19. — Châssis d’huisserie en sapin pour porter dans les cloisons en briques de champ, poteaux de 0.08 sur 0.11, parfaitement rabottés, avec baguettes poussées sur les rives, feuillures pour recevoir la brique ; pour toutes fournitures et pose (au mètre li-
néaire) :
Premier étage : 1 huisserie 7
— 5 semblables 35
Art. 23. — Menuiserie en chêne pour fenêtres â impostes ouvrantes, cadres de 0.05, bâtis de 0.035, fermetures à gueule de loup, et menuiserie pour portes extérieures comprises (au mètre carré) :
1 fenêtre a imposte 2.45x1.20= 2.91
7 semblables.. 20.58
1 fenêtre ordinaire 2.15x1.20= 2.58
10 semblables 25.80
1 porte vitrée 3.35x1.20= 4.02
1 semblable 4.02
Art. 21. — • Portes â panneaux en chêne pour l’extérieur, cadres de 0.07 d’épaisseur, bâtis de 0.05, moulures saillantes avec cadres et plates-bandes (au mètre carré) :
1 porte 3.35x1.80 = 6.03
1 autre 3.35x 1.50= 5.03
1 semblable 5.03
Art. 25. — Moulures au pourtour des portes et fenêtres, moulures de 0.06 de largeur; pour toutes fournitures et pose (au mètre
linéaire) :
I fenêtre : 6.20
23 semblables 142.60
1 huisserie 11.20
4 semblables 44.80
1 porte 8.10
5 portes semblables. . 40.50
Divers 16.60
Art. 26. — Plinthes en sapin de 0.20 de hauteur, avec moulure poussée sur la rive ; pour toutes fournitures et pose (au mètre
linéaire) :
Rez-de-chaussée : classes. . 52.40
— 1 vestibule 10.90
— 1 autre 16.90
Mairie 25.00
Premier étage : logement de droite 70.40
— logement de gauche semblable 70.40
Escaliers 22.00
Art. 27. — Menuiserie eu sapin pour placards de 0.03 d’épaisseur, pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
1 placard 2.50x3= 7.50
5 semblables 37.50
Art. 28. — Menuiserie en bois blanc pour rayons, tasseaux compris
1 rayon 2.50x0.30= 0.75
23 semblables 17.25
Aht. 20. — Portes en frises de sapin sur chêne (au mètre carré) :
I porte
4 semblables
1 porte de lieux
3 semblables
2 portes de cave
barres et éehaupes en
Art. 21. — Menuiserie en sapin du Nord pour portes d’appartements, portes a panneaux, à cadres, bâtis de 0.12 sur 0.35, remplissages ordinaires, y compris chambranles et contre-chambranles
(au mètre carré) :
I porte 2.20x0.85= 1.87
10 semblables 18.70
1 chambranle et contre-chambranle. . . . 10.80x0.10= 1.08
6 semblables 6.48
Art. 22. — Revêtis de portes en bois blanc ; pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
I revêtis de porte 5.40x0.10= 0.54
I semblable 0.54
I revêtis 5.40 x 0.22= 1.19
2 semblables,
1 autre 5.40x0.50= 2.70
l semblable 2.70
4e SECTION.
PEINTURE, VITRERIE, ARDOISES, SERRURERIE ET DIVERS
Peinture.
Art. 29. — Peinture à trois couches, nettoyage et masticage compris, peinture unie et sur divers tons, surface projetée et non dé-
veloppée (au mètre carré) :
Huisseries 10.08
Portes â barres 55.74
Portes intérieures 41.14
Chambranles et contre-chambranles 7.56
Revêtis 10 05
Fenêtres et portes vitrées 67.98
Portes extérieures 32.18
Moulures 19.00
Plinthes 55.00
Placards. . , 45.00
Ebrasement des portes et fenêtres 57.00
Divers 19-27
Vitrerie.
Art. 30. — Vitrerie en verre simple premier choix; pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
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1 fenêtre 1.80
18 fenêtres semblables 32.40
1 porte vitrée 1.80
1 semblable 1.80
Impostes et divers 3.00
Anr. 31. — Appuis en ardoises polies de Haybes; pour toutes fournitures et pose (au mètre carré) :
1 appui 1.30 x 0,30 = 0.39
18 semblables 7.02
1 cheminée 1.20
3 semblables 0.00
Serrurerie et Travaux divers.
Anr. 32. — Fonte de deuxième fusion pour tacpics de foyers (au kilogramme) :
(I taques de 30 kilogr. chacune 180 k.
ISO k.
Art. 33. — Gros fers pour ancres, tirants, boulons et agrafes (au kilogramme) :
Evaluation 130 k.
Art. 34. — Ferrures diverses :
Ferrure d'une porte à barre composée de trois fortes pentures, une bonne serrure à canon et une clenche îi pouce.
3 portes à 10 IV. l’une 30 IV.
Ferrure d’une, porte de lieux composée de deux pentures, un crochet d’arrêt et une clenche à pouce. -4 portes a 6 fr. l’une 2 4 IV.
Ferrure d’une porte de cave composée de doux fortes pentures, une bonne serrure a canon et une clenche à pouce.
2 portes à 8 fr. l’une 16 fr.
Ferrure d’une porte intérieure il un vantail, composé de trois paumelles de 0.1-4, d’une serrure anglaise J PM première qualité, avec bouton de cuivre. 11 portes à 11 fr. 121 fr.
Ferrure d’une fenêtre pour les classes, avec imposte ouvrante, composée de six paumelles de Om.ll, d’une crémone de O111. 018, de huit pattes d’arrêt; l’imposte ferrée de quatre paumelles, de deux loqueteaux, avec tirage.
8 fenêtres à impostes à 1 1 fr. l’une 88 IV.
Ferrure d’une fenêtre ordinaire, composée de six paumelles ’ de O'”. II. d’une crémone de 0"'. 018 et de six pattes d’arrêt. Il fenêtres à 6 fr. l’une 60 IV.
Ferrure d’une porte extérieure, composée de six paumelles de 0.20 de. hauteur, de six pattes 3 scellement, une forte serrure anglaise il gorge avec bouton en fonte et. une cré-
mone de 0.018 millimètres. 3 portes ’a 20 fr. l’une. . . 100 IV.
Ferrure d’un placard, composée de six charnières, une serrure ordinaire, un crochet d’arrêt. 6 placards il 5 fr. . . 30 fr.
Divers - 3 fr.
300 fr.
Art. 33. — Poutres en fer à double I , tirants, ancres et boulons compris; pour toutes fournitures et pose (au kilogramme) :
Une poutre de 6"'.60 de longueur sur 0"' 22 de hauteur, du
poids de 33 kilogr. le mètre linéaire 231 k.
7 semblables 1,617
Emplois pour tirants, ancres et boulons 230
Art 36. — Travaux et objets divers :
Fourniture rie trois châssis en fer, recouverts de tôle galvanisée pour fermer les savoyardes des classes. A 13 fr.
l’un 45 fr.
Fourniture et, pose de quatre châssis Curé n° 7 ; garnitures
en verre et en plomb comprises. A 15 fr. l’un 60
Fourniture et pose, de 23 mètres de tuiles faîtières, a lf.60. 40
Tapisserie des chambres du premier étage en papier peint choisi dans les prix de. lf.50 le rouleau, bordure comprise; pour toutes fournitures et pose, 6 chambres à
30 fr. l’une 180
F, reusage et maçonnerie d’un puits de 0”’.80 de diamètre intérieur; boisement, étalement et épuisement compris.
6 mètres à 20 fr l’un 120
Report 443 fr.
Fourniture et pose d’une pompe Corncau n° 5, et 10 mètres de tuyaux de plomb de 0'".033 de diamètre intérieur et 0n,.005 d’épaisseur, madriers et boulons. Le tout â forfait 130
1 il bac en pierre de Givet pour la pompe, bac de l'".20 de
longueur sttr O"1. 40 et 0'".50 40
Béton du fond des latrines, en pierres cassées à l’anneau de 0.06 dans les proportions de 0.80 de cailloux et 0.50 de mortier hydraulique sur 0m. 90 d’épaisseur; 1"IC.73 k 16 fr. le mètre cube 28
Cimentage des fosses sur 0 035 d’épaisseur. 56 mètres à 3r.50 196
2 éviers en fonte, y compris le tuyau de plomb de la traversée du mur; a 10 fr. l’un 20
6 pots de descente à 5 fr. l’un 30
Atrc à feu formé d’une voûte en briques et plâtre, et pavage en carreaux de Maubert; pour toutes fournitures et pose,
6 âtres à feu k 8 fr. l’un 48
957 fr.
Art. 37. — L’entrepreneur devra démolir le bâtiment actuel servant d’école pour les garçons, enlever les décombres et les mauvais matériaux, les bons pourront être réemployés et il sera déduit du décompte définitif des travaux la somme de 1,700 francs comme valeur desdits matériaux.
ESTIMATION DES TRAVAUX
DÉSIGNATION DES TRAVAUX
Quantités.
Prix.
Sommes.
Terrassements
fr. c.
fr. c.
Maçonnerie en fondation et élévation. . . .
Pierre de taille du pavs
Pierre de Givet
Maçonnerie de briques
Pavage en ardoises
Charpente
Escalier de Grenier
Escalier avec rampe en bois
Couverture en ardoises
Descentes
Zinc et plomb
Plafonds en mortier
Enduits en mortier
Cloisons en briques de champ
Plancher en chêne
Plancher de grenier
Huisseries
Portes k barres
Portes k panneaux en sapin
Revêtis
Portes et fenêtres en chêne
Portes extérieures
Plinthes
Placards
Ravons
Peinture
Appuis et cheminées
Fonte
Gros fers
Ferrures."
Poutres en fer
Divers
Total
Ensemble
La valeur des matériaux de démolition abandonnés k l’entrepreneur
Montant de la dépense. ....
A reporter, . ,
4 45 fr.
ÉCOLE DE HO U F F ALIZE
ÉCOLES DE MÉREAU (Pl. 127-128, 129)
POUR 1 15 ENFANTS. — DÉPENSE t 39,000 FRANCS Architecte : M.* T Alt LIEU
A Méreau la mairie placée clans l’axe est accostée des deux logements, l’un pour l’instituteur, l’autre pour l’institutrice. Les classes sont séparées et rejetées au fond des préaux; le jour y vient de tous cotés; nous ne répéterons pas les observations déjà faites à ce sujet. L’abri couvert qui a été largement développé donne au besoin communication à l’abri du bâtiment principal a ceux des classes.
La dépense est répartie comme suit:
Mairie et Logement.
Maçonnerie 7, 117'. 04
Charpente 2,403 .38
Menuiserie, compris peinture . . 2,256 ,42
Couverture et zinguerie 1,784 .55
Serrurerie 1,378 .62
Peinture et vitrerie 1,609 .33
16,549' .34 16,549' .34 Classe des garçons.
Maçonnerie ... 2,345' .82
Charpente 434 .58
Couverture et zinguerie 444 .14
Menuiserie 421 .87
Serrurerie 799 .00
Peinture et vitrerie 256 .59
Classe des filles, semblables 4, 702'. 00
Préaux et hangars des garçons.
Maçonnerie 800'. 68
Couverture et zinguerie 636 .12
Préaux et hangars des fille? 2, 071'. 50
Cabinets 352 .10
Puits et pompe 814 .80
Clôtures 3,936 .00
Mobilier et gymnase 3,754 .00
Total. .... 38,953' .24
Nous reviendrons, dans la récapitulation générale, sur les prix de revient ramenés à l’unité par étage.
maître, l’autre à gauche dessert le service communal. Au centre du bâtiment est la salle de classe dont l’entrée et le vestibule sont reportés sur l’autre façade.
Le logement est complètement séparé de l’école, les dépendances mêmes sont isolées par un mur de clôture, afin qu’il n’y ait aucune communication. Ce logement occupe le rez-de-chaussée et l’étage dans la partie de droite.
La Mairie occupe la partie de gauche, étage et rez-dechaussée, et l’étage au-dessus de la classe. Les services ont été ainsi ramassés en une très petite surface.
Dans l’école de Bras, les classes ont été dédoublées ainsi que les logements, elles sont reportées sur les côtés ; l’accès s’y fait par les allées latérales, et les portes d’entrée sur les vestiaires qui précèdent les classes sont rejetées sur les façades postérieures dans les angles.
Ici encore les logements sont entièrement séparés de l’école; ils ont leurs entrées sur la façade principale: ils occupent le rez-de-chaussée et l’étage au-dessus des classes. Les services communaux ont leur entrée dans l’axe de la façade principale, et occupent l’étage dans la partie centrale. Cette école présente, comme la première, un exemple de disposition très ramassée tout en laissant indépendants les différents services.
Les dépenses ont été réparties comme suit, pour l’école de Habergy :
Part d’intervention de la Commune. . . 16,000 fr.
de la Province. . . . 9,000
— de l’État 9,000
Total 34,000 fr.
Pour l’école de Bras :
Part d’intervention de la Commune. . . 28,812 fr.
— de la Province. . . . 4,000
— de l’État 6,000
Total 38,812 fr.
ÉCOLE DE HOUFFALIZE (Pl. 133, 130-137) pour. 240 ENFANTS. — DÉPENSE : 73,500 Eli.
Architecte : M. VAN DE VYNGAEKT
ÉCOLES BELGES
ÉCOLES DE HABERGY ET DE BRAS (Pl. 130-131, 132, 133-134)
POUR 70 ET 120 ENFANTS. — DÉPENSES : 34,000 ET 38,80(1 FR. Architecte : M. VAN DE WYNGAKRT
Dans la première école, la façade principale montre deux entrées; l’une à droite conduit au logement de
Cette école comprend quatre classes sans logements d’instituteurs, qui sont reportés dans un bâtiment spécial ; services communaux, salle de réunions publiques et justice de paix, occupant le bâtiment central.
L’entrée des services publics est dans l’axe; vis-à-vis de l’entrée est l’escalier qui conduit au premier étage occupé par ces services ; eu arrière les latrines publiques.
La Mairie occupe le centre de la façade, à l’étage; la justice de paix la droite; à gauche est la salle de réunion publique.
ECOLES DE FILLES ET DE GARÇONS AVEC SERVICES COMMUNAUX
L’accès aux classes se fait par les rampes latérales ; chaque classe comprend 60 élèves ; plus large que longue, elle a l’éclairage bilatéral.
La dépense a été répartie comme suit:
Part d’intervention de la Commune 41,925 fr.
— de la Province H, 650
j .( Départ* de l’Intérieur. 17,425
de 1 Etat, _ de la Juslice. 7,000
Total 78,000 fr.
Ce total se décompose ainsi :
Emplacement et déblais 18,000 fr.
Bâtiments 55,500
Ameublement classique 4,500
Total égal .... 78,000 fr.
ÉCOLE DE IiERENT (Pl. 138-139, 140-141)
Architecte : M. VAN ARENBERG
L’école comprend quatre classes , deux bâtiments d’habitation, et le bâtiment pour les services commu-
naux; ceux-ci au centre et sur la façade principale, les logements de chaque côté ; les écoles, en deux groupes, rejetées à l’arrière ; les garçons à gauche, à droite les filles ; les deux groupes sont reliés par les salles de gymnastique servant au besoin de préaux couverts.
L’indépendance complète des trois services est assurée. L’entrée du service communal est dans l’axe, elle précède la grande salle des pas perdus ; au fond est l’escalier qui dessert les salles du premier surmontant la salle publique.
A droite et à gauche sont les entrées des habitations qui occupent le rez-de-chaussée et l’étage.
Les classes ont leurs entrées reportées plus loin, à droite et à gauche de la façade principale ; chaque classe à jour bilatéral, est accompagnée de vestiaires. La surveillance des water-closets est bien ménagée, comme il arrive habituellement dans les écoles belges.
La dépense est répartie comme suit:
Part d’intervention de l’État 23, 101'. 56
— de la Province 23,101 .56
— do la. Commune. . . . 42,767 .05
Total 88,970' .17
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T. II
GROUPES SCOLAIRES
ÉCOLES FRANÇAISES
GROUPE SCOLAIRE DE MAINTENON (Pl. 142-143)
Architecte : M. LELOÜP
Dans ce groupe les deux écoles sont placées en prolongement l’une de l’autre; l'asile est reporté au fond du terrain. Les logements sont installés dans les ailes du bâtiment principal; ils ont leur entrée sur le devant tandis que les entrées des classes sont du côté opposé. Les entrées des élèves dans l’école sont marquées sur le plan d’ensemble : à gauche celle des garçons, à droite l’entrée commune des filles et des enfants de l’asile.
Les cours sont accompagnées de préaux couverts; sur la gauche celui des garçons; au fond de la cour celui des filles. O11 a profité de l’irrégularité du terrain pour étendre la cour des filles sur la droite, afin de créer un préau découvert servant à l’asile.
Les classes, plus larges que profondes, ont le jour bilatéral; les plus petites contiennent 40 places, avec une surface d'environ 50 mètres carrés, ce qui correspond aux prescriptions actuelles; mais le mobilier serait aujourd’hui modifié et remplacé par des bancs à deux places seulement.
Chacun des vestibules servant au dépôt des paniers est commun aux deux classes de chaque école; en venant de ce vestibule, les enfants, pour arriver à la seconde classe, sont obligés de traverser la première, ce qui est un léger inconvénient; pour y remédier, chaque classe a deux entrées, ce qui permet de ne pas confondre les mouvements de l’une et de l’autre; d’ailleurs elle a de plus son entrée directe par la cour.
La dépense s’élève à 55,110 francs.
GROUPE SCOLAIRE DE GARONS (Pl. 144-145, 146) POUR 190 ENFANTS. — DÉPENSE : 75,200 FR.
Architecte : M. R AN DON DE G RO LIER
La disposition de ce groupe diffère peu dans l’ensemble de la précédente; les bâtiments des deux écoles sont accolés, l’asile est séparé. Seulement les deux classes sont placées en équerre, au lieu d’étre mises en prolongement ; en outre les logements, au lieu d’occuper des pavillons séparés, prennent tout le premier étage et s’étendent audessus des classes. Cette disposition, moins bonne que la précédente, est ici commandée par l’exiguïté du terrain.
Les deux écoles sont symétriquement disposées : à gauche celle des filles précédée de l’asile ; à droite celle des garçons ; les dispositions intérieures sont les mêmes. Les classes ne contiennent pas plus de 40 à 42 élèves, comme il convient.
A cause du peu de profondeur disponible, le préau couvert de l'asile a des dimensions un peu restreintes : on ne pouvait le prolonger au delà sans se rapprocher trop des bâtiments du fond. On a placé les water-closets à proximité de l’asile, à cause du jeune âge des enfants; ce voisinage immédiat exige de grandes précautions pour l’aérage et pour empêcher les infiltrations dans le sol du préau. Peut-être serait-il préférable de déplacer ces water-closets.
Ceux des garçons et des filles sont reportés en arrière, contre le mur de séparation des deux écoles, au fond de la bande de terrain qu’on a réservée pour mieux isoler les bâtiments. La surveillance s’y exerce facilement. Le mur de clôture donne une séparation suffisante; cependant nous avons fait remarquer que, dans le cas où cela est possible, mieux vaut reporter les emplacements des cabinets à plus grande distance l’un de l’autre. Un abri couvert permet d’atteindre ces cabinets.
Le préau couvert est utilisé comme salle de gymnas-
GROUPES SCOLAIRES
tique ; malgré certaines prescriptions, en apparence très formelles du règlement, nous estimons que, la surface de ce préau est suffisante, d’autant plus que, dans le cas actuel, il y a nécessité d’économiser le terrain et de ne pas trop empiéter sur la surface des cours déjà bien réduite.
Les principales dispositions sont justifiées dans le mémoire rédigé par l’architecte et que nous reproduisons ci-dessous :
Les écoles de Garons seront situées, comme l’indique notre plan du rez-de-chaussée, sur un terrain irrégulier entouré de murs de clôture peu élevés. La surface est d’environ 2,064 mètres, ce qui donne pour 190 enfants près de 1 1 mètres par élève.
Les bâtiments des écoles sont placés assez en arrière du terrain, de façon à laisser en avant, bien exposés au soleil, les cours et les jardins.
Les cours du fond sont cependant assez vastes et aérées pour servir de lieu de récréation à un certain nombre d’élèves, attendu que les bâtiments en aile, comprenant chacun une classe et une portion du préau couvert, ne s’élèvent qu’à la hauteur d’un rez-de-chaussée.
L’école des garçons est placée au midi, celle des filles au nord ; dans cette dernière, et à gauche de l’entrée de la cour, se trouvent la salle d’asile et ses dépendances.
Un premier étage s’élève sur tout le bâtiment de façade et sert au logement de l’instituteur et à celui de l’institutrice ; les classes en arrière ont leur plafond directement sous la toiture, sauf les vides des combles.
Deux grands préaux couverts et fermés par une grande baie à l’une de leurs extrémités, sont en communication immédiate avec les classes et servent à abriter les enfants ainsi qu’aux exercices de gymnase; une petite porte ménagée dans une ouverture opposée à la façade donne accès aux cours intérieures et aux privés.
Il suffit de jeter un coup d’œil sur les plans, pour voir que les deux écoles ont la même disposition au rez-dechaussée et au 1er étage. Nous nous bornerons donc à donner, après les renseignements généraux qui précèdent, quelques détails plus précis sur l’une d’elles.
Pour le rez-de-chaussée, trois préaux, l’un couvert, les deux autres découverts. Deux classes pouvant contenir environ 80 élèves, éclairage bilatéral.
L’entrée des classes peut être commune à toutes les élèves, si elles passent par le préau couvert, et distincte, si elles passent par la porte réservée à l’institutrice pour se rendre à la classe située dans le bâtiment en façade.
Le plancher des classes, comme l’indique notre coupe, est isolé du sol par des espaces vides.
La forme des classes est rectangulaire. Le cube d’air est calculé à raison de 8 mètres cubes par élève. La surface, à raison de lm.60 par élève.
Les angles des classes seront arrondis en anse de panier de O'VlO de rayon.
Des portes donnent accès des classes dans la cour des privés, et l’une d’elles ouvre directement sous une petite galerie couverte, ce qui permet l’accès des privés sans s’exposer à la pluie ou aux ardeurs du soleil.
Le dallage des classes sera à lames de sapin noyées dans une forte couche de bitume; il aura ainsi une plus grande solidité, ne pourra servir de refuge à aucun animal nuisible et sera exempt de toute sonorité.
L’aération se fera en hiver à l’aide de tuyaux percés et placés au niveau du parquet, ces conduits seront mis en communication avec le tuyau de fumée du poêle afin d’établir un tirage suffisant; en été elle aura lieu par des vasistas ouvrants placés dans les impostes des fenêtres.
L’éclairage puisé du côté droit des élèves, bien que provenant de baies égales à celles qui leur font face, sera très suffisant étant donnée l’intensité de la lumière du ciel du midi, et grâce aussi aux grands châssis pratiqués dans la toiture du préau, dans l’axe même de ces baies.
Le plan du sous-sol n’existant pas dans les dessins, il est bon de dire ici qu’un escalier pris sous celui de l’institutrice conduira à une cave d’une dimension égale à la moitié de la classe placée dans le bâtiment faisant façade.
Avant de passer à la description du premier étage, un mot de la salle d’asile : nous avons placé ce petit bâtiment dans la cour des filles, de façon à être sous la sur- ! veillance directe de l’institutrice. Cette construction destinée à 50 enfants possède, comme l’indique le plan général, ses gradins, son poêle entouré d’une barrière préservatrice, son préau couvert et ses privés.
On accède au logement de l’institutrice par un escalier placé dans une assez grande pièce commandant au rez-de-chaussée l’entrée des classes; quatre chambres à coucher avec cheminées, une salle à manger, la cuisine et ses dépendances composent cet appartement, les privés donnent sur le petit palier servant de dégagement à toute la distribution.
Les plafonds sont à 3”. 50 des dallages.
Les chiffres suivants sont relevés sur le devis :
RÉSUMÉ DU DEVIS
DÉPE.NSE PAR CHAPITRE Bâtiment principal.
Terrasse, maçonnerie, plàtrerie et zin-
guerie 49,08tÇ .34
Charpente 4,393 .48
Menuiserie. . 5,038 .23
Serrurerie 3,91 1 .20
Peinture et vitrerie L615 .27
Ensemble 64,040r .58
Mobilier scolaire 2,107 ,75
Honoraires de l’architecte, 5 p. 100. . . 3,307 .72
Total à reporter. . . . 69,4G2f.05 09, 462'. 05
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Report 69 ,462'. 05
Salle d'asile.
Terrasse, maçonnerie, plàtrerie, zin-
guerie 3, 550 '. 94
Charpente 257 -50
Menuiserie 476 -50
Serrurerie 134 -90
Peinture et vitrerie 120 .00
Ensemble 4, 558'. 94
Mobilier scolaire 905 .04
Honoraires de l’architecte (5 p. 100,'. . . 273 .20
Total 5,737 f. 18 5,737 .18
Dépense totale 75, 199'. 23
GROUPE SCOLAIRE DE CLAMART (Pl. 147) pour. 360 ENFANTS. — DÉPENSE : 126,500 Fil.
Architecte : M. LEQUEUX
Ce groupe a été construit en deux fois; l’école des tilles est plus récente.
Dans cet exemple, on trouve l’école des garçons, l’asile et l’école des filles, rangés à la suite sur une seule file, disposition qui ne se rencontre pas fréquemment. On peut critiquer un détail, c’est que les garçons ont la même entrée que les enfants de l’asile. Au delà de la porte d’entrée , les deux courants se bifurquent, et l’asile est complètement séparé par une cloison de l’école des garçons; mais il eût été préférable de prendre l’entrée de l’asile sur la porte de gauche, destinée aux filles, ou, plus simplement, de reporter les classes de garçons sur la gauche, en ramenant à droite celle des filles.
Sur l’arrière, les préaux découverts sont complètement séparés; au fond sont placés les cabinets d'aisance, bien distincts également et dont la surveillance est facile.
Les classes qui ont près de 9 mètres de largeur ont le jour bilatéral.
La dépense totale se répartit comme suit :
!•*' bâtiment.
2® bâtiment à la suite.
Ensemble.
Terrasse et maçonnerie.
Charpente
Couverture et plomberie
Menuiserie et mobilier.
Serrurerie
Peinture et vitrerie. . . .
Travaux 68,692'. 21 57, 763'. 24 126,455 r. 45
1er GROUPE SCOLAIRE D’AUBERVILLIERS (Pl. 448-149, 150-151) rouit 950 ÉLÈVES. — dépense : 353,000 Fit.
Architecte : M. LETHOltEL
Nous avons déjà signalé les avantages que présente la disposition adoptée pour ce groupe : l’école des filles
occupe moitié de la façade antérieure et la façade latérale de droite; l’école des garçons est symétriquement placée ; les deux préaux couverts sont placés au rez-dechaussée de la façade principale, à droite et à gauche du pavillon central destiné aux logements principaux.
L’asile est rejeté au fond' : dans l’axe, le bâtiment longitudinal est occupé par le préau couvert; à gauche est la classe, à droite le préau découvert. La jonction entre le préau couvert et les bâtiments en façade principale est faite par la salle de gymnastique.
Toutes ces constructions, peu élevées, laissent circuler à l’intérieur de l’édifice un grand volume d’air; les deux grandes cours qui servent de préaux découverts pour les écoles forment, ainsi réunies, un vaste réservoir où l’air peut se renouveler sans obstacle. Cette disposition nous paraît offrir de nombreux avantages, et, si la forme du terrain le permet, elle pourra être employée avec succès.
Nous complétons ces observations générales par quelques renseignements fournis par l’architecte.
Ce groupe, dit des Quatre-Chemins, est élevé sur un terrain formant un quadrilatère de A, 181 mètres de superficie; il peut contenir jusqu’à 988 enfants, ainsi répartis :
250 pour l’asile,
359 filles,
379 garçons.
La façade principale du groupe s’étend sur la rue du Vivier; les bâtiments sont entièrement isolés par deux autres rues et par une cour sur le côté engagé dans l’îlot.
Les entrées de l’école sont ménagées dans le pavillon central, l’une à gauche pour les garçons, l’autre à droite pour les tilles et en même temps pour l’asile. Le logement du concierge surveillant est placé entre les deux vestibules; derrière se trouvent deux escaliers conduisant aux logements de l’instituteur et de l’institutrice, situés au premier étage. Au second, desservies par les mêmes escaliers, sont les bibliothèques et les salies detravail pour les maîtres-adjoints.
Les vestibules d’entrée donnent également accès aux cabinets de l’instituteur et de l’institutrice; puis aux préaux couverts en façade sur la rue du Vivier, et enfin* aux passages couverts et aux abris entourant les cours découvertes. A droite, du côté des filles, un de ces passages couverts mène à l’asile. Les préaux couverts prennent jour sur les cours, au moyen de cinq baies fermées par deux portes que l’on peut replier en été sur les brasements, afin de mettre les deux préaux couverts et les cours en large communication.
Les classes sont au nombre de dix : cinq pour les garçons, cinq pour les filles; elles sont disposées en
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retour de chacun des préaux couverts avec portes ouvrant sur cour.
Les cinq classes de garçons, en enfilade sur la rue Picot, communiquent toutes entre elles; les enfants s’y rendent, protégés de la pluie et du soleil, en traversant le préau couvert et l’abri qui longe le bâtiment des classes. Les jours sont pris sur la rue et sur la cour intérieure par de larges fenêtres et portes-fenêtres.
A l’extrémité de l’abri et à droite de la cinquième classe, prend naissance un escalier qui conduit à une salle de dessin au premier étage.
Les logements des maîtres et instituteurs-adjoints sont ménagés dans le pavillon à l’angle des rues du Vivier et Picot.
Les classes de filles présentent une disposition analogue, sauf pour les fenêtres, ouvertes dans le mur qui donne sur la cour séparative de la propriété voisine, du côté où le groupe n’est pas isolé par une rue.
Entre les passages couverts dont il a été parlé plus haut, existe un gymnase découvert à usage commun.
Gomme nous l’avons dit, on arrive à l’asile par le côté droit, celui des filles, en suivant un passage couvert; on trouve dans le vestibule d’entrée l’escalier qui dessert le logement de la directrice, des adjointes et d’une des femmes de service, puis on entre dans le préau spécial à l’asile, avec jour sur cour découverte et sur la rue des Postes, et dans le lavabo, le vestiaire, le dépôt des paniers, la cuisine, qui sert à la fois de salle de bain et de cabinet-parloir de la directrice. Les pièces sont toutes éclairées directement sur les cours intérieures.
Les superficies des classes sont ainsi calculées :
Garçons.
1 classe pour 63 enfants 63m.7o
3 classes pour 79 enfants 79'”.80
1 classe pour 79 enfants 82"‘.00
Filles.
1 classe pour 63 enfants 63m.75
3 classes pour 72 enfants 71“'. 89
1 classe pour 80 enfants 87m.00
Ce qui présente une moyenne de L mètre au minimum par enfant. La hauteur des classes étant de 4m.90, le cube d’air par enfant est de 4"’. 90. Ces chiffres seraient à augmenter aujourd’hui, ce qui se ferait naturellement par la réduction du nombre d’enfants dans chaque classe.
Le préau couvert de l'asile a 195 mètres carrés, soit environ 0":.80 par enfant. Dans les salles de classe, la surface est la même pour chaque enfant; le cube d’air est de 3m.92.
Le chauffage est fait au moyen d’un poêle établi dans chaque salle. La fumée s’échappe par un tuyau en tôle qui traverse une trémie montant au-dessus du toit; Pair
pur est pris extérieurement, il arrive sous le poêle, s’échauffe en circulant entre le foyer et l’enveloppe métallique du poêle, puis se répand par tes bouches de chaleur.
La ventilation s’opère par le tirage qui se produit dans la trémie, par suite de réchauffement de l’air au contact du tuyau de fumée. Le renouvellement de l’air a lieu, d’ailleurs, naturellement par l’ouverture des portes et des fenêtres, lorsque le temps le permet; il est d’environ 30 mètres cubes par heure et par enfant; on ne peut exiger davantage.
Les cabinets d’aisance sont placés loin des classes, dans les cours, à raison de deux sièges par cent enfants. Un cabinet fermé est réservé aux maîtres et aux maîtresses.
Le mobilier, tout en bois de chêne et de sapin, a été étudié par l’architecte et construit sur ses dessins. Il nous paraît avoir été établi dans des conditions très économiques. Voici quelques prix :
Table à deux places à dossier fixe, la place, 10 fr. 25.
Table à trois places sans dossier, la place, 7 fr. 80.
Tables à cinq places de l’asile, système Frœbel, la place, 3 fr. 30.
Toutes les fondations sont en meulières et mortier hydraulique.
Les façades sur rue sont en moellons piqués et briques avec soubassement en meulières.
Les façades sur cour sont en moellons recouverts de crépis en mortier dits crépis tyroliens; soubassement en meulières.
Les haies sont fermées soit par des linteaux en fer apparents, soit par des arcs en briques apparentes reposant sur des sommiers en pierre.
La couverture est en tuiles Montchanin; les chéneaux sont en zinc, sur rue, avec des rives en bois apparents; sur cour, il y a des gouttières pendantes.
Les planchers et faux-planchers des classes sont en fers hourdés en briques creuses formant voùtains, les autres faux-planchers en chêne et sapin; les combles sont en sapin.
La menuiserie est en chêne ou en sapin, suivant le besoin ou l’emplacement.
Les parquets des classes sont en chêne avec lambourdes sur bitume.
Les préaux couverts, les vestibules, les passages, etc., sont asphaltés, les cours sablées avec revers et trottoirs.
Nous ferons remarquer que, sauf les salles de dessin et les logements, tous les services du groupe scolaire dont nous donnons la description sont au rez-de-chaussée et de plain-pied. Cette disposition que l’on ne peut pas toujours employer, surtout lorsque le terrain est fort cher, est certainement la plus favorable pour éviter
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les accidents de circulation et pour assurer la commodité des services; nous pensons qu’on doit en faire usage chaque fois qu’on le pourra, c’est-à-dire lorsqu’on peut accepter une certaine plus-value de dépense. En fin de compte, le groupe des Quatre -Chemins, bien étudié et d’une excellente construction, ne revient pas à 400 fr. par élève; il serait difficile de dépenser moins, à proximité de Paris.
La dépense totale est représentée comme suit :
Terrasse et divers 1 2,562 f .92
Maçonnerie., 139,878 .16
Charpente 37,857 .70
Menuiserie 45,813 .39
Fumisterie et ventilation 26,962 .53
Couverture 27,959 .00
Serrurerie 28,018 .53
Peinture 10,725 .12
Marbrerie 731 .06
Caz 1,944 .92
Sculpture 597 .80
Horlogerie 1 ,985 .00
Gymnase 624 .00
Stores 2;304 .00
Lavabos 1,682,. 20
Trottoirs et divers 9,536 .11
Divers 3,745 .07
Mobilier 14,391 .38
Mobilier scolaire 1,577 .30
T GROUPE SCOLAIRE D'AUBERVILLIERS (Pl. 152, 153-154, 155-156)
Architecte : M. LETHOHEL
Dans ce groupe, situé sur le boulevard de Stains, on retrouve la disposition en longueur qui s’impose fréquemment lorque la construction s’élève dans un centre populeux.
L’achitecte a placé l’asile sur la rue postérieure ; à la suite l’école des filles, comme il est nécessaire; l’école des garçons est reportée à l’autre extrémité, où elle prend façade sur le boulevard; elle est, d’ailleurs, séparée de l’école des filles par un préau destiné à servir de gymnastique. L’ordre dans lequel se succèdent les bâtiments ne pouvait varier, mais on eût pu renverser la disposition en reportant l'asile sur le boulevard; l’architecte a préféré, avec raison, placer les bâtiments les plus élevés du côté de la plus large voie, en les séparant entre eux à l’intérieur par la plus large distance, et reporter les bâtiments bas du côté de la voie la plus étroite. Les masses d’air intérieur se répartissent et s’équilibrent bien ainsi.
Le service des dégagements est fait par deux allées lon-
RUE BARBANEGRE, A PARIS.
gitudinales ; à cause de leur grande longueur, il y avait avantage ou même nécessité à multiplier ainsi les dégagements ; il est plus facile par ce moyen de rendre indépendantes les allées et venues des garçons, des filles et des jeunes enfants.
Dans chacune des deux écoles, le rez-de-chaussée est occupé par le préau couvert; le premier étage par deux grandes et trois petites classes, où le nombre d’élèves devrait être aujourd’hui réduit; au-dessus sont les classes de dessin et les logements.
L’asile comprend la classe et le préau couvert placés à angle droit l’un de l’autre, avec jardins d’enfants sur les côtés. Au fond sont les logements pour la directrice de l’asile et les adjointes.
On remarquera sur les plans des écoles que le dégagement des classes est obtenu, comme dans les écoles parisiennes, par un corridor latéral, et qu’il est ainsi rendu plus facile que dans l’exemple précédent. Des dispositions spéciales, décrites dans le premier volume, ont été prises pour suppléer à l’absence de dépôts des paniers.
Dans les deux groupes les préaux découverts sont entourés d’abris.
La dépense totale est décomposée comme suit :
Terrasse et divers 16,41 4 ' .04
Maçonnerie 170,429 .00
Charpente 25,998 .46
Menuiserie 40,732 .59
Couverture 18,824 .31
Serrurerie 52,270 .72
Fumisterie 17,091 .24
Peinture et vitrerie 12,282 .90
Gaz 3,057 .75
Sculpture 277 .45
Lavabos 1,640 .00
Marbrerie 674 .30
Horlogerie 2,055 .00
Gymnase 820 .70
Pompes 2,647 .27
Divers 4,124 .45
Mobilier 6,960 .92
GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE BARBANEGRE, a palus (Pl. 157-158, 159-160)
Architecte : M. IIEDIN
Le groupe comprend les trois bâtiments : garçons, filles et asile, à la suite l’un de l’autre. L’école des garçons a l’entrée de son préau sur la rue; l’école des filles et l'asile sont desservis par le passage établi latéralement. Les logements d’instituteurs occupent l’étage du pavillon qui est placé à l’une des extrémités du bâtiment des garçons; les classes surmontent le préau cou-
lui
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vert. Dans le bâtiment des filles tout l’étage est occupé par des classes. Une partie du préau de l’asile est recouverte en étage pour les logements d’instituteurs.
La dépense monte au total de 353,218 fr. ; les travaux ont été exécutés par un entrepreneur général et il n’est pas possible de donner le détail de la dépense.
GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE DE PUEBLA, a paris (Pl. 161-162, 163-164)
Architecte : M. HERMAND
Le terrain offrait un large développement en façade; aussi l’architecte a-t-il étendu les deux écoles en prolongement l’une de l’autre, soudées au centre par un pavillon principal qui reçoit, au rez-de-chaussée, les entrées, parloirs, loge de concierge, escaliers; au premier étage les salles de dessin; les logements et d’autres salles de dessin à l’étage supérieur.
La disposition des classes est celle que l’on trouve partout à Paris, avec couloir latéral desservant toutes les classes. Nous n’avons pas besoin de revenir une fois de plus sur cet aménagement qui ne varie guère; nous signalerons seulement le bon aspect de cette école et les excellentes conditions hygiéniques qu’ont permises la forme et la surface du terrain.
L’asile manque encore pour compléter ce groupe scolaire.
Dans l’évaluation du nombre d’enfants qui occupent l’école, nous n’avons pas tenu compte des places disponibles dans les salles de dessin; c’est ce que nous avons fait dans les estimations précédentes.
La dépense est répartie comme suit :
Terrasse et maçonnerie.. 246,136 fr.
Couverture et plomberie 18,641
Menuiserie 26,702
Serrurerie 38,920
Fumisterie 7,841
Peinture et vitrerie 9,441
Pavage »
Gaz 2,160
Total 374,588 fr.
GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE AUX OURS, a taris (Pl. 165-166, 167-168)
l'OUR 830 ENFANTS. — DÉPENSE : 433,800 FR.
Architecte : M. BUILLARD
Ce groupe a trois entrées; l’une, en avant, sur la rue aux Ours, sert pour l’école des garçons; les deux autres sont prises en arrière sur la rue Tiquetonne: à droite est celle de l’asile, à gauche celle des filles. Chacune est accompagnée d’un logement de concierge.
Les bâtiments placés sur la droite de la cour de la rue aux Ours sont consacrés à l’école des garçons ; au rezde-chaussée est le préau couvert, au premier et au second étage sont les classes; au troisième, les classes de dessin.
Le bâtiment transversal est consacré à l’asile; il comprend la salle de classe, le lavabo; en retour sur la droite et s’avançant vers la rue Tiquetonne, on a accolé le préau couvert au mur mitoyen. Les deux étages qui surmontent la classe de l’asile sont occupés par les classes de l’école; le troisième étage reçoit le logement du directeur et de la directrice. Le bâtiment du préau couvert est à simple rez-de-chaussée.
A gauche de la cour, sur la rue Tiquetonne, est l’école des filles, avec préau couvert au rez-de-cliaussée, classes aux deux étages, et salle de dessin au troisième. La cour de la rue Tiquetonne est commune aux filles et aux enfants de l’asile.
Telle est la disposition d’ensemble adoptée pour utiliser ce terrain irrégulier et peu étendu; problème déjà compliqué et que complique encore la nécessité de dégager la tour historique des ducs de Bourgogne qui était enclavée dans la construction.
Ce donjon avait été construit par Jean-sans-Peur, dans les premières années du xv' siècle, probablement vers 1 408. Il fut édifié sur le fossé même de l’enceinte dite de Philippe- Auguste; ses substructions se trouvent reliées à celles d’une des tours qui flanquaient les murailles élevées à la fin du xiie siècle, et qui se trouvèrent plus tard inutiles lorsque fut élevée, en 1380, l’enceinte de Charles Y. Il faisait alors partie de l’hôtel d’Artois appartenant aux ducs de Bourgogne.
L’école a été disposée pour recevoir au moins 820 enfants; le nombre des places est notablement plus élevé si l’on y comprend les salles de dessin.
La dépense se répartit comme suit :
Terrain et maçonnerie 204,931 fr.
Charpente 27,947
Couverture et plomberie 17,912
Menuiserie 42,976
Serrurerie 72,310
Fumisterie 12,608
Peinture et vitrerie 14,693
Pavage 3,777
Gaz 36,656
Total 433,810 fr.
GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE CURIAL, a taris (Pl. 169-170, 171-172)
Architecte : M. N A RJ OU X
Ce groupe est construit sur le type habituel à Paris; une des dispositions particulières qu’on y peut signaler
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est celle des annexes qui donnent plus de largeur aux préaux couverts, en empiétant sur la cour, et ne montent que dans la hauteur du rez-de-chaussée; elles sont vitrées, comme l’indique la vue perspective. Les privés sont reliés aux bâtiments par un abri couvert.
L’aspect des façades est excellent, bien que l’œuvre ait été traitée avec beaucoup de simplicité. Les bandeaux et linteaux en pierre, les parements en moellon piqué en forment la décoration. Le soubassement des baies est garni par des briques laissant des intervalles nombreux formant prises d’air.
En même temps le prix de revient est proportionnellement peu élevé.
La dépense est répartie comme suit :
Terrasse et maçonnerie 264,222 fr.
Charpente 28,284
Couverture et plomberie 21,285
Menuiserie 53,217
Serrurerie 35,678
Fumisterie 22,022
Peinture et vitrerie 14,428
Pavage 3,688
Gaz 5,731
Total 468,555 fr.
GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE BIGNON , A PARIS (Pl. 173-174, 175, 17G-177)
Pour. 1,100 ENFANTS. — DÉPENSE : 581,300 FP..
Architecte: M. llÉNARD
Le plan de ce groupe offre de grandes analogies avec celui de l’école située rue de Puebla. Les deux écoles s’étendent en façade à droite et à gauche d’un pavillon central, où sont logés les vestibules, parloirs, escaliers, etc. Au rez-de-chaussée sont les préaux couverts ; au premier étage, les classes ; à l'étage supérieur, les salles de dessin et les logements. L’asile a été placé dans l’école en retour sur la rue des Trois-Chandelles; il comprend un pavillon pour le logement de la directrice et des adjointes. Ce groupe contient en outre des classes pour le soir.
La disposition générale est excellente, et l’architecte a su tirer un très bon parti de son terrain dont la forme était, d’ailleurs, favorable à l’installation d’un groupe, où chacune des trois parties a pu se trouver en façade.
Les water-closets sont facilement surveillés; ceux des filles et des jeunes enfants de l’asile, accolés à un môme mur de séparation, ce qui est sans inconvénients, sont à distance des cabinets destinés aux garçons. Les entrées pour chacun des services, garçons, filles, asile, classes du soir, sont bien placées et les dégagements se font facilement. En un mot, et sans insister sur les détails d’aménagement qui se rattachent au type généralement
admis pour les écoles parisiennes, ce groupe est un bon exemple à suivre. Les seules modifications utiles à introduire se rattachent au nombre des élèves dans chaque classe qui est très élevé, comme dans toutes les écoles des grandes villes.
La répartition de la dépense par chapitre ne peut être indiquée, les travaux ayant été exécutés par un entrepreneur général.
GROUPE SCOLAIRE DE LA RUE BLOMET, a paris (Pl. 178-179-180)
Architecte : M. DEVREZ
Ce groupe est construit sur le type le plus fréquemment employé à Paris; sur le terrain en longueur ont été successivement installés l’école des garçons, celle des filles et l’asile. La première étant placée en façade sur la rue, il reste en arrière, au fond du terrain, une surface suffisante pour la cour de l’asile.
Les garçons ont une entrée directe dans le préau, à proximité de la loge du concierge; de l’autre côté de cette loge passe l’allée par où entrent les filles et les jeunes enfants de l’asile.
L’école des filles et l’asile ont leurs entrées particulières, en tète de chacun de ces bâtiments, sur l’allée commune.
Dans les deux écoles, le rez-de-chaussée est occupé par le préau ; au premier étage sont les classes et les salles de dessin sur la gauche; au second, les classes disposées de la même manière, et les logements qui remplacent les salles de dessin. L'asile n’occupe, comme de coutume, que le rez-de-chaussée; le pavillon principal, à gauche, a seul un étage occupé par le logement de la directrice.
Nous ne connaissons pas la répartition par chapitre de la dépense, les travaux ayant été exécutés par un entrepreneur général .
GROUPE SCOLAIRE DE L’AVENUE DAUMESNIL, a paris (Pl. 181-182, 183)
pour. 750 enfants Architecte : M. CORDIER
Nous trouvons ici un dernier exemple de groupe installé sur terrain en profondeur, mais avec cette particularité caractéristique que la profondeur n’était pas suffisante pour placer, l’une à la suite de l’autre comme d'habitude, les trois parties du groupe. En avant, sur l’avenue Daumesnil, a été placée l’école des garçons, a vec
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entrée dans l’angle ; l’asile et l’école des filles prennent leur entrée à l’autre extrémité sur l’impasse Jean-Bouton, mais l’architecte n’avait de place suffisante que pour élever un seul Bâtiment complet de ce côté, et qui devait comprendre à la fois l’asile et l’école des filles. lia donc placé l’asile au rez-de-chaussée, comme il est nécessaire; au-dessus est le préau couvert des filles; aux étages supérieurs sont reléguées les classes. Le passage d’entrée communique avec l’asile et conduit, au fond, à l’escalier qui dessert l’école des filles.
L’aménagement intérieur, les services accessoires» vestiaires, lavabos, etc., sont très confortablement installés; le chauffage et la ventilation sont très attentivement étudiés, comme dans toutes les écoles construites par M. Cordier. Dans le premier volume, nous avons déjà indiqué le système adopté.
Le montant de la dépense ne peut être indiqué; les travaux ont été confiés à un entrepreneur général et le règlement de comptes, qui adonné lieu à quelques difficultés, n’est pas entièrement terminé.
ÉVALUATION AU MÈTRE SUPERFICIEL
Nous allons chercher à déterminer, cl’après les chiffres relevés pour chaque école, le prix de revient par unité, soit que l’on rapporte au nombre d’enfants qui occupent l’école, soit que l’on rapporte à la surface bâtie.
Déjà nous avons expliqué comment nous procédons dans ce dernier cas : suivant une règle analogue à celle qui est adoptée pour les écoles parisiennes, nous comptons
1 1 chaque étage pour 1 , le comble pour ^ , le sous-sol pour ^
ou pour 1 suivant l’importance de la fondation. Nous avons ainsi établi l’échelle de proportion suivante dans les deux cas :
comptant pour 1 ou 1 3 3
— • 2 ou 2 1/2
— 3 ou 3 1/2
— 4 ou 4 1/2
— 5 ou 5 1/2
Nous allons appliquer cette règle aux écoles et asiles que nous avons énumérés, et nous en concilierons le prix de revient au mètre superficiel par étage. Pour cela, avons relevé, sur le plan de chaque école, la surface approximative occupée par les abris , annexes , bâtiments, à simple rez-de-chaussée, à un ou à plusieurs étages.
On doit s’attendre à d’assez grandes divergences à cause des prix, très variables suivant les localités, des matériaux et de la main-d’œuvre, sans compter les circonstances exceptionnelles qui peuvent rendre la construction particulièrement difficile et coûteuse. On verra, cependant, qu’il est possible d’établir une moyenne dont les cas extrêmes ne s’écarteront pas outre mesure, et qui peut elle-même servir de base à des évaluations
RUE DU JOURDAIN
Abris
1 comptant pour 1 x
Rez-de-chaussét
Un étage. . .
Surface totale. .
Soit 87 fr.
au
mèl
tre
carré,
pour une dépense de
132,500 fr.
On en conclut les moyennes suivantes: dans les départements, 40 fr. par mètre superficiel, et 83 fr. à Paris.
Abri
Bâtiments annexes
— à rez-de-chaussée.
— à un étage
— à deux étages. . .
— à trois étages . . .
moyennes.
COMPARAISON DES PRIX DE REVIENT
ASILES ET ECOLES DE FILLES. — PARIS
ÉCOLE DE LA RUE liAMEY
Asile. Abris 80",q comptant pour I x 80 = 80"“'
Rez-de-chaussée. 56 — -x 56= 140
Un étage 360 — J^x 360 = 1,260
École. Abris 90 — 1 x 90 = 90
Rez-de-chaussée. 225 — ^ x 225 = 562
Deux étages. . . 290 — -x 290 = 1,305
Surface totale 3,437"”*
Soit 65 fr. au mètre carré, pour une dépense de 221,600 fr.
Le prix est ici un peu plus bas que nous l’avons trouvé pour la moyenne des asiles seuls.
ECOLES DE FILLES. — DEPARTEMENTS
ÉCOLE DE VASSELAY
Rez-de-chaussée 223^l<, comptant pour 2 x 225 = 450 l1”1
Soit 30 fr. au mètre carré, pour une dépense de 13,100 fr.
ÉCOLE DE MONTAILLÉ
Rez-de-chaussée 52",q comptant pour 2 x 52 = 104“”*
Un étage 45 — 3 x 45 = 135
Surface totale 239 “q
Soit 60 fr. au mètre carré, pour une dépense de 14,500 fr.
ÉCOLE 1>E BINCHE
Abris 120'"“ comptant pour 1 x 120 = 120mq
Annexes 32 — 32= 48
Rez-de-chaussée 243 — 2 x 245 = 490
Un étage 203 — 3 x 205= 615
Surface totale l,273mq
Soit 38 fr. au mètre carré, pour une dépense de 74,100 fr.
ÉCOLE 1>E LOUYIÈRE
Abris 315“"' comptant pour 1 x 315= 315“''
Rez-de-chaussée 876 — 2 x 876 = 1,752
Un étage 230 — 3 X 230 = 690
Surface totale 2,757“"'
Soit 47 fr. au mètre carré, pour une dépense de 130,000 fr.
Les moyennes s’établissent donc comme suit : 41 fr. pour les écoles départementales ; 75 fr. pour les écoles parisiennes.
La moyenne pour les écoles beiges est de 52 fr.; on atteindra ou dépassera même ce chiffre en France par suite des prescriptions du nouveau Règlement qui s’est inspiré en partie de l’organisation belge.
ÉCOLES DE GARÇONS AVEC SERVICES COMMUNAUX — DÉPARTEMENTS
ÉCOLE DE NA N ÇA Y
Rez-de-chaussée comptant pour 2 x176 = 352""
Un étage 80 — 3 x 80 = 240
Surface totale 592mq
Soit 30 fr. au mètre carré, pour une dépense de 18,600 fr. ÉCOLE d’eRMENOXYILLE
Annexes 24“q comptant pour - x 24 = 36l,,q
Rez-de-chaussée 100 — 2 x 100 = 200
Un étage. . « 72 — 3 x 72 = 216
Surface totale 452“"’
école d’amagne
Rez-de-chaussée 140“q comptant pour 2 x 140 = 280“"
Un étage 56 — 3 x 56 = 168
Surface totale 448“"*
Soit 63 fr. au mètre carré, pour une dépense de 28,500 fr.
ÉCOLE DE 15EACGY
Abris 600"1 comptant pour 1 x 60 = 60"'q
Un étage 300 — 3 x 300 = 900
Surface totale 960'“"
Soit 60 fr. au mètre carré, pour une dépense de 58,000 fr.
ÉCOLE DE BUÉCY
Annexes 120"‘q comptant pour ^ x 120 = 160",q
Rez-de-chaussée. . . . 320 — 2 x 320 = 640
Un étage 155 — 3 x 155 = 463
Surface totale l,265"’q
Soit 48 fr. au mètre carré, pour une dépense de 60,500 fr.
La moyenne pour les écoles départementales est ainsi établie à 43 fr. par mètre superficiel.
ÉCOLE DE RRÉC Y-FRANCHE VIL LE
Abris 70"'q comptant pour 1 x 70 = 70""
Rez-de-chaussée 135 — 2 x 135 = 270
Un étage 78 — 3 x 78 = 234
Surface totale 574""'
Soit 44 fr. au mètre carré.
ÉCOLE 1>E THÉZIERS
Annexes 62'"" comptant pour ~ x 62 = 93",q
Deux étages. . ... 100 — 4 x 100 = 400
Trois étages 185 — 5 x 185 = 925
Soit 34 fr. au mètre carré, pour une dépense de 48,642 fr. 2° PARIS
ÉCOLE DES BUTTES-CHAUMONT
Abris 75”q comptant pour 1 x 75 = 75’"q
Trois étages 470 — 1^x 470 = 2,583""'
Ji
Surface totale 2,660"‘q
Soit 136 fr. au mètre carré, pour une dépense de 365,000 fr.
Ce prix, beaucoup plus élevé que d’ordinaire, provient de la nature très difficile du terrain et des fondations. Nous l’avons déjà fait remarquer lorsque nous avons donné la décomposition de la dépense par chapitre.
ÉCOLE DE LA CROYÈRE
Abris 300",q comptant pour 1 x 500 = 500"iq
Annexes 200 — - x 200 = 300
Rez-de-chaussée .... 390 — 2 x 390 = 780
Un étage 220 — 3 x 220 = 660
Surface totale 2,240mq
ÉCOLE DE MOLENBEECK
Abris 440'"q comptant pour 1 x 440 = 440"“‘
Annexes 475 — - x 475 = 712
Un étage 2,070 — 3 x 2,070 = 6,210
Surface totale 7,362",q
Soit 43 fr. au mètre carré, pour une dépense de 317,000 fr.
Les prix moyens s’établissent donc comme suit : 40 fr. à l’unité pour les écoles départementales; 95 à 100 fr. pour les écoles parisiennes.
La moyenne pour les écoles belges est de 43 fr.
ÉCOLES DE FILLES ET DE GARÇONS AVEC SERVICES COMMUNAUX. — 1° DÉPARTEMENTS
ÉCOLE DE LU GM- Cil A M PAGNE
Abris 90",q comptant pour 1 x 90 = 90mq
Rez-de-chaussée 260 — 2 x 260 = 520
Surface totale 610““
ÉCOLE DE MÉRY
Abris 80“q comptant pour 1 x 80 = 80"''
Rez-de-chaussée 115 — 2x115 = 230
Un étage 125 — 3 x 125 = 375
Surface totale 685""
Soit 21 fr. au mètre carré, pour une dépense de 14,700 fr.
ÉCOLE DE THÉNIOUX
Abris 60,nq comptant pour 1 x 60 = 60°q
Rez-de-chaussée 230 — 2 x 230 = 460
Surface totale 520"“
Soit 33 fr. au mètre carré, pour une dépense de 17,500 fr. ÉCOLE DU ERÉTY
Rez-de-chaussée 120"'q comptant pour 2 x 120 = 240""'
Un étage 100 — 3 x 100 = 300
Surface totale 540“"
Soit 34 fr. au mètre carré, pour une dépense de 18,500 fr.
ÉCOLE DE NÉRON
Rez-de-chaussée 120"lq comptant pour 2 x 120 = 240",q
Un étage 75 — 3 x 75 = 225
Surface totale 465"“
Soit 49 fr. au mètre carré, pour une dépense de 22,800 fr.
ÉCOLE DE .IONS
Abris 300“q comptant pour I x 300 = 300"'“
Rez-de-chaussée 180 — 2 x 180 = 360
Un étage 110 — 3x110 = 330
Surface totale 990““
Soit 27 fr. au mètre carré, pour une dépense de 26,500 fr.
ÉCOLE DE MEYRIEU
Rez-de-chaussée 200"'q comptant pour 2 x 200 = 400mq
Un étage 1 45 — 3 x 145 = 435
Surface totale 835"'q
Soit 37 fr. au mètre carré, pour une dépense de 31,000 fr. ÉCOLE DE CHÈNOIS-AU BON CO U RT
Un étage 180“q comptant pour 3 x 180 = 340'"“
Soit 53 fr. au mètre carré, pour une dépense de 30,000 fr.
ÉCOLE DE BRAS
Annexes 40’u<1 comptant pour - x 40 — 60Q,<I
Rez-de-chaussée 130 — 2xl30 = 2G0
Un étage 170 — 3 x 170 =310
Surface totale 830"”
Soit 47 fr. au mètre carré, pour une dépense de 38,810 fr.
ÉCOLE DE HOC El ALIZE
Annexes 80“” comptant pour ^x 80 = 120"”
Rez-de-chaussée. . . . 400 — 2 x 400 = 800““'
Un étage 140 — 3 x 140 = 420
Surface totale 1,340"”
Soit 38 fr. au mètre carré, pour une dépense de 78,000 fr.
ÉCOLE DE HÉRENT
Annexes 240“” comptant pour ~x 240 = 360"”
Rez-de-chaussée. . . . 470 — 2 x 470 = 940
Un étage 320 — 3 x 320 = 960
Surface totale 2,260mq
Soit 40 fr. au mètre carré, pour une dépense de 89,000 fr.
La moyenne pour nos écoles départementales de cette catégorie est de 35 fr. au mètre superficiel par étage.
La moyenne est de 46 fr. pour les écoles belges. On a dû déjà remarquer que le prix belge est toujours plus élevé que la moyenne française, ce qui tient à l’aménagement beaucoup plus confortable de ces écoles.
GROUPE DE MAINTENU N
Abris 133"” comptant pour 1 x 133 = 133"”
Annexes 56 — -x 56 = 8>
Rez-de-chaussée. . . . 203 — 2 x 203 = 410
Un étage 170 — 3 x 170 = 510
Surface totale 1,149"”
GROUPE DE GARONS
Abris 70"‘q comptant pour 1 x 70 = 70"”
Rez-de-chaussée. . . . 550 — 2 x 550 = 1,100
Un étage 300 — 3 x 300 = 900
GROUPE d’AUBERVILLIERS (QUATRE-CHEMINS)
Abris 444“” comptant pour 1 X 444 = 444"”
Annexes 170 — - x 170 = 255
Rez-de-chaussée. . 1,940 — 2 x 1,940 = 3,880
Un étage 905 — 3 x 905 = 2,713
Surface totale 7,294"”
Soit 49 fr. au mètre carré, pour une dépense de 353,000 fr.
GROUPE D’AUBERVILLIERS (BOULEVARD DE STAINS
Abris 712“” comptant pour 1 x712= 712“”
Rez-de-chaussée. . . . 435 — |x 433 = 1,088
Un étage 303 — 7 x 303 = 1,067
Deux étages 765 — - x 765 = 4,442
Soit 51 fr. au mètre carré, pour une dépense de 369,300 fr.
Ce prix est un peu plus élevé que le précédent, ce qui tient principalement à ce qu’une somme assez importante a ôté dépensée pour les quatre murs des deux passages latéraux qui suivent le terrain dans toute sa longueur, et prennent ainsi un grand développement.
3° PARIS
GROUPE DE LA RUE AUX OURS
Rez-de-chaussée 100“” comptant pour -x!00 = 230“
Trois étages.
T. II
Surface totale 3,880"”
Soit 112 fr. au mètre carré, pour une dépense de 433,810 fr.
Mais une partie de celte dépense a été employée pour la restauration et l’aménagement de la tour historique ;
COMPARAISON DES PRIX DE REVIENT
il n’est pas tenu compte de ce prélèvement. De là vient le prix élevé de l’unité.
LA RUE BLOMET
Abris
comptant pour 1 x 525= 525mq
Annexes
Rez-de-chaussée.
Un étage
Deux étages. . .
Surface totale. 5,696°"*
Soit 123 fr. au mètre carré, pour une dépense de 708,000 fr.
Cette école a des fondations exceptionnellement profondes et difficiles.
La moyenne s’établit donc comme suit : groupes départementaux, 42fr. au mètre superficiel ; 58 pour les groupes de la banlieue de Paris; et 100 pour les groupes construits à Paris.
Pour estimer définitivement la moyenne générale des prix de revient applicables à la construction des bâtiments scolaires, nous allons résumer les moyennes partielles que nous venons de trouver :
Départements. Paris.
Asiles 40 fr. 83 fr.
Asiles et écoles » 06
Ecoles de filles 36 »
Écoles de garçons 41 73
Écoles de garçons, avec services communaux 43 »
Ecoles de filles et garçons 40 95
Écoles de filles et garçons, avec services
communaux 35 »
Groupes scolaires 42 96
Moyennes générales 40 fr. 83 fr.
PRIX DE REVIENT
RAPPORTÉ AU NOMBRE D’ENFANTS
Nous allons maintenant comparer les prix de revient à un autre point de vue, en ramenant ces prix à l’unité par tête. Ici encore nous devons nous attendre à de très grandes divergences, car elles proviennent, non seulement du coût ; variable de la construction suivant les régions, mais encore de l’agglomération plus ou moins grande des enfants, que l’on a tolérée dans chaque classe ; élément qui est très variable, et qui peut être modifié d’un jour à l’autre, suivant les besoins. Aussi le nombre d’enfants par école, tel que nous l’avons indiqué, relevé d’après les dimensions des classes et du mobilier employé dans chaque école, ne peut-il être considéré que comme approximatif.
PRIX DE REVIENT POUR LES NOUVELLES ÉCOLES
Les écoles de la cité à Londres donnent un prix de revient de 2,175 fr. par tête, mais elles comprennent de très importants services publics annexés aux écoles.
ÉCOLES DE FILLES ET DE GARÇONS
Départements.
Paris.
Étranger.
La Cour des Rois
. . 130 fr.
Bienaille
Brécy-Francheville
Théziers
La Courneuve
Rue des Bourdonnais
412 fr.
Rue des Buttes-Chaumont. . .
La Croyère
fr
Molenbeeck
Moyennes. .
. . 355 fr.
570 fr.
OO
fr
Dorénavant on se rapprochera des chiffres les plus élevés, dans chaque catégorie. On remarquera que, pour Paris, le prix moyen est assez fort à cause du coût exceptionnel de l’école des Buttes-Chaumont.
En Angleterre, l’école rurale de St-Thomas ne coûte que 108 fr. par tête. Les grandes écoles de la ville de Sheffield atteignent 1,315 fr. par tête.
GROUPES SCOLAIRES
Départements. Paris. Banlieue de Paris.
» » .351 fr.
» 500 fr. »
Moyennes. . . 290 fi
•. 510 fr.
370 fr.
Si nous déduisons les moyennes
générales
résultant
des moyennes partielles que nous venons d’établir, nous trouvons par enfant :
Départements. Paris.
Asiles
207 fr.
Asiles et écoles
Écoles de filles
Ecoles de garçons
Écoles de filles et garçons. .
Croupes scolaires
Moyennes générales. . .
300 fr.
550 fr.
Maintenon. . .
Barons. . . . . ,
Clamart
Auberviiliers. .
Aubervilliers. .
Rue Barbanègre, Rue de Puebla. Rue aux Ours.
Rue Curial. . .
Rue Bignon. . .
Rue Blomet. .
PRIX DE REVIENT
POUR LES NOUVELLES ÉCOLES
Ces hases établies, nous pouvons déduire des clauses imposées par le nouveau règlement, le prix de revient des nouvelles écoles qui seront entièrement construites suivant ces prescriptions et comparer ces résultats à ceux que nous avons relevés jusqu’à ce jour.
Nous prendrons comme exemples deux types d’écoles, l’un ne comprenant qu’une classe de 50 élèves, l’autre comprenant quatre classes de 40 élèves, et nous rechercherons le prix de revient, selon que l’on construit entièrement à rez-de-chaussée ou que l’on reporte les logements en étage.
Si nous nous conformons aux clauses strictes du règlement pour fixer les surfaces nécessaires, nous trouvons, en ne prenant que des minima :
ÉCOLES A UNE SEULE CLASSE DE 50 ÉLÈVES 1° Tout à rez-de-chaussée .
Bàtimentil’ecolc.
Logement.
Abris.
Une classe de 50 en f. , à l“q.25 par tête.
Parloir
Vestiaires, couloirs, etc
Abri couvert, a 2mq par élève. . . .
Logement de l’instituteur. . ... ,
70mq
Moyennes. . . .
I00mq
70mq
La surface totale de 270 mètres carrés construite à rezde-chaussée exige la dépense suivante, suivant notre mode d’évaluation :
Abris iOO""1 comptant pour lxl00 = 100mq
Rez-de-chaussée 170 — 2 x 170 = 340
Surface totale 440mq
qui, à raison de 40 fr., moyenne générale qui résultait plus haut de nos comparaisons sur les écoles rurales, coûteraient 17,600 fr. à construire.
Tel serait le prix de la nouvelle école à classe mixte,
ce qui correspond à
fr. ou 352 fr. par enfant.
Si l’on compare aux prix de revient donnés précédemment pour les écoles de hameau actuelles, on voit que celui-ci est notablement plus élevé.
2° Lorjement en étarje.
Si l’on reportait, ce qui est difficilement admissible pour ce genre d’école, si l’on reportait le logement en premier étage , au-dessus des classes, les 170 mètres
COMPARAISON DES
carrés nécessaires pour l’école proprement dite se répartiraient ainsi : 30 mètres carrés en simple rez-dechaussée et 70 mètres carrés en un bâtiment à rez-dechaussée et premier étage.
La dépense s'établirait comme suit, d’après notre mode d’évaluation :
Abris 100"'q comptant pour lx100 = 100n,q
Rez-de-chaussée 30 — 2 x 30= 60
Un étage 70 — 3 x 70 = 210
Surface totale 370",q
qui, à raison de 40 fr. le mètre, coûteraient à construire : 370 X 40 ou 14,800 fr.
Tel serait, dans ce cas, le prix de l’école, au lieu de
17,600 fr. ; le prix par tète ne serait plus que — p-- — fr.
OU
ou 296 fr. , prix qui reste encore plus élevé que les prix actuels pour ce genre d’écoles.
C’est une conséquence inévitable des conditions plus hygiéniques et plus confortables que l’on exige aujourd’hui dans la construction des écoles.
ÉCOLES A QUATRE CLASSES 1° Tout à rez-de-chaussée.
Passons maintenant aux écoles plus importantes qui comprennent au moins quatre classes et déterminons-en les strictes dimensions d’après les clauses mêmes du règlement.
Nous trouvons ainsi qu’il faut au bas mot :
intiment
d’école.
Logement. Annexes.
Abris.
4 classes de 40 élèves à lmq.23 par tête.
Vestiaires, couloirs, etc
Salle de dessin
Salle de couture
Cabinet du directeur
Salle d’attente, parloir
Réfectoire des maîtres
Concierge
Logement du directeur
Gymnase, bûcher, water-closets, etc.
1 oo,nq
Abri couvert pour 160 enfants. . . .
Si toute la construction est établie à rez-de-chaussée, la surface développée suivant notre mode de calcul sera :
PRIX DE REVIENT. 216
Abris 320mq comptant pour 1 x320= 320mq
Annexes 100 — -xl00= 150
Bâtiment de l’école. . . . 600 — 2x600 = 1200
Logement 120 — 2x120 = 240
Surface totale 1910mq
qui, à raison de 40 fr. le mètre, exigent une dépense de 1910 x 40 ou 76,400 fr.
Tel serait le prix de construction d’une école de quatre
classes , ce qui correspond au prix de — fr. ou 478 fr. par tête.
On voit que, pour une semblable école, le prix est encore beaucoup plus élevé que la moyenne actuelle.
2° Logement en étage.
On réduirait ce prix, comme pour l’école à une classe, — et cette solution est acceptable pour les écoles de quelque importance, — en reportant le logement en étage.
Les 600 mètres carrés du bâtiment d’école se diviseront en deux parties, l’une de 480 mètres carrés à simple rez-de-chaussée, l’autre de 120 mètres carrés qui se joindront au logement d’égale surface, en un bâtiment à un étage de 120 mètres carré de surface.
En calculant, comme d’ordinaire, nous trouvons alors :
Abri 320'nq comptant pour 1 x 320 = 320"’q
Annexe 100 — - x 100 = 150
Rez-de-chaussée 480 — 2 x 480 = 360
Un étage 120 — 3 x 120 = 960
Surface totale 1790”q
ce qui donne 71,600 fr. pour prix delà construction.
Le prix par tête est réduit à ^ \’|^j ~ ^r- ou 448 fr. par tète.
En résumé, on voit que, sans luxe inutile et simplement en se conformant aux prescriptions nouvelles, le prix de revient variera de 300 fr. à 480 fr. au moins par tète, selon l’importance de l’école et par conséquent des services annexes qu’on y introduit.
Les deux exemples que nous venons de traiter suffisent pour indiquer de quelle manière on peut fixer à priori la dépense moyenne d’une école, suivant le nombre déclassés. Il est bien entendu que le prix d’application, fixé en moyenne à 40 fr. par mètre et par étage, peut et doit être modifié suivant les conditions locales.
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AU PALAIS DU TROCADÉRO
Dans la première partie de cette étude, nous avons passé en revue les principes qui doivent présider à la construction et à l’aménagement d’une Ecole. D’après les discussions qui ont occupé l’attention publique pendant ces dernières années, d’après les expériences faites depuis quelque temps à l’étranger et plus récemment en France, nous avons indiqué à quelles conclusions raisonnables, en accord avec la pratique, on pouvait se rattacher.
En pareille matière il faut, avant tout, se défendre de tomber dans l’absolu : chacun tend naturellement à croire que seules sont bonnes et définitives les idées qu’il s’est faites d’après ses observations personnelles, sa manière de voir particulière , d’après les coutumes qu’il voit adoptées autour de lui ; et cependant les principes que l’on suit uniformément et rigoureusement à Paris, par exemple, d’après des règlements très formels, ne seraient rien moins qu’applicables aux écoles rurales, ni à nombre d’écoles urbaines.
C’est pourquoi nous avons constamment réagi, dans la mesure de la modeste influence que nous pouvions exercer sur l’opinion courante, contre l’adoption de types, que l’administration eût simplement recommandés, sans doute, mais qui n’auraient pas tardé à s’imposer partout. Nous croyons préférable de laisser à chacun le soin d’apprécier sur place les besoins de la localité et d’y satisfaire suivant les ressources disponibles et les budgets souvent très variables d’une localité à l’autre. L’important est que l’architecte, chargé de la rédaction du projet,
prenne le soin de bien rechercher quelles sont les conditions véritablement imposées par les nécessités du service, et par les prescriptions de l’hygiène, trop longtemps mises de côté; il est utile ensuite d’examiner et de comparer un grand nombre d’exemples afin de choisir, parmi des solutions variées, celle qui convient le mieux au cas que l’on a en vue.
C’est ce double principe que nous avions en vue lorsque nous avons entrepris cette étude ; c’est pourquoi, après avoir passé en revue les principes concernant l’Éclairage, le Chauffage et la Ventilation, les Dispositions générales et l’Aménagement des Écoles ou Salles d’asiles, ainsi que les proportions à adopter pour le mobilier scolaire, nous avons mis sous les yeux de nos lecteurs un très grand nombre d’exemples groupés en ces catégories qui se présentent naturellement : Salles d’asile ; Asiles et Écoles ; Écoles de filles ou de garçons; Écoles de filles et de garçons; Ecoles avec services communaux, et Groupes scolaires ; exemples empruntés soit aux bâtiments scolaires de nos villes, soit à ceux de la campagne.
Pour la France, la plupart des documents relevés par nous ont été choisis parmi ceux qu’avaient réunis, d’une part la ville de Paris dans le pavillon qui lui était réservé à la dernière Exposition universelle, et d’autre part, le Ministère de l’Intérieur; les expositions particulières de ces deux administrations avaient été fort remarquées et leur avaient valu plusieurs des grandes récompenses. Ce relevé donnait assez exactement un tableau
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de nos constructions scolaires, telles qu’on les comprenait dans ces dernières années.
Les documents étrangers ont été empruntés aux Expositions faites par les Ministères des principaux pays ; plusieurs gouvernements étrangers, notamment la Belgique, la Hollande, l’Autriche et la Hongrie, avaient tenu à honneur de faire dignement figurer l’Instruction publique dans l’Exposition universelle ; et tous ceux qui ont visité celle-ci se rappellent avec quelle ampleur avaient été développées plusieurs de ces expositions. Nous nous sommes adressés à ces différents Ministères qui, tous, ont bien voulu nous autoriser à publier les documents les plus intéressants pour nos architectes français : nous avons puisé à pleines mains. Puisque l’occasion s’en présente, nous tenons à remercier ici une fois de plus les administrations qui nous ont si libéralement fourni tous les renseignements dont nous avions besoin.
Depuis peu la construction des Ecoles est régie chez nous par les nouveaux programmes, qui constitueront un réel progrès. Sans doute, on a pu se faire au début quelques illusions et croire que tout allait être transformé, de fond en comble, dans la construction scolaire ; comme s’il n’existait pas des nécessités , toujours les mêmes, dont l’action ne change pas et ne cesse de se faire sentir: on a bien vite reconnu que le but n’est pas de réaliser une école idéale; qu’il faut se contenter de faire pour le mieux avec les ressources disponibles, — ce qui n’est pas sans mérite, — et que ce mieux n’est pas le même partout.
Des progrès marqués seront dus à la rédaction des nouveaux programmes, il serait tout à fait injuste de le contester : les plans d’école sont plus largement conçus; l’hygiène y est mieux respectée, c’est môme là le principal progrès. À ce titre, et pour bien constater les tendances actuelles, le concours ouvert au palais du Trocadéro par le Ministère de l’Instruction publique est un document important à consulter ; il montre de quelle manière et dans quelles limites ont déjà pu être réalisées les améliorations souhaitables, que demandent les nouveaux programmes. Le progrès ne s’arrêtera pas là ; il est clair qu’une première étape a seule été franchie, mais il faut compter avec le temps qui est toujours nécessaire pour qu’une réforme importante s’élabore, se réalise et se constitue définitivement. Ces lenteurs contre lesquelles viendraient inutilement se heurter les esprits impatients peuvent être regrettées ; elles ont cependant ce résultat utile qu’elles donnent aux idées mêmes des réformateurs le temps de mûrir et de produire de bons fruits. La durée d’une œuvre doit souvent se mesurer au temps et aux peines qu’elle a coûtés.
Dans le concours du Trocadéro, nous laissons de côté les Lycées, Ecoles normales, Ecoles supérieures professionnelles, qui sortiraient du cadre que nous nous sommes
tracé ; nous croyons d’ailleurs savoir que les projets exposés dans ces sections, quel que puisse être le mérite particulier de chacun d’entre eux , n’ont pas paru marquer un progrès assez sensible sur ce qui était déjà connu ; il serait prématuré d’engager une semblable publication.
Nous reproduisons seulement ici les projets qui, figurant dans les sections consacrées aux Écoles, ont été récompensés par le jury.
Four la section des Écoles primaires urbaines, où les prix n’ont pas été décernés, sept primes ont été accordées :
MENTIONS
Avec prime de 1 ,000 fr. — M. Albrizio ;
Avec primes de 1,000 fr. chacune. — MM. Eugène et Louis Galinaud ;
Avec prime de 1,000 fr. — MM. Claris et Morel ;
— Durand;
— Dusserre ;
— Guiauchain.
Pour la section des Écoles primaires rurales, deux prix et quatre primes ont été décernés :
DEUXIÈME PRIX
Avec prime de 1,200 fr. — M. Courau.
MENTIONS
Avec prime de 600 fr. — MM. Mamouna;
— 600 fr. — Rodolosse;
— 500 fr. — Ricquier ;
— 500 fr. - — Leloup.
Pour les Écoles maternelles, deux mentions seulement ont été accordées :
MENTIONS
Avec prime de 500 fr. — MM. Pierlot;
— Chausson et Gardot.
Nous publions ces projets en les rétablissant dans l’ordre qui correspond à la classification adoptée précé-
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demment par nous, suivant la destination du bâtiment ; nous reproduisons de plus les documents complémentaires que nous devons à l’obligeance de chacun des architectes.
PROJET D’UNE SALLE D’ASILE OU ÉCOLE MATERNELLE Pl. 1, 2-3
POUil 144 ENFANTS.— DÉPENSE : 80,000 FRANCS Architectes : MM. CHAUSSON et CARDOT.
Voici le résumé du programme adopté par les auteurs du projet.
L’architecte, tout en se conformant au Règlement du 17 juin 1880 relatif à la construction et à l’installation des locaux scolaires, ne devra pas dépasser dans le devis la somme de 600 francs par élève.
Dans ce prix sera compris le logement de la directrice et des adjointes.
La construction devra être en pierre et en meulière et moellons ; élevée sur des espaces vides pour les deux classes, et sur caves pour le corps principal de l’établissement.
Le matériel scolaire devra être choisi parmi le mobilier le plus perfectionné tant au point de vue de l’hygiène que de la pédagogie.
Disposition topographique
L’emplacement destiné à cette école est à 65 mètres d’altitude et situé sur un sol ferme, exempt de toute couche supérieure aquifère.
Cette école est placée dans l’intérieur de la localité et éloignée de tout voisinage contraire à l’article 1er du Règlement.
Une rue de deuxième ordre, peu fréquentée par les voitures, forme la bordure de cet établissement où se trouve l’entrée principale.
L'étendue superficielle de cette école est de 1,909’". 50 y compris le logement des instituteurs occupant tout le 1er étage.
Orientation
Le corps principal est situé au Nord, et par conséquent, par suite de cette disposition, les classes reçoivent le jour du Nord et du Midi ; les préaux sont à l’Est et à l'Ouest
Cette disposition a été prise, afin d’éviter à la majeure partie des jeunes enfants une transition trop brusque pendant leur séjour fréquent dans les préaux, surtout dans le préau découvert.
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Quant aux classes, leur orientation du Nord au Midi, qui donne la ventilation la plus efficace par les baies bilatérales, a l’avantage de permettre, surtout pendant les grandes chaleurs, d’obtenir le jour mi-latéral le plus constant, à l’aide des stores placés au Midi. La disposition spéciale de ces stores s’élevant de bas en haut permet de diminuer à volonté l’intensité du soleil sur la tète des élèves, et de conserver l’aération obtenue par les ouvertures supérieures des fenêtres.
Disposition generale du local
L’entrée principale de l’établissement a été faite spécialement dans un jardin, afin de donner aux jeunes enfants un certain attrait pour l’école, tout en protégeant la classe des bruits qui peuvent provenir du dehors.
Après avoir monté trois marches, on entre dans le vestibule-parloir, de 13m.50 de superficie, muni de bancs pour les parents. Ces derniers ont même le choix de se reposer sur les bancs qui se trouvent en bordure dans le jardin et en bordure sur la rue.
Ce parloir donne immédiatement accès et de plain pied dans le préau couvert et dans les classes qui sont placées de chaque côté.
La classe de gauche, de 94m.50 de superficie, a été principalement aménagée pour les deux sections : elle est garnie d’un côté de 24 tables pour 48 enfants, et de l’autre coté, de 8 rangées de gradins munis de bancs pour 96 enfants.
Dans la partie centrale, un espace de 2 mètres muni d’une table est réservé pour la maîtresse.
A l’une des extrémités de cette classe, on a disposé une large étagère pour placer la collection et les dons Frœbel.
Comme le chauffage de cette grande classe est assez difficile à obtenir, afin de conserver le plus de chaleur possible, on a fait passer le corps de fumée du poêle dans un caniveau établi dans le sol de la classe.
Au point de vue de l’aération, disposition pour laquelle on ne saurait trop prendre de précautions, on a disposé, sous les passages de la première marche des gradins, trois baies grillées communiquant avec une cheminée d’appel, afin d’enlever l’acide carbonique. Une autre cheminée d’appel , celle qui sert d’enveloppe au corps de fumée , ainsi que les baies inférieures et latérales qui sont pratiquées de chaque côté du mur de la classe, servent également à cet effet.
Quant aux gaz délétères plus légers que l’air, ils peuvent facilement s’évacuer par les ouvertures des châssis supérieurs des croisées qui montent sous le plafond de la classe.
La classe de la première section, d’une superficie de 50 mètres, est meublée de 24 tables pour 48 enfants. Les
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mêmes dispositions pour l’aération sont prises pour la classe de la 2° section.
A l’une des extrémités de la classe regardant les enfants, — ces derniers ont le jour du Nord à gauche, — à cetLe extrémité on a placé une estrade pour la maîtresse et les enfants allant au tableau; celui-ci couvre toute la surface du mur ; il y a également une suite de tableaux à hauteur des enfants sur les trois parties restantes de la classe.
Le préau couvert, d’une superficie de 170 mètres, est garni le long des parois d’un revêtement en bois muni de tablettes à claire-voie pour le dépôt des paniers, et de porte-manteaux sur le côté droit.
On a placé des bancs d’une disposition toute spéciale qui, par le renversement du dossier, forment tailles pour le repas des enfants. Cette disposition a le grand avantage de ne pas être un obstacle surtout pendant les jeux, les marches elles contremarches, mouvements qui sont bien limités, quand au lieu de ce nouveau matériel on emploie des bancs et des tables qui occupent inévitablement la demi-superficie du préau.
A l’une des extrémités de ce préau , sont installés 15 lavabos séparés par une barrière à claire-voie laissant un passage sur chaque côté.
Au-dessus de ces lavabos est disposée une étagère divisée en 144 cases pour recevoir une éponge spéciale pour la toilette de chaque enfant.
A l’autre extrémité du préau on a aménagé dans la partie centrale une enceinte garnie de lits de camp pour le repos des enfants fatigués. Cet emplacement à l’abri des courants d’air, de la grande chaleur et du bruit des enfants, a été ainsi choisi, afin d’offrir une surveillance permanente, soit par les maîtresses de chaque côté desquelles les classes sont placées, soit par les femmes de service dont le travail est également concentré, puisque la cuisine, placée selon l’article 26 du Règlement, donne immédiatement sur le préau.
Au point de vue de l’aération du préau, de larges baies latérales de l’Est à l’Ouest , des ouvertures également latérales pratiquées dans les murs , et des cheminées d’appel sont disposées pour enlever toutes les émanations délétères qui se forment fatalement dans cette pièce.
On aurait pu établir de grandes portes à coulisses de chaque côté de ce préau'; mais, avec connaissance de cause, on a préféré ne pratiquer que trois portes, et même on a évité de les placer en regard les unes des autres , afin d’éviter les courants d’air, si nuisibles principalement chez d’aussi jeunes enfants.
Le préau découvert, d’une superficie de 448 mètres, est planté d’arbres dans la moitié de sa longueur et est muni de bancs fixés, principalement sous les arbres.
Ce préau communique de plain pied avec le préau
couvert et avec un abri également couvert qui n’est que le prolongement de ce dernier.
C’est sous cet abri que sont placés les privés, aérés à l’aide d’une puissante cheminée d’appel et de couronnements supérieurs qui, par leur orientation, rejettent les émanations en dehors de tous les services.
Un jardin pour les enfants a été conservé sur le côté droit du préau couvert, ainsi qu’un jardin pour le Directeur.
Quant au logement de la Directrice et des adjointes, on s’est en tous points conformé aux articles 37, 38 et 39 du Règlement; aussi l’entrée principale des logements donne-t-elle directement dans le vestibule.
RÉCAPITULATION
Terrasse 4,084' .80
Maçonnerie et carrelage 31,437 .40
Charpente en bois 9,310 .70
Serrurerie, gros fers, fontes 9,546 .30
Menuiserie, parquets 10,796 .83
Couverture, plomberie 5,497 .00
Sculpture 400 .00
Peinture, vitrerie, tenture, miroiterie 3,485 .00
Pavage, bitume, canalisation 665 .00
Fumisterie, marbrerie 2,888 .00
Matériel scolaire 4,652 .00
Tolal . . . 82, 783'. 05 Honoraires . 4,139 .15
Total général .... 86,922' .20
ÉCOLE MATERNELLE A AMBONNAY (Marne)
Pl. 4-5
l’OCR 46 ENTANTS. — DÉPENSE : 26,000 FRANCS Architecte : M. I’IERLOT
Le Conseil municipal n’avait pas tracé de programme, entendant se renfermer dans les prescriptions du Règlement.
Le climat est semblable à celui de Paris, avec une différence de deux degrés en moins ; c’est pourquoi l’éclairage est toujours pris de l’Est et la ventilation de l’Ouest : orientation qui convient le mieux à cette localité.
Le pays, entièrement vignoble, est situé entre une petite plaine et une montagne boisée de peu d’altitude.
La dépense est de 27,858 fr. 10 pour 46 enfants ; mais il faut tenir compte que ce village est distant de quatre lieues des endroits qui produisent les briques, les meulières, etc.
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ÉCOLE DE FILLES A SAINT -LAURENT (Lot-et-Garonne)
Pl. 6, 7
POUR 48 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 20,000 FRANCS Architecte : M. COUR AU
La population de la commune étant de 700 habitants, l’école a été conçue, à raison de 7 pour 100, pour 48 élèves.
Le projet offre une disposition particulière qui consiste à diviser en deux parties bien distinctes les bâtiments, afin d’affranchir le logement de l’inconvénient qui résulterait du voisinage immédiat des élèves.
Le logement est complètement séparé de la classe, et les préaux occupent tout l’intervalle qui existe entre les deux bâtiments dont la communication a lieu par le préau couvert. C’est aussi par le préau couvert que les élèves pénètrent dans le vestiaire qui précède, la classe. Celle-ci, largement éclairée par les fenêtres de la façade exposée à l’Est du côté des préaux, aura sa ventilation assurée par les fenêtres moins nombreuses et plus petites qui existent du côté opposé.
La superficie de la classe étant de 60 mètres carrés et sa hauteur sous plafond étant de 4m.20, chaque élève disposera d’une surface de lm.2o et d’un volume d’air de 5mc. 334 .
Le préau découvert occupe une superficie de (16"'. 60 X 12.20) = 202"'. 52, soit 4m.22 par élève.
Le préau couvert mesure (16.60 x 5.50) = 91nu>.30, soit par élève ln,.90.
Les latrines, disposées dans la décharge, sont en vue de l’estrade et rien ne peut porter obstacle à la surveillance des préaux qui sont renfermés dans un quadrilatère régulier complètement dépourvu d’angles et de retraites, suivant les prescriptions de la circulaire du Préfet de la Seine de janvier 1872. Le niveau des planchers du rez-de-chaussée est établi à 1 mètre au-dessus du sol, afin de dominer celui de l’inondation qui a submergé le village en 1875.
Le jardin potager de l’Institutrice occupe la partie
postérieure de l’emplacement en dehors de la classe. Un petit jardin d’agrément est en façade sur la route. Le logement se compose de 4 pièces et d’une décharge. Le devis se décompose de la manière suivante :
Fondations hydrauliques 1,200 fr.
Murs en élévation (pierre de taille et moellons
combinés) 9,000
Charpente et couverture 3,000
Planchers et escaliers 1,800
Menuiserie, serrurerie, peinture, vitrerie 2,400
Plàlreric, marbrerie, fumisterie, carrelage 1,000
Mobilier scolaire 800
Cas imprévus et honoraires de l’architecte 1,800
Total 21,000 fr.
La surface des bâtiments se répartit de la manière suivante :
lü Maison d'habitation
Fondations et combles réunis ... 97m.50
llez-dc-chaussée 97 .50
1er étage 74 .50
2” Pavillon de la classe
Fondations et combles réunis 94 .50
Rez-de-chaussée. ■ 94 .50
Préau couvert 106 .50
Total 565 '.00
Le prix du mètre carré de construction ressort donc à
raison de v * = 37f. 15, ce qui représente la valeur
moyenne des constructions de même nature dans le département de Lot-et-Garonne.
ÉCOLE DE GARÇONS A SAINT -LAURENT -DES -EAUX Pl. 8, 9-10
POUR 96 ENFANTS. — DÉPENSE: 37,000 FRANCS Architecte : M. GRENOCILLOT
La maison d’école projetée pour la commune de St-Laurent-des-Eaux serait édifiée au centre du bourg, à plus de 150 mètres du cimetière, en rive de la route départementale ou grande rue, avec entrée des élèves dans la rue perpendiculaire à cette route.
Elle serait située entre le préau et le jardin, et éloignée de la rue de toute l’épaisseur du bâtiment d’habitation.
La population de la commune s’élève à 1,550 habitants ; la population scolaire est de 96 garçons et 92 filles.
Les classes ont 10 mètres sur 6 mètres chacune, et 4 mètres d’élévation.
Au nombre de deux, — 48 élèves dans chacune, les
classes présentent un de leurs grands côtés au Sud et
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l’autre au Nord, Elles sontdisposées pour que l’éclairage, qui est unilatéral , y soit quasi invariable, venant du Nord, et suffisamment abondant. Cet éclairage est obtenu par quatre grandes fenêtres pour chaque classe. Percées dans le mur Nord, ces fenêtres sont établies conformément à l’article 23 du Règlement du 17 juin 1880. Deux autres fenêtres et une porte sont pratiquées dans le mur Sud : ces trois ouvertures devant servir seulement à l’aérage, ainsi qu’il est prescrit à l’article 15 dudit Règlement.
Les classes sont planchéiées sur lambourdes ; les lambourdes posées sur des murettes en briques avec prises d’air extérieur.
Tous les angles sont arrondis-concaves.
Le paiement du mur transversal Est et celui qui lui fait face, peuvent recevoir des cartes, tableaux ou autres motifs de décoration ; de même, les parties de mur entre les baies du côté Sud.
Un vestiaire (5.00 X 3.50) est placé à portée des classes. Il est éclairé sur la cour par une grande fenêtre, et des tablettes et porte-manteaux sont fixés au pourtour des murs.
Une galerie, longeant les classes, met en communication, à couvert, le vestiaire, les classes et le gymnase et préau couverts.
Le gymnase est établi, à couvert, à l’extrémité Est des classes.
Le préau couvert construit en retour est largement ouvert au Sud-Ouest, et des bancs sont scellés au mur du fond.
Les privés, au nombre de quatre, placés à l’extrémité du préau couvert, sont ouverts au Nord et assez éloignés des classes et logements pour que ces services ne souffrent pas des émanations des gaz (art. 53 du Règlement). Des urinoirs sont à la suite. Les élèves peuvent s’y rendre à couvert de toutes les parties de l’établissement, eu égard à la disposition de la galerie et du préau couvert.
Un puits existant proche l’angle Sud-Est du bâtiment d’habitation, une pompe avec vasque a été établie à proximité. (Art. 43.)
Le préau, d’une surface de 8 ares, est placé au Sud, préservé du vent du Nord par les bâtiments et le préau couvert ; il est en partie planté d’arbres et séparé de la rue par un mur de clôture de 2m.50 de hauteur.
Le jardin, de 9 ares de surface, est mis en communication avec la rue par une porte cochère avec porte bâtarde à côté, et avec l’établissement par une porte sous le gymnase.
Le bâtiment d’habitation comprend : le logement de l Instituteur et de son adjoint , et la Mairie. Pour ce dernier service deux pièces sont réservées au Nord, au rez-dechaussée : l’une (de 7 mètres sur 7 mètres) pour la salle
des réunions du Conseil municipal et les mariages, et l’autre (de 3.50 x 2.90) pour le dépôt des archives et les registres de l’état-civil.
Quant au logement de l’Instituteur, il se compose ainsi.
1° Au rez-de-chaussée :
Un vestibule d’entrée sur la rue, avec escalier poulie service du 1er étage et descente de cave dessous;
Une cuisine (3.00 X 3.00) éclairée sur le préau;
Une salle à manger (4.00 X 3.00) également éclairée sur le préau par deux fenêtres et permettant la surveillance pendant la récréation ;
Une cave est placée sous cette partie du bâtiment.
2° Au premier étage :
A gauche de l’escalier, le logement de l’instituteur, composé de deux chambres à feu (5.00 X 4.50 et 3.50) et deux cabinets de toilette avec placards porte-manteaux ;
A droite de l’escalier, le logement de l’instituteuradjoint: une chambre à feu (4,50 X 3.00) et un cabinet.
Des privés à l’anglaise sont placés à la portée du logement.
L’article 71 du Règlement précité interdisant toute communication entre le logement de l’Instituteur et les classes, nous avons pensé y répondre en plaçant la seule entrée du logement du côté de la rue, l’Instituteur étant forcé, par ce moyen, de sortir de l’établissement pour se rendre chez lui.
Néanmoins, si une communication plus directe du logement à l’École était reconnue nécessaire, une porte pourrait être établie, sans augmentation sensible de la dépense, sur la face Est du bâtiment d’habitation, dans l’angle formé par ce bâtiment et celui des classes, à la place occupée aux plans par une fenêtre : alors, la communication de l’Instituteur avec les classes, tout en n’étant pas directe, serait plus prompte.
Le socle, les quatre premières assises au-dessus, les piédroits des portes et fenêtres, les pilastres et les encoignures seront en pierre de roche dure de Reaugencv (Loiret) ou de Chauvigny (Vienne). Les parties du socle, en remplissage entre les encoignures, en moellon dur smillé de Beaugency posé en « opus incertum » . Les marches et seuils seront en pierre de roche de Beaugency ou Pontlevoy (Loir-et-Cher). Les bandeaux, appuis du premier étage, souches de cheminées, et en un mot toutes les parties en saillies ou recevant directement la pluie, seront faites en pierre de Tercé (Vienne) et le reste des piédroits', encoignures, pilastres, etc., en pierre tendre de Lye, Villentrois (Indre) ou Beurré (Loiret-Cher), premier choix.
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Les arcs de fermeture des portes et fenêtres extérieures sont en briques apparentes.
Les briquetages apparents seront exécutés en briques dures pressées de Blois ou Montchanin (Bourgogne), et les briquetages enduits en briques du pays. Le rez-dechaussée du bâtiment d’habitation sera carrelé en carreaux carrés de Dlmizon (Loir-et-Cher) ou de Yierzon (Cher).
Les galeries et privés recevront un dallage en ciment de Portland, sur aire en béton. Les maçonneries en remplissages seront exécutées en moellon dur du pays, hourdées en mortier de chaux grasse et sable de la Loire; les enduits, en mortier de chaux hydraulique.
Le bois de chêne sera employé pour les poutres qui seront en outre armées d’un fer avec double T, pour les solivages, poteaux et pièces de charpente du comble. Le second plancher et celui des classes, ainsi que partie des charpentes du comble et le chevronnage, seront en sapin rouge du Nord.
L’escalier, en chêne ciré.
Les couvertures seront faites en ardoises d’Angers pour le bâtiment d’habitation, et en tuiles ordinaires de Montchanin ou de Blois pour les classes, préau couvert et privés; les dalles, gouttières, noues, bavettes et tuyaux de descente en zinc n° 14.
Les menuiseries seront exécutées en chêne pour les fenêtres, persiennes et portes extérieures ; en sapin du Nord pour les portes intérieures et en peuplier pour les placards. Les parquets en chêne sur lambourdes, pour les classes, et en sapin du Nord pour le premier étage.
Les cheminées en marbre pour la mairie et le logement.
Deux poêles-calorifères seront installés, conformément aux prescriptions du Règlement, pour les classes.
Les fers doux du Berry seront employés pour les grosses ferrures ; les ferrures de portes, fenêtres et les serrures seront choisies dans les articles de quincaillerie de premier choix.
Dans les privés de l’Instituteur sera installée une cuvette en faïence à l’anglaise, et, dans ceux des élèves, des appareils à bascule, en fonte. Les urinoirs seront composés de dalles d’ardoises d’Angers.
Les peintures à l’huile et les vitreries en verre blanc simple de premier choix.
Quant au mobilier scolaire, il sera composé de tables avec bancs à deux places, du système Garcet et Nisius, modèle adopté par la Ville de Paris, au prix de 10 francs la place.
La dépense spéciale à l’École doit s’élever à la somme de 39,568f,05 , y compris tous les murs de clôtures, grilles, nivellements, installations de l’eau, etc., réparlis ainsi :
Terrassements
Fumisterie
Ferronnerie et serrurerie •
Plomberie
Peinture et vitrerie
Mobilier scolaire
Ensemble. . . .
Sur lesquels il y a à déduire la dépense afférente à
Reste .
A valoir pour travaux imprévus : 1/1 0e. . Honoraires de l’architecte
Total.
Architecte : M. LELOUP Voici le résumé du devis :
ECOLE DE GARÇONS, AVEC MAIRIE
A YILLERS- FAUCON (Somme). — Pl. 14, 15-16.
POUR 92 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 40,000 FRANCS Architecte : M. 1> ICQ U 1ER
L’École deVillers-Faucon a été adjugée le 6 août 1882 ; elle est en voie d’exécution.
Dans tous les projets présentés au concours et surtout dans les écoles rurales, l’architecte a cherché à faire des travaux très simples, facilement exécutables par nos entrepreneurs de village ; il en a exclu à peu près complètement tous les matériaux luxueux qu’on ne peut pas trouver sur place, et a cherché à accuser nettement toute l’ossature de la construction.
Chapitre 1er Terrassement
— 2 Maçonnerie 15,245. 28
— 3 Charpente 4,101. 55
— 4 Couverture 2,799. 09
— 5 Zinguerie ■ 1,382. 74
— 6 Serrurerie, gros fers 3,016. 05
— 7 Menuiserie et. quincaillerie 4,736. 73
— 8 Parquet sur bitume 1,511. 62
— 9 Plafonnage 1,369. 75
— 10 Peinture 561. 79
— 1 1 Vitrerie 308. 75
— 12 Papier de tenture 111. 40
— 13 Chauffage et ventilation 500. 00
— 14 Mobilier scolaire 1,539. 00
Somme à valoir pour travaux imprévus 2,800. 00
Montantdes travaux 41,410 '.95
Honoraires de l’archilccle calculés à raison de .
Copie dudit projet en double expédition 110 .00
Frais de voyage, déplacement et divers. Somme approximative 550 .00
Total général . . . . 44, 141'. 50
ÉCOLE DE FILLES ET DE GARÇONS, A NEVERS (Nièvre) Pl. 17-18, 19-20
POUR 245 ÉLÈVES. — DÉPENSE I 95,000 FRANCS Architectes : MM. CLARIS et MOREL
Cette école comprend quatre classes de garçons, à 36 élèves, et trois classes de filles, dont deux à 36, et une à 29 élèves ; classe de dessin, salle de couture, gymnase et atelier manuel.
RÉSUMÉ DE L t DÉPENSE
Maçonnerie et plàtrerie 38,404 fr.
Charpente 19,752
Couverture et plomberie 9,425
Menuiserie 12,753
Serrurerie 6,503
Fumisterie 3,455
Peinture et vitrerie 4,515
Total général. . . . 94,807 fr.
ÉCOLE DE FILLES ET DE GARÇONS. — Pl. 21-22
POUR 96 ÉLÈVES
Architecte : M. MAMOUNA
Ce projet a été spécialement rédigé en vue de l’Exposition ; il n’est pas accompagné de devis.
Le plan, symétrique, comprend une classe de 48 élèves pour les garçons, et une classe semblable pour les filles. Chaque école comprend un logement de maître, bien séparé de la classe; vestiaire, préau couvert et atelier séparé. L’éclairage est largement établi, conformément aux règles actuelles.
La décoration, très simple, ne manque pas d’élégance.
ÉCOLE DE FILLES ET DE GARÇONS, A GRAS (Lot) Pl. 23-24, 23
POUR 84 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 20,000 FRANCS Architecte : M. RODOLOSSE
L’école de Cras est en ce moment en construction ; le projet a été approuvé par la Commission des bâtiments scolaires, et une copie a été demandée pour le Musée pédagogique.
Le prix de la construction est de 22,380f,04, non compris les honoraires et l’emplacement.
Les dispositions de l’école de Cras ont été adoptées dans le but de réaliser la plus grande économie possible.
Deux appartements superposés composent le bâtiment d’habitation: au rez-de-chaussée l’institutrice, au premier
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étage l’instituteur. — • Un seul escalier est donc nécessaire.
Les classes sont très allongées, mais il y a avantage à n’avoir que des portées réduites.
Les pignons remplacent les croupes, l’économie est grande, l’exécution et l’entretien sont faciles.
Les murs sont en moellons hourdés en mortier de sable et chaux, l’épaisseur de 0"’.50 est suffisante pour préserver des variations de température.
Le mobilier scolaire est fabriqué dans le pays ; le prix de la place en bois est de 12 francs.
Un poêle français en terre réfractaire, du diamètre de 0n,.46 sur ln,.10 de hauteur, donnera une chaleur suffisante. L’appel de l’air vicié se fera par un tuyau aboutissant à quatre bouches disposées dans le plancher de la salle de classe.
Les murs de la salle de classe et le soûl tassement muni d’une cymaise, seront peints à l’huile.
RÉSUMÉ DU DEVIS
Maçonnerie 9,930 '.36
Légers ouvrages 1,491 .22
Charpente et couverture 5,701 .12
Menuiserie 1,222 .92
Serrurerie 1,224 .42
Fumisterie, appareils de chauffage et bouches . . 650 .00
Plomberie et zingage 300 .00
Peinture et vitrerie 290 .00
Mobilier scolaire 1,510 .00
Total. . . . 22,300 '.0 4
ÉCOLE DE FILLES ET DE GARÇONS, AVEC SERVICES COMMUMAUX, A GOUILLONS (Eure-et-Loir)
Pu. 26, 27, 28-29
POUR 60 ÉLÈVES. — DÉPENSE ! 30,000 I RANGS Architecte : M. LELOUP
Cette école comprend classes, logements des maîtres, annexes, gymnase, salle de Mairie, etc.
Le devis est réparti comme suit :
OCCASIONNÉE POUR LA CONSTRUCTION DE LA SALLE DE LA MAIRIE
Maçonnerie 900 700
Charpente 300 .00
Couverture, zinc 250 .00
Menuiserie . . 250 .00
Serrurerie 150 .00
Peinture, vitrerie 150 .00
Ensemble 2,000 700
Honoraires de l’architecte, 5 p. 100 ioo .00
Total 2,100 700
Ee devis total s’élevant à 31,598 .65
Reste pour la construction de l’École 29,498 765
ÉCOLE DE FILLES ET DE GARÇONS, AVEC SERVICES
COMMUNAUX, A LA CHAPE LL E-ST-MESM I N (Loiret)
Pl. 30, 31, 32-33, 34
POUR 160 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 100,000 FRANCS Architecte : M. DUSSERRE
Nous reproduisons in extenso le rapport explicatif do l’architecte, qui nous a été communiqué, et qui renferme d ’ i n téressan tes observa ti ons.
Considérations générales. — Le projet que nous présentons, relatif à la construction de deux écoles (filles et garçons) pour la commune de La Chapelle-St-Mesmin,
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n’est pas exactement celui que nous faisons exécuter en ce moment pour cette commune.
Le projet présenté ici est celui que nous avions soumis, tout d’aborcl, au Conseil municipal ; il a dû être modifié dans la disposition des classes et du vestiaire, pour arriver à ne pas excéder un chiffre de dépense qui seul rendait cette construction possible.
C’est à regret que nous avons dû renoncer à notre premier projet ; mais nous avions en face de nous un budget avec lequel nous étions forcé de compter, et nous avons pensé que les restrictions demandées pouvant s’accorder avec une disposition raisonnable quoique moins avantageuse des classes, il fallait s’y soumettre afin de donner, avant tout, satisfaction aux besoins, si urgents pour cette commune, de nouvelles écoles.
Dans le projet que nous présentons nous n’avons pas cru devoir introduire tous les perfectionnements que peut comporter l’établissement d’une école.
C’est qu’en effet, ces perfectionnements excellents en eux- mêmes nécessitent une augmentation de dépense qui rendrait souvent impossibles les constructions d’écoles rurales.
Les communes sont presque toujours obligées, malgré les facilités et les secours importants offerts par l’Etat, de s’imposer de grands sacrifices, pour avoir de nouvelles écoles. Elles s’effrayent certainement de voir introduire dans les projets présentés des services nouveaux qui ne leur paraîtraient pas, pour le moment, d’une urgence absolue. Tous ces services annexes: réfectoire, lavabos, gymnase, etc. , qui deviendront plus tard, même à la campagne, une nécessité, seraient encore considérés aujourd’hui, par le plus grand nombre, comme un luxe inutile.
Nous nous sommes efforcés d’établir une école avec le plus d’économie possible, tout en nous renfermant strictement dans les règlements administratifs, et en cherchant à établir les différents services de la manière la plus commode et la plus raisonnable, bornant là notre tâche, et nous rappelant le propos que nous tenait à ce sujet un vieil inspecteur primaire avec lequel nous visitions les écoles :
Nous étions appelé, comme cela nous est arrivé plusieurs fois, pour la reconstruction d’écoles qui avaient été faites, il y a seulement vingt-six ou trente ans. Nous exprimions le regret qu’on n’eût pas installé de suite des bâtiments convenables, car c’était là en somme de nouvelles charges imposées, à peu d’intervalle, à la même commune, pour le même but; charges que l’on aurait pu éviter en apportant, tout d’abord, plus de soin au travail exécuté. Nous blâmions énergiquement les communes et surtout les chefs de l’instruction primaire d’avoir fait les choses à demi, et d’avoir consenti à l’établissement d’écoles si mal appropriées à leur destination.
Il ne faut pas trop nous jeter la pierre, me répondit-il ; nous ne serions jamais arrivés à faire élever autant d’écoles si nous avions exigé l’exécution de tout ce qui nous paraissait désirable.
Une commune votait alors moins facilement une imposition de 10,000 francs; nous avons fait des écoles très défectueuses, je le reconnais; mais enfin, nous avons fait des ccoles. Presque tous les hommes d’aujourd’hui les ont fréquentées plus ou moins et ont appris là à reconnaître la nécessité de l’instruction; croyez-vous qu’ils s’imposeraient maintenant les mêmes sacrifices s’ils étaient tous ignorants? C’est nous qui vous avons préparé la voie ; nous avons pris notre temps comme il était, faisant de notre mieux. Vous avez plus de ressources que nous n’en possédions, c’est à vous de faire mieux que nous, et mieux encore feront nos petits enfants.
Eh bien, nous aussi, nous avons cherché à faire de notre mieux, dans les limites du possible, pensant qu’en demandant plus encore nous ne pourrions qu’effrayer le Conseil municipal et reculer l’exécution d’un projet, dont tout le monde sentait l’urgence absolue. Nous devions reconnaître, du reste, que le chiffre consacré par la commune à cette installation dépassait beaucoup la somme habituellement votée pour le même but, et nous permettait d’établir cette école dans des conditions et des dispositions plus favorables que ne l’ont été jusqu’ici la plupart de nos écoles rurales.
Programme. — Le programme qui a servi à l’établissement de ce projet demandait la construction sur un même terrain de deux écoles de la commune (filles et garçons), de la mairie, d’un petit corps-de-garde-refuge et du bâtiment des pompes, ce dernier se trouvant démoli par la construction nouvelle.
Pour les écoles, on demandait que chacune d’elles pût contenir 70 places, c’est-à-dire en tout 140 enfants; ce chiffre un peu inférieur au douzième de la population (1,727 habitants) se trouve pourtant suffisant à cause de la situation particulière du pays.
Cette commune est placée sur le bord de la Loire, à 4 kilomètres seulement d’Orléans, et compte dans sa population un grand nombre de maisons de campagne. Cette raison de la proximité de la ville diminue sensiblement le nombre de la population scolaire.
Emplacement. — L’emplacement choisi pour l’édification de ces écoles présentait toutes les garanties demandées : il se trouve sur un point culminant, à l’abri de l’humidité, ayant un accès facile par la grande route de Briare à Angers, et placé au centre de la commune, divisée en une quantité de petits hameaux. Cet emplacement avait aussi l’avantage d’être très éloigné du cimetière, et de ne présenter aux alentours aucun voisinage malsain et dangerenx. Enfin, la route à laquelle accède ce terrain n’est bordée sur ses deux côtés, comme près-
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que toutes les routes de village, que d’une seule rangée de maisons n’ayant qu’un étage et laissant une libre circulation d'air.
Surface totale. — La surface totale du terrain était de 4, 199"’. 52 et sa forme présentait un grand rectangle ayant 39m.10 de façade sur la route et 93"’. 40 de profondeur.
Disposition générale. — Nous avons placé dans l’axe du terrain et un peu en retraite de la voie publique les bâtiments affectés à la mairie et aux habitations de l’instituteur et de l’institutrice; cette disposition répondait au vœu formellement exprimé par le Conseil municipal, d’avoir la mairie bien en vue sur la route , et nous permettait de reculer les classes loin du passage et du bruit.
Annexes. — Les bâtiments des pompes et du corps de garde sont adossés aux murs mitoyens, en bordure sur la route.
Ils sont reliés entre eux par une grille en fer avec trois portes spéciales pour le service des garçons, des filles et de la mairie, de manière à éviter toute communication.
Une grande cour sépare les habitations du bâtiment des classes ; cependant la communication entre ces deux constructions se fait très facilement par les préaux qui permettent d’aller de l’un à l’autre, presque entièrement à couvert.
Derrière les classes se trouvent les deux jardins de l’instituteur et de l’institutrice auxquels on accède par une porte qui servirait au besoin pour la sortie des enfants qui, demeurant dans cette partie du bourg, pourraient regagner leur quartier par la rue du Moulin.
Cette facilité n’aurait lieu que pour la sortie, une seule entrée étant nécessaire pour la régularité de la surveillance.
Classes. — Nous avons profité de l’orientation donnée aux bâtiments pour établir deux classes éclairées par un jour unilatéral. Ce sont celles faisant face à la cour. Ces deux classes ont leur face d’éclairage au Nord et peuvent disposer de tout le jour nécessaire.
Elles peuvent en même temps s’aérer et se ventiler par la face exposée au Midi. Trois fenêtres éclairant les enfants à'gauche et ayant chacune 1 m . 9 0 sur 3 mètres, sont percées sur la face d’éclairage, tandis que sur la face opposée, destinée à l’aération, nous plaçons trois ouvertures ayant seulement 1 mètre sur 2"’. 20.
Ces classes de 40 enfants permettent de ne donner à chaque salle que 5"’. 80 de large. Dans ces conditions, toutes les parties de la classe reçoivent un éclairage suffisant.
Pour les deux classes en retour d’équerre, qui ont leurs grands côtés exposés au Levant et au Couchant, nous avons dû avoir recours à l’éclairage bilatéral pour ..
que les enfants ne soient pas gênés parle soleil à certaines heures de la journée.
Nous avons choisi, pour la face d’éclairage le plus intense, les murs s’éclairant sur l’intérieur du terrain, réservant pour l’autre les murs placés près de la mitoyenneté, bien que des constructions dans ces terrains ne soient guère probables. Les fenêtres sur la gauche ont i"’.70 sur 3 mètres et celles de droite 3 mètres sur 1"’.30.
Pour ces dernières classes, irons avons choisi la forme allongée qui nous permettait de ne pas obstruer les classes faisant face à la cour, et, ne nous rejetant pas trop près du mur mitoyen, nous laissait encore de chaque côté un large passage.
Ces deux bâtiments ont en outre Davantage de donner tour à tour un peu d’ombre au grand mur des autres classes qui sans cela seraient exposées du matin au soir aux rayons du soleil.
Toutes les classes ont une surface de 52m.2ü sur une hauteur de 4m.20, soit un cube de 219"’. 24, ce qui donne pour chaque élève une surface de l,n.30 et un cube d’air de 5"’. 46.
Du reste, pour cette condition comme pour toutes les autres, nous nous sommes strictement conformé, ainsi que nous l’avons dit plus haut, au programme administratif.
Vestiaire. — Les deux classes de chaque école sont desservies par une salle commune, servant à la fois de vestiaire et de dépôt pour les paniers.
Cette salle, aérée et éclairée sur ses deux côtés extérieurs, posséderait deux portes : l’une donnant sur la cour facili terai t la surveillance extérieure, l’autre donnan t sur le préau permettrait aux enfants d’aller aux cabinets à couvert. Ces deux portes auraient en outre Davantage de permettre aux deux divisions d’aller eu même temps à la récréation ou d’en revenir sans qu’il y ait confusion dans les rangs.
Ce vestiaire donnerait un développement de mur de 67 mètres.
Préaux. — Les préaux couverts, mis en communication directe avec le vestiaire et les cabinets d’aisances, auraient une longueur de 22m.80 sur une largeur de 5 mètres.
Ils sont abrités des grands vents régnant habituellement dans le pays (S. -O.) : celui des filles, par ses murs extérieurs; l’autre, par les bâtiments des classes.
Dans la construction de ces préaux, nous avons diminué autant que possible les points d’appui qui sont autant d’obstacles à la libre circulation des enfants, et nous avons cherché un système de charpente qui, tout en restant économique, nous permette de n’avoir dans toute la longueur du préau que trois poteaux.
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Ces poteaux seront assez gros (0m.20 X 0.20) et peints en couleur bien tranchée, de manière à être très visibles pour les enfants, pour que ceux-ci, dans leurs jeux, ne puissent pas venir s’y heurter.
Pour couvrir ce préau, nous avons pris le parti de faire un comble à deux égouts, bien que cette disposition en général soit défectueuse puisqu’elle renvoie les eaux contre le mur, et qu’il puisse se produire des engorgements dans le chéneau et, par suite, des infiltrations ; dans ce cas particulier nous avons cru avantageux de l’adopter.
En effet , ce comble ne recouvrant ici qu’un espace absolument libre, destiné au passage et à la récréation, les infiltrations ne sauraient causer de dégâts, et le nettoyage des ehénaux se peut faire très facilement; nous trouvons dans ce système la possibilité de ne pas trop élever ces constructions.
Couverts par une seule pente, ces préaux, à cause de leur largeur et du mode de couverture, auraient nécessité une hauteur considérable des murs mitoyens, ce qui renfermerait trop les cours et leur ôterait beaucoup d’air, de soleil et de gaieté.
Cabinets. — Les cabinets placés à l’extrémité du préau couvert posséderaient quatre cases pour chaque école, avec supplément de quatre urinoirs pour l’école des garçons.
La toiture de ces cabinets formeraitune saillie en avant des cases, ce qui mettrait à couvert les urinoirs et le [tassage aux cabinets.
Les deux bâtiments des cabinets, bien placés pour la surveillance, se trouvent abrités des rayons du soleil: celui des filles par son orientation, et celui des garçons par la juxtaposition du préau couvert qui, plus élevé, l’abrite complètement.
Cours. — Les cours auront chacune une surface de 550 mètres non compris les préaux couverts, soit environ 7 mètres par élève ; elles auront une pente légère partant des cours et amenant les eaux pluviales du côté de la route. Des arbres seront plantés près des bâtiments d’habitation, pour garantir ceux-ci du soleil, de manière toutefois à ne pas gêner la circulation des enfants et à laisser une grande surface complètement libre.
Une pompe commune sera établie dans cette partie ombragée , contre le mur séparatif des deux écoles, et alimentera deux bassins-fontaines placés dans chaque cour à portée des élèves et des habitations.
Habitations. — Chacun des logements destinés à l’instituteur et à l’institutrice n’ayant qu’une surface de 65 mètres comprendra: au rez-de-chaussée, cuisine, arrière-cuisine, cabinet d’aisances, salle âmanger et une chambre à coucher ; au premier étage, trois chambres à feu ; un grenier et une cave compléteront ce logement.
Nous avons cherché, par raison d’économie, une combinaison qui nous permît, sans gêner les services, de faire desservir par une seule fosse les cabinets de l’instituteur, de l’institutrice et de la Mairie, qui nous étaient demandés.
Un bûcher et un petit hangar seront disposés à côté de chaque habitation.
Mairie. — Nous n’avons pas à parler ici de la Mairie, que nous n’avons réunie aux écoles que parce que c’était une des conditions du programme. Dans le projet actuel, cette Mairie sépare bien les deux bâtiments d’habitation, mais nous ferons remarquer que l’économie du projet ne serait pas modifiée si elle était supprimée. Il serait facile de séparer de la même manière les deux habitations, par un bâtiment affecté à une autre destination.
On pourrait y établir une grande salle destinée aux cours d’adultes, conférence, etc... et l’aspect extérieur serait seul modifié.
Construction. — Nous avons apporté dans l’étude de ce projet l’économie la plus rigoureuse, toutes les fois qu’elle se trouvait compatible avec les règles d’une bonne et sérieuse construction.
Pour la maçonnerie, nous avons employé les matériaux du pays qui, d’ailleurs, sont de très bonne qualité.
Tous les murs ont 0m.50 d’épaisseur en élévation et 0,n.00 en fondation. Ils sont montés en moellons bruts, recouverts d’enduits.
La pierre de taille a été réservée exclusivement pour les angles saillants et les jambages des ouvertures.
Dans le bas des murs des classes et des habitations, nous avons mis du moellon piqué en parement extérieur jusqu’à la hauteur du sol extérieur.
Malgré les avantages que présente le fer, nous avons dû, par raison d’économie, n’employer que le bois dans la charpente de toutes les constructions.
Dans le préau seulement, nous avons placé des tirants en fer pour empêcher la poussée des fermes et pour les relier entre elles.
Enfin, nous avons cherché à ne pas nous écarter de la simplicité que comporte un pareil établissement.
Résumé. — En résumé, nous croyons, tout en étant resté dans les limites d’une stricte économie, avoir donné satisfaction à toutes les exigences d’une bonne installation : un emplacement bien choisi, très vaste et central ; des services bien distincts; les logements bien séparés entre eux, sans communication avec les classes ; les classes convenablement éclairées et aérées, bien desservies par un vestiaire mis en communication directe avec les préaux et les cabinets d’aisances.
Enfin des cours spacieuses offrant aux enfants un emplacement suffisant pour leurs jeux en même temps qu’une partie ombragée.
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CLASSES, PRÉAUX, CARINËTS D’AISANCES, MURS DE CLOTURE
Maçonnerie 2I,158'.74
Charpenterie 7,128 .94
Couverture, zingage 5,292 .88
Ptâlrerie 3,717 .84
Menuiserie 4,502 .32
Serrurerie 1,444 .60
Peinture et vitrerie 1,842 .48
Mobilier 3,376 .00
Ensemble 48,463 '.80
Honoraires de l’architecte , y compris frais de voyages et déplacements, 6 p. 100 2,907 .83
Somme à valoir pour cas imprévus 4,628 .37
Total 56,000 '.00
BUCHER, HABITATIONS, ETC
Maçonnerie 16,437 '.90
Charpenterie 4,257 .62
Couverture, zingage 1,910 .02
Plàtrerie, marbrerie 1,526 .50
Menuiserie 2,513 .36
Serrurerie 2,086 .10
Peinture et vitrerie 683 .50
Ensemble. . . . 29,415 '.00
Honoraires de l’architecte, compris frais de voyages et déplacements, 6 p. 100 1,764 .90
Somme à valoir pour cas imprévus 2,820 .10
Total du chapitre 2 34,000 '.00
MAIRIE
Maçonnerie 5,166 M 9
Charpenterie 3,231 .12
Couverture, zingage ’ 1,051 .62
Plàtrerie, marbrerie 507 .70
Menuiserie 1,057 .03
Peinture, vitrerie 245 .70
Ensemble. . . 11,575 f.76
Honoraires de l’architecte, y compris frais de voyages et déplacements, 6 p. 100 694 .54
A valoir pour imprévus 1,229 .70
Total .... 13,500 '.00
Chapitre l,r 56,000 fr
GROUPE SCOLAIRE A SAINT-MANDÉ (Seine) Pl. 35-36, 37-38, 39, 40-41
POUR 700 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 380,000 FRANCS Architecte : M. ALBRIZIO
RÉCAPITULATION
Terrasse et maçonnerie 203,600 '. 15
Charpente 48,809 .15
Couverture et plomberie 20,038 .14
Menuiserie 46,879 .94
Serrurerie 39,799 .86
Fumisterie, chauffage 11,960 .00
Marbrerie 1,433 .62
Peinture et vitrerie 10,891 .25
Pavage et asphalte 5,053 .90
Canalisation et appareils pour le gaz. . 5,043 .70
Ensemble 363,509 '.71
Imprévus, 5 p. 100 18,175 .49
Honoraires, 5 p. 100 19,084 .25
Total général . . . 400,769 '.4
GROUPE SCOLAIRE A LEYALLOIS- PERRET (Seine) Pl. 42-43, 44-45, 46-47, 48-49
POUR 700 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 440,000 FRANCS Architecte : M. E. CALINAUD
Le devis descriptif et estimatif est établi dans les conditions suivantes:
BATIMENT SUR LA RUE DES ARTS
Ce bâtiment, élevé en partie sur cave, d’un rez-dechaussée et de deux étages, sera construit en moellon brut recouvert à l’extérieur d’enduit moucheté, les chaînes, arcs et cordons en brique apparente, les sommiers et appuis en pierre.
Planchers en fer, couverture en tuiles à emboîtement avec chéneaux à l’anglaise.
Superficie d’environ 800 mètres à 280 francs le mètre. 224,000' batiments des classes (Garçons et Filles.)
Ces deux bàtimenls élevés d’un rez-de-chaussée et d’un étage sont projetés en moellon brut, avec enduit idem au bâtiment sur la rue.
Chaînes et arcs en briques F. B. apparentes, les planchers en fer, la couverture en tuiles, idem, le sol du rez-de-chaussée bitumé, le sol des classes et galeries parqueté on chêne à l’anglaise.
Ensemble une surface de 1,060 mètres superficiels, non
compris appareils de chauffage et à gaz, ci 159,000'
batiments de l’asile et du gymnase
Ce bâtiment, élevé d’un rez-de-chaussée seulement, est construit sur le même mode que les bâtiments précédents; la couverture est en tuiles idem, le sol est parqueté en chêne à l'anglaise sur bitume pour l’asile
(préau et salle d’exercices).
La superficie est d’environ 524 mètre à 100 francs. . 52,400'
Auvents, cabinets d’aisances, clôtures 10,000'
Total général .... 103,500 fr.
Total,
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GROUPE SCOLAIRE A LA CHAPELLE -S^-OUEN (Seine) Pl. 50-31, 52-53, 54-55
GROUPE SCOLAIRE A MUSTAPHA (Algérie) Pl. 56, 57-58, 59-60
DÉPENSE : 200,000 FRANCS Architecte : M. DURAND
POUR 720 ÉLÈVES. — DÉPENSE : 205,000 FRANCS Architecte : M. GUIAUCHAIN
Pour ce projet d’écoles, le chiffre des dépenses à prévoir était établi approximativement, en vue d’un concours, comme suit :
RÉCAPITULATION d’üN PAVILLON D’HABITATION
Terrasse
Maçonnerie , . .
Charpente ....
Menuiserie . . .
Couverture . . .
Serrurerie. . . .
Fumisterie. . . .
Peinture, vitrerie Tenture
Total. . . .
RÉCAPITULATION DES CLASSES ET PRÉAUX
Terrasse
Maçonnerie.. .
Charpente
Couverture ....
Plomberie
Gaz
Menuiserie
Serrurerie
Fumisterie
Peinture et vitrerie.
Pavage et bitume . .
Le groupe scolaire de Mustapha est établi sur un terrain de forme triangulaire d’une superficie de 3,190 métrés.
Le sommet du triangle est à un niveau de 5 mètres plus élevé que celui de la base. Cette différence de niveau a amené l'architecte à diviser le terrain en deux plateaux de niveaux différents, par un mur de soutènement parallèle à la route.
Le terre-plein supérieur forme le préau découvert de l’asile et permet d’accéder de plain pied aux différentes salle.
Les classes de l’école des filles et des garçons sont au niveau du terre-plein inférieur.
On accède de plain pied à l’école des tilles par la rue Fontaine-Bleue, à l’école des garçons par la rue Béranger, aux logements des maîtres par la route Nationale.
La surface construite est de l,444m.70.
La surface des cours est de l,745m.30.
Le prix du mètre superficiel de construction est de 126L80.
Soit pour l,444m.70, une dépense de 183,090 '.00
Le prix du mobilier est par élève de 31 .45
Soit pour 718 élèves 22,586 .15
Total général de la dépense. . . . 205,676 '.15
Total 122, 943'. 86
Le groupe scolaire peut contenir :
ASILE
Pavillon d'habitation. — Ledit en tout semblable au pavillon d’habitation des écoles ci-desus détaillé, mais d’une surface de (10.00x 9.00) 90m.00, produit d après la réduction proportionnelle une somme de 14,762' 81
Classe et préau. — Lesdits semblables à ceux déjà détaillés, lesquels produisant avec dépendances et clôture, défalcation faite de la valeur de la salle de gymnastique et des passages couverts pour une surface de 1,568 00, soit par mètre 49'.60.
La classe et le préau de l’asile de 9.80 x 30.60 = 299.88 à 49'. 60 le mètre snr. f n-
RÉSUMÉ GÉNÉRAL
Deux bâtiments d’habitation (classes), ch. 23,591'.30
Bâtiment des classes et préaux
Un pavillon d’habitation (Asile)
Classe et préau de l’Asile. . .
Total général. . . . 199,763 '.32
Nota. — Les imprévus dont il n’est pas fait mention dans ce devis, ainsi que les honoraires de l’architecte, seront compensés par les rabais des adjudicataires.
Ils peuvent être évalués au minimum à 10 p. 100.
École des filles , 200 élèves ayant chacun École de garçons, 200 —
Asile, 318 —
une surface de lm. 10 un cube de . . 4 .50 une surface de 1 .10 un cube de . . 4 .50 une surface de 1 .60 un cube de . . 4 .60
Total général. 718 élèves.
Ces chiffres sont différents de ceux qui sont indiqués par les dernières instructions ministérielles; mais il faut remarquer que le groupe scolaire a été construit bien avant que ces dernières instructions aient été élaborées.
Le groupe scolaire est établi sans luxe aucun, mais avec une grande recherche des conditions de solidité et d’hygiène.
Les murs sont épais, des échappées d’air sont ménagées dans tous les angles arrondis des classes et au sommet de toutes les murettes de séparation ; les planchers des terrasses sont établis sur un béton en recoupe de liège, très mauvais conducteur de la chaleur. Le plancher qui sépare l’asile des classes est rendu complètemen t
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insonore au moyen d’une épaisse couche de béton fait avec du plâtre et des recoupes de liège.
Les tubes de briques tubulaires des hourdis de plancher sont bourrés de crin végétal pour éteindre toute vibration.
Les carrelages sont en carreaux de ciment, les parquets en bois étant d’un mauvais usage dans ce pays : les fenêtres ont des dimensions appropriées au climat; la partie supérieure des fenêtres est munie d’une imposte à disposition particulière indiquée aux plans ; cette disposition, d’un maniement simple et commode, peu sujette aux dérangements, permet d’établir des courants d’air dans la partie supérieure des classes.
Les classes et préaux couverts ont, sur tout le pourtour des murs , une plinthe en ciment comprimé à angle arrondi.
Cet arrondi permet d’entretenir facilement la propreté.
Toutes les fenêtres de classes sont pourvues de stores en toile s’ouvrant de bas en haut.
Les appareils des lieux sont ceux de Moule , la terre tamisée remplace l’eau.
Ces appareils ont un fonctionnement irréprochable dans notre climat.
Le mobilier est exécuté en sapin d’Amérique et verni ; il est solide, d’un joli aspect et d’un entretien très facile.
Les bancs-pupitres à deux places ont un pupitre articulé, indépendant pour chaque place ; leur dossier isolé marque bien la place de l’enfant et l’y maintient.
Quatre pitons vissés au pupitre permettent de fixer devant les yeux de l’élève les modèles de dessin élémentaire.
Ces modèles sont collés par quatre sur une feuille de zinc.
Cette disposition permet avec très peu de frais d’installer commodément l’enseignement du dessin dans l’école primaire.
Les tables d’écriture de l’Asile, d’un prix très modéré, rendent de grands services; leur rotation autour d’un pivot dégage les bancs au moment où les enfants ont à exécuter leurs évolutions.
Toutes les classes ont une armoire, un tableau noir et des cartes.
Tous les logements, une armoire, une planche à batterie de cuisine et des rayons.
PARIS. — IMPRIMERIE C. MARPON ET E. FLAMMARION, RDE RACINE
TABLE DES PLANCHES
SALLES D’ASILE
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Sources et licence
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